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DE  PARIS. 

ET  DE  SES  ENVIRONS. 


XX.  he  Quartier  àe  S.  Germain  de  s Très, 
Quartier  de  5.  Germaih 


DES  Pre’s  eft  borné  à i’O- 
il  rient  par  les  rues  Dauphi- 
line,  de  Btifl'y,  du  Four, 
&:  de  Scve  , excîufivement  ; au  Sep- 
tentrion par  la  Riviere  , y compris  le 
Pont  Royal  & l’Ifle  aux  Cignes  ; à 
l’Occident  & au  Midy  par  Ifs  extre- 
mitcz  du  Faubourg  depuis  la  Riviere 
jufqu  a la  rue  de  Sève. 


L’ ABBAYE  ROYALE 
DE  S.  Germain  des  P r e’ s, 

CEIildeberr  premier  du  nom  , Roi 
de  Paris  . & troifiéme  fils  du  Ro-i 
Clovis , porta  la  guerre  en  Efpagne; 
Tome  VÎL  * A 


% De  s CRI  P.  DE  Paris, 
contre  Amalarîc  Roi  des  Gochs  le 
défit  dans  un  combat  Tan  j 5 1.  Il  y fit 
une  fécondé  irruption  en  5 4 3 . & afiîe- 
gea  Sarragoife , mais  s^étant  lailfé  flé- 
chir par  les  prières  de  TEvêque  de  cet- 
te Ville, il  levale  fiege  ,&  fe  contenta 
d'un  morceau  de  la  vraie  Croix  , de 
rétole  ou  de  la  tunique  de  S.  V incent,, 
& de  quelques  autres  Reliques  dont 
on  lui  fit  préfent.  De  retour  en  Fran- 
ce 5 S.  Germain  Evêque  de  Paris , lui 
perfuada  de  fonder  & faire  bâtir  au- 
près de  Paris , F Abbaye  8c  TEglife  de 
fainte  Croix  8c  de  S.  Vincent  y pour  y 
dipofer  ces  faintes  Reliques.  Il  eft: 
dît  dans  Taéle  de  fondation  que  ce  fut 
de  la  volonté  & du  consentement  des 
François  8c  des  Neuftrafiens , qu'en 
5^0.  Childebert  donna  le  Fiefd'ljy 
avec  toutes  fes  dépendances  8c  appar- 
tenances , pour  Fentretien  des  Pvelî— 
gîeux.  Le  Fief  d'IlEy , félon  les  titres 
de  F Abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  , 
s'étendoît  depuis  le  petit  Pont , con- 
tinuant par  la  rue  de  la  Huchette , 
répondant  au  carrefour  du  Pont  S. 
Michel.  Delà  tirant  droit  par  la  rue 
de  la  Harpe  jufqu'à  la  porte  S.  Mi- 
chel , nommée  autrefois  U Porte  Gi^ 
bart  ; 8c  depuis  cette  porte  le  long  de 
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Fenclos  des  Chartreux , au  prand  che- 
min  qui  mene  a l orme  de  Vanves. 
Delà  paifant  au  delFus  de  Meudon 
jufqu  au  ru  de  Sêvre  qui  defceiid  dans 
la  riviere  de  Seine  , puis  en  remon- 
tant ladite  rivierejufqu’au  grand  Pont 
de  Paris  , maintenant  appellé  le  Pont 
JSiôtre-Dame  , une  perche  royale  de 
chaque  côté  de  la  Riviere. 

Les  Moines  Benedidlius  alfurent 
que  S.  Germain  exempta  non  feule- 
ment cette  Abbaye  , mais  encore 
toute  l’étendue  du  Fief  d’iify  de  la 
Jurifdiélion  Epifcopale  , par  aéle  fo- 
îemnel  du  21.  Août  de  l’an  5(^9.  & 
que  cette  exemption  fut  confirmée 
dans  la  fuite  par  dix  Papes.  M.  de 
Launoy , ôc  M.  du  Hamel , après  lui , 
ont  prétendu  que  cet  aéte  étoit  faux , 
& ont  allégué  plufieurs  preuves  de 
fa  faulfeté. 

Les  bâtimens  de  cette  Abbaye  ne 

J 

furent  achevés  qu’en  557.  L’Eglife 
fut  dédiée  & confacrée  par  S.  Ger- 
main le  2 3 . Décembre  de  cette  même 
aimée.  Quelques-uns  difent  que  cette 
cérémonie  fe  fie  le  jour  même  de  la 
mort  du  Roi  Chidebei :t  5 LT fuard  à la 
vérité  raporte  au  même  jour  cette 
dédicace , la  mort  de  ce  Roi , mais 

Aij 
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il  ne  clic  pas  que  ce  fut  la  même  an,' 
née.  La  tranquillité  de  la  Reine  [//- 
trogotte  qui  aflîfta  à cette  cérémonie , 
fait  croire  qu’elle  ne  fe  fit  pas  le  jour 
de  la  mort  du  Roi  fou  mari , mais 
plutôt  au  bout  de  l’an  à pareil  jour. 
Cette  Eglife  qui  étoit  bâtie  en  forme 
de  croix , étoit  foûtenue  par  des  co- 
io  unes  de  marbre  ; les  lambris  en 
étoient  dorés , les  murailles  ornées 
de  peintures  à fond  d’or  , & le  pavé  à 
grands  compartimens  de  pierre  de 
raport.  Les  dehors  ne  cedoient  en 
rien  à la  magnificence  du  dedans  j 
tout  l’édifice  étoit  couvert  de  cuivre 
doré  J ce  qui  fit  que  dans  la  fuite  le 
peuple  nomma  cette  Eglile  S.  Çer^ 
main  le  dore. 

Il  y avoit  deux  Oratoires  à l’entrée 
de  cette  Eglife , l’un  au  Midi  fous 
l’invocation  de  S.  Symphorien  , Mar, 
tyr , où  S.  Germain  , qui  mourut  l’an 
57<î.  fut  enterré  auprès  de  fon  pere 
Eleuîhére  , & de  fa  mere  Eufebie. 
L’autre  étoit  au  Septentrion , fous 
l’invocation  de  S.  Pierre , & ce  fut 
dans  celui-ci  que  fut  inhumé  faint 
DroPlove'e. 

Voilà  àpeu  près  la  Defcription  que 
Gifimare  , dans  la  vie  de  S.  Droélo, 


QUARTi  DE  S.  Gi  DES  PREZ*  XX.  jf 
vée  , a faite  de  TEglife  de  faiiite 
Croix  Sc  de  S.  Vincent , laquelle 
changea  de  nom  après  qu’en  7^4.  le 
corps  de  S.  Germain  y eut  été  tranf. 
porté  de  la  Chapelle  de  S.  Sympho- 
rien , Sc  s’appella  S.  Germain  des  Prez^ 
fur-nom  qui  lui  fut  donné  à caufe 
que  cette  Abbaye  étoit  pour  lors  fî- 
tuée  au  milieu  d’une  grande  prairie. 

Dès  que  ce  Monaftere  fut  en  état 
de  loger  une  Communauté  régulière^ 
S.  Gei'main  fît  venir  des  Religieux 
de  S.  Symphorien  d’Autun  , dont  il 
avoit  été  Abbé  , & les  établit  ici.  Ces 
Religieux  fnivoient  les  réglés  de  S. 
Antoiiie  & de  S.  Bazile  , mais  peu  de 
tems  après  ils  embrafferent  celle  de 
faint  Benoît , laquelle  a toujours  été 
depuis  profeflée  dans  cette  Abbaye  , 
quoique  fous  differentes  reformes. 
C’eft  une  queftion  de  fçavoir  quel 
fut  l’Abbé  que  faint  Germain  mit  à 
la  tête  de  cette  Communauté.  Selon 
les  uns  ce  fut  faint  yfuthaire , & fe-- 
Ion  d’autres  ce  fut  faint  DroBove'e; 
Les  anciens  indices  de  ce  Monaftere 
qui  font  écrits  il  y a plus  de  cinq  cens 
ans  , le  Moine  anonyme , qui  dans 
le  douzième  fîécle  a interpolé  l’hif- 
toire  d’Aimoin,  ôc  le  P.  'du  Breul 

Ailj 
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qui  a donné  une  édition  d'Aimoîn  , 
airurent  tous  que  le  premier  Abbé  de 
fainte  Croix  & de  faint  Vincent , fut 
Authaire  , qui  avoit  été  Prieur  de 
faint  Symphorien  à Autun,  dans  le 
tems  que  faint  Germain  en  étoit  Ab- 
bé. Giflemare  Auteur  de  la  vie  de 
faint  Drodovée  , afllire  au  contraire 
que  ce  fut  Drodovée,  Cette  différen- 
ce de  fentiment  paroît  d’abord  peu 
importante  ^ mais  cependant  elle  l’eft: 
devenue  beaucoup  par  la  difpute 
qui  s’éleva  au  commencement  de  ce 
fiécle  entre  le  P.  Germon  îéfuite  , 
& les  P P.  Mabillon  & Ruinart  ^ Be- 
iiedidins  ; car  c’efk  du  nom  de  ce 

fuemier  Abbé  que  dépend  en  partie 
a vérité  ou  la  fauffete  du  Teftament 
d’un  Seigneur  nommé  Vanâemire  ^ &c 
de  fa  femme  nommée  Ercarnherte^  que 
le  P.  Mabillon  a mis  au  rang  des  piè- 
ces originales  de  fa  Diplomatique  , 
Sc  que  le  P.  Germon  croît  être  faux. 

- L’Egiife  &c  l’Abbaye  de  faint  Ger- 
main des  Prez  furent  pillées  par  les 
Normans  en  845.  857.  858.  &: brû- 
lées en  8(31.  & 885.  en  forte  que 
quoique  PEglife  ne  fut  pas  entière- 
ment détruite  , Morard , Abbé  de  ce 
Monaftere^  en  fit  bâtit  une  nouvelle  en 
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1014.  qui  fut  dédiée  & confacrée  par 
le  Pape  Alexandre  III.  le  2 1.  d’Avril 
de  l’an  1163.  cent  quarante-neuf  ans 
après  la  mort  de  Morard  qui  l’avoit 
fait  bâtir. 

Il  ne  refte  donc  des  édifices  que 
Childebert  avoir  fait  élever  ici,  qu’une 
groile  tour  où  eft:  la  principale  porte 
de  l’Eglife  d’aujourd’hui.  Le  Sieur 
Brice  dont  les  expreffions  ne  font  pas 
ordinairement  bien  mefurées  , fem- 
ble  douter  qu’elle  foit  du  terns  de 
Childebert , & allure  cependant  auffi- 
tôt,  qu’elle  paroît  de  C antiquité  la  plut 
teculée.  Il  feroit  difficile  de  concilier 
ce  galimatias , mais  comme  ce  qu’il 
dit  ne  contribue  pas  davantage  à 
éclaircir  la  vérité , que  ce  qu’il  ne 
dit  pas  , je  le  laiffe  pour  fuivre  des 
suides  infiniment  mieux  inftruits  que 
lui.  Le  Pere  Ruinart  dit  que  cette 
#our  paroît  d’une  fi  grande  ancienne- 
té , que  quelques-uns  croyent  quelle 
eft  plus  ancienne  que  le  Monaftere 
qui  fut  ici  fondé  par  Childebert.  Le 
fameux  Pere  Mabillon  croyoit  aufîi 
que  c’étoit  indubitablemient  un  ou- 
vrage des  Rois  de  la  première  Race  ; 
cependant  un  judicieux  & fin  Criti- 
que ^ allure  qu’il  y a de  grandes  rai- 


Thuillciics; 
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forts  pour  non  faire  honneur  quaux  pre* 
miers  Rois  de  la  fécondé  Race.  Auprès 
de  cette  tour  il  y avoir  une  ftatue  de 
la  DéelTe  Ifis  qu  on  avoir  laiffée  en 
cet  endroit  comme  un  monument 
qui  en  marquoit  Fantiquité  , mais 
lorfqu  on  s'apperçut  qu  elle  devenoic 
un  lujet  d'idolâtrie  , & qu  on  y eut 
furpris  une  famelette  qui  y raifaîc 
brûler  une  touffee  de  chandelles , Guil- 
laume Briçonnet,  Evêque  de  Meaux  ^ 
& Abbé  de  faint  Germain  la  fit  ôter  & 
brifer  &:  fit  ir^ettre  en  fa  place  une 
gande  Croix  , Fan  1514. 

Le  bas  de  cette  tour  fert  de  porche 
àFEglifCj  & Fon  y remarque  au  defè 
fus  de  la  porte  un  bas  relief  qui  re- 
préfente la  Cène  , Sc  qui  ne  fait  pas 
nonneur  à la  fculpturedu  temsquil 
a été  fait.  Aux  deux  cotez  de  ce  veftî- 
bule  font  huit  ftatues  de  pierre , & 
de  grandeur  naturelle.  Le  P.  Ruinart 
dit  que  les  Sçavans  qui  les  ont  exa- 
minées de  près  , penfent  quelles  ont 
été  pofées  en  cet  endroit  lors  de  la 
première  fondation  de  cette  Eglife  , 
ou  du  moins  fort  peu  de  tems  après. 
La  première  de  ces  figures  quon 
trouve  à gauche  en  entrant  dans  FE- 
glife  repréfente  un  Evêque  revêtu 
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des  ornemens  Epiicopaux,  & tenant 
de  fa  main  gaucne  un  bâton  paftoral 
dont  le  bout  fuperieur  eft  calTé.  Quel- 
ques-uns croyent  que  c’eft  la  ftatue 
de  faint  Germain  , mais  le  fçavanc 
Religieux  que  je  viens  de  citer  , pen- 
fe  que  c’eft  celle  de  faint  Remi* qui 
ayant  perfuadé  à Clovis  & aux  Fran- 
çois , d’embralfer  la  Religion  Chré- 
tienne , eft  regardé  comme  l’Apôtre 
de  la  France.  Le  diable  que  cet  Evê- 
que foule  aux  pieds , déftgne  l’extir- 
pation de  l’idolâtrie , & rend  cette 
conjeélure  fort  vraifemblable.  La 
ftatue  qui  eft  enfuite  eft  celle  de  Clo- 
vis qui  a le  diadème  en  tête  , eft  re- 
vêtu de  la  robe  ôc  manteau  de  pour- 
pre, & tient  de  fa  main  droite  le  bâ- 
ton hypatique  ou  confulaire.  Anaftafe 
Empereur  d’Orient  lui  envoya  par 
des  Ambalfadeurs  ces  ornemens  de  la 
dignité  de  Patrice  8c  de  Confttl , pour 
lui  faire  honneur , & pour  lui  mar- 
quer à quel  point  fa  réputation  étr.it 
répandue  dans  les  pays  les  plus  éloi- 
gnez. C’eft  dans  cet  équipage  q.e 
Clovis  monta  à cheval  à la  porte  de 
l’Eglife  de  faint  Martin  de  Tours  , 8c 
marcha  comme  en  une  efpece  de 
triomphe  par  toute  la  Ville.  Auprès 

A V 
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de  la  ftatue  de  Clovis  , eft  celle  d'une 
Reine^  apparemment  de  Clotilde.  Elle 
a la  couronne  en  tête  ^ & les  cheveux 
nattez  , mais  on  ne  peut  pas  deviner 
ce  qu  elle  tenoit  de  la  main  droite* 
Quoique  fes  vêtemens  paroiffent  unis 
&îîmples  5 ils  étoient  néanmoins  en- 
richis de  pierreries , comme  il  paroît 
par  Tagrafte  de  fa  mante  qui  en  étoit 
toute  garnie.  Elle  a aulE  une  ceinture 
à pluneurs  nœuds  qui  defcend  fort 
bas.  La  derniere  des  quatre  ftatues 
qui  font  de  ce  côté  ^ eft  celle  de  Clo^ 
domer  ou  Clodomir  fils  de  Clovis  & de 
Clotilde  5 ce  qui  eft  prouvé  par  un 
rouleau  qu  il  tient  à la  main  ^ & fur 
lequel  on  lit  Clodomrius,  Ce  Prince 
fut  tué  à la  bataille  de  Veferonce  ^ 
âgé  d'environ  trente  ans.  De  l'autre 
côté  du  porche  il  y a un  pareil  nombre 
de  ftatues.  Celle  qui  eft  la  plus  près 
de  la  porte  de  l'Eglife , repréfente  ap- 
paremment 77^^^  qui  eft  ici  placé  le 
premier  ^ parce  qu'il  étoit  le  fils  aîné 
de  Clovis.  Celle  de  Childebert  eft 
immédiatement  après.  Elle  tient  en 
fes  mains  des  tablettes  qui  défignent 
l'aéle  de  fondation  de  cette  Abbaye. 
Childebert  ii'a  pas  feulement  ici  une 
couromie  fur  fa  tête  , de  même  que 
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fes  autres  freres , mais  il  tient  de  plus 
un  fceptre  dans  fa  main  droite  , or- 
nement peutêtre  que  lui  feul  étoit  en 
droit  de  porter  ici, comme  étantRoi 
de  Paris.  La  Reine  Ultrogotte  fa 
femme, eft  auprèsdelui.  Elle  ell  parée 
d’habits  Royaux  , à cela  près  qu’el- 
le n’a  point  cette  ceinture , ni  cette 
agrafFe  dont  j’ai  parlé  à l’occalion  de 
Clotilde.  La  huitième  enfin  reprélen- 
te Clotaire,  le  dernier  des  enfans  de 
Cl  ovis.  Il  tient  d’une  de  fes  mains  un 
rouleau  qui  nous  le  fait  connoître  par 
ce  relie  d’infcription , Chlo  . us.  Il  a 
fes  cheveux  nattez , &c  tombant  fur 
fes  épaules , tels  que  les  portoient  les 
enfans  de  nos  Rois.  Au  relie  quoique 
ces  Rois  & ces  Reines  ayent  des  cou- 
ronnes ornées  chacune  de  quatre 
fleurs , ces  fleurs  ne  font  cependant 
point  de  même  dans  toutes  ces  cou- 
ronnes , car  il  y en  a qui  relTemblenC 
prefque  à nos  fleurs  de  lys  , & d’au- 
tres qui  font  tout-à-fait  dift-ërentes. 

La  partie  fuperieure  de  cette  tour 
eft  un  ouvrage  moderne  en  comparai- 
fon  de  l’autre,  & a été  élevée  pour 
fervir  de  clocher.  Ceux  qui  ont  du 
goût  pour  le  fon  des  cloches  , afllirent 
que  la  fonnerie  de  l’Abbaye  de  faint 


Il  Descri  P.  de  Paris,’ 
Germain  des  Prez  eft  très-harmo- 
nieufe. 

L'Eglife  le  reifent  du  peu  de  gvoût 
avec  lequel  on  bâtUroit  dans  le  on- 
zième lîécle.  On  y fit  des  réparations 
coniiderables  Tan  i(>5  3.carron  bâ- 
tit une  voûte  en  la  place  d’un  vilain 
lambris  qu’il  y avoir,  &c  l’on  ouvrit 
les  deux  cotez  pour  faire  les  ailes. 

Cette  Eglife  eft  bâtie  en  forme  de 
Croix  , &c  a dans  fa  longueur  deux 
cens  foixante  & cinq  pieds , fur  en- 
viron foixante  & cinq  de  largeur,  ôc 
cinquante-neuf  de  hauteur.  La  nef 
depuis  le  portail  jufqu’à  la  porte  du 
chœur  a cent  quarante  & un  pieds  de 
longueur  fur  vingt-neuf  de  largeur  , 
non  compris  celle  des  ailes , ou  bas 
côtés.  La  croifée  eft  éclairée  aux  ex- 
trémités par  deux  grands  vitraux  qui 
en  occupent  toute  la  largeur.  Le 
Chœur  eft  placé  dans  le  rond  point , 
& eft  entouré  de  huit  Chapelles  qui 
furent  dédiées  par  Hubauld  d’Oftie, 
ôc  trois  autres  Evêques , dans  le  mê- 
me tems  que  le  Pape  Alexandre  1 1 L 
faifoit  la  Dédicace  de  cette  Eglife 
en  11(33.  Ces  Chapelles  n’ont  rien 
de  remarquable  excepté  celle  où  eft 
la  fépulture  de  quelques  Seigneurs  du 
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nom  de  Douglas  ^ de  laquelle  nous 
parlerons  après  avoir  fait  la  defcrip- 
tiondu  grand  Autel. 

Cet  Autel  eft  ifolé  entre  le  Chœur  8c 
la  Nef.  C^eft  Gilles^ Ad arie-Oppenord ^ 
premier  Archîteète  du  feu  Duc  d'Or- 
léans Régent  du  Royaume  qui  en  a 
donné  le  delfein  , un  des  plus  riches 
& des  plus  élégants  qu  on  puilfe  voir., 
La  première  pierre  en  futpofée  le  25. 
Août  1704.  par  le  Cardinal  d'Eftrées,^ 
Abbé  de  faint  Germain  ^ & Ton  mit 
fur  cette  pierre  Tinfcription  qui  fuit  : 


jinno  rep.  fai,  1704.  die  25.  AtigU'^ 
fii  Eminentijf  Princeps  * D.  D. 
Cæsar  EstreuSj  s.  R.  E. 
Cardinalis  Epif copus  Albanenjis  y 
hujus  Regalis  MonafteriiS,  Germant 
d Pratîs  Abbas  y primum  pofuit  lapi-- 
dern  hujus  Altaris  , quod  Deo  Opt. 
A^ax.  olim  afanElo  Gerrnano  in  ha- 
norern  S,  Crucis  ^ & S,  Vincentii 
Adart,  tum  ab  Alexandre  Papa  IIL 
addito  S,  Stephani  tîtulo  confecra- 
îmn^  ad  locandas  ejufdem  S.  Germant 
reliquias  magnificentius  hoc  anno  re-^ 
novari  curarunt  R.  P,  D,  Arnul-^ 
phus  de  Loo  Prior  , ceteriqUe  ejuf- 
dem Adonaflerii  Afceta  Benediüini  è 
Congregatione  S.  Aianri. 


* En  qua- 
lité de  Car- 
dinal, Prin- 
ce de  l’Egli- 
fe  de  Rome# 
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Ce  magnifique  morceau  eft  confi- 
truît  fur  un  plan  elliptique  , ou  ovde 
régulier  ^ & eft  décoré  de  fix  colon- 
nes d’ordre  Compofite  , qui  portent 
un  entablement  architravé  fur  lequel 
eft  un  baldaquin  dont  les  courbes  ré- 
pondent aux  colonnes , & font  liées 
enfemble  par  une  çouronne  qui  fuit 
le  plan  de  cet  édifice*  Le  dos  de  ces 
courbes  eft  couvert  de  feuilles  d’Acan- 
thcj  où  des  palmes  prennent  naif- 
fance , & enfuite  fe  terminent  pira- 
midalement , & portent  un  Globe 
fommé  d’une  croix  ^ au  pied  de  la- 
quelle eft  un  ferpent  qui  rampe  fur  ce 
Globe.  Un  grand  Ange  entouré  de 
plufieurs  petits , tient  le  Sufpenfoîre 
du  faint  Sacrement  ^ & paroît  le  laif- 
ferdefcendre  fur  rÀutel. 

Dans  le  plus  grand  diamètre  de  To- 
vale^  on  voit  deux  Anges  grands  com- 
me nature,  de  métail  doré , qui  faut  â 
genoux  fur  deux  eiiroulemens  en  con- 
îoles  de  marbre , & qui  ioûtiennent 
en  Tair  la  ChâlTe  de  faint  Germain. 
Cette  Châlfe  qui  eft  en  forme  d’E- 
glife , eft  de  vermeil , & a environ 
deux  pieds  dix  pouces  de  longueur. 
Il  eft  marqué  dans  les  anciens  Inven- 
taires du  tréfor  de  cette  Abbaye  ^ 
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que  les  Orfèvres  y ont  employé 
vingt-fix  marcs  deux  onces  d’or , & 
deux  cens  cinquante  marcs  d’argent  , . 

fans  y comprendre  le  coffre  enfermé 
dans  la  Cîiâffe  où  font  les  Reliques  Hift  a? 
de  faint  Germain.  On  y compte  deux  , 

cens  foixante  pierres  précieufes  , & par  !>• 
cent  quatre-vingudix-fept  perles 
mais  les  Orfèvres  en  avoient  reçu  une 
plus  grande  quantité  qu’ils  employè- 
rent aux  Croix  & aux  autres  Reli- 
quaires de  cette  Eglife.  Cette  Clialfe 
fut  faite  en  1408.  des  épargnes  de 
Guillaume  III.  du  nom  , Abbé  de 
cette  Abbaye , fur  quoi  il  faut  néan- 
moins remarquer  qu’il  y employa 
For  qui  avoit  été  tiré  de  l’ancienne 
Châffe  qui  avoit  été  donnée  par  Eudes^ 

Comte  de  Paris , depuis  Roi  de  Fran- 
ce , laquelle  étoit  couverte  de  lames 
d’or  & de  pierres  précieufes , mais 
qui  ne  pouvoir  plus  fervir.  Six  piliers 
butans  foûtiennent  cette  Châife  de 
chaque  côté  qui  form.ent  par  le  haut 
deux  pyramides  , & par  le  bas  douze 
niches  qui  font  remplies  par  les  figu- 
res en  relief  des  douze  Apôtres.  A 
l’une  des  extrémités  eft  un  portail 
magnifique , au  bas  duquel  eft  repré- 
fentée  la  Trinité , c’eft-à-dire  lePere 
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Etemel  affis , la  Thiare  en  tête  , le 
S.  Efprit  fous  la  forme  d'une  Colom- 
be 5 lortant  de  fa  bouche  , 8c  fe  re- 
pofant  fur  le  haut  de  la  croix  ou 
Jefus-Chrift  eft  attaché  , & que  le 
Pere  Eternel  tient  devant  foi.  L'Ab- 
bé Gillaume  eft  à fa  droite  en  habits 
religieux  ^ la  crolfe  en  main  ^ 8c  la 
mitre  en  tête.  Le  Roi  Eudes  en  habits 
Royaux  eft  à fa  gauche.  A l'autre 
extrémité  eft  un  autre  portail  où  eft 
alîîs  faint  Germain  en  habits  Pontifi- 
caux , ayant  àfes  côtés  faint  Vincent , 
8c  faint  Etienne  en  habits  de  Diacres, 
Enfin  cette  ChâlTe  eft  fupportée  par  lix 
figures  humaines  de  cuivre  doré  ^ lef- 
quellcs  tiennent  chacune  un  rouleau 
où  font  écrits  des  vers  latins  à la 
louange  de  ceux  qui  ont  fait  faire 
tant  l'ancienne  , que  la  nouvelle 
Châlfe. 

L'année  fuivante  ^ c^eft-à-dire  l’an- 
née 1409.  l'Abbé  Guillaume  fit  refon- 
dre le  devant  d' Autel  d’argent  que 
PAbbé  Simon  avoir  fait  faire  en 
1 2 5 (j.  & en  fit  faire  un  autre  plus  pro- 
pre 5 quoique  la  matière  iPen  fut  pas 
fi  précieufe , car  celui-ci  qui  fubfifte 
encore  à préfent  5 n'eft  que  de  cuiTre 
doré.  Ce  devant  d' Autel  a dans  £a 
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longueur  fept  arcades  foûtenues  par 
de  petits  piliers  fort  bien  travaillés. 

Dans  chaque  arcade  font  placées  des 
figures  de  vermeil  en  relief.  L’arca- 
de du  milieu  eft  au  moins  une  fois 
plus  grande  que  les  autr  es.  On  y voit 
Jefus-Chrift  attaché  en  croix , ayant 
la  fainte  Vierge  à fa  droite,  & làint 
Jean  à la  gauche.  L’Abbé  Guillamrie 
eft  à genoux  au  pied  de  la  croix  , re- 
vêtu d’une  chappe  , ayant  fa  mitrS 
6c  fa  crclle.  L’écullon  de  les  armes 
eft  plus  bas  au  milieu  du  piedeftal , 
avec  cette  infcription  : Guillermus  , 
tertius  hujus  Ecclejtéi  ^hbas. 

Dans  les  arcades  qui  font  du  côté 
droit , font  les  figures  de  faint  Jean- 
Baptifte,  de  S.  Pierre , de  S.  Jacques, 
de  S.  Philippe,  de  S.  Germain  , 6c 
de  fainte  Catherine.  Dans  celles  du 
côté  gauche  font  les  figures  de  Saint 
Paul , de  S.  André  , de  S.  Michel  , 
de  S.  Vincent , de  S.  Barthelemi , 6c 
de  fainte  Marie-Madeleine. 

La  Croix  de  cuivre  qu’on  voir  au  lUd, 
milieu  de  la  table  de  l’Autel , y fut 
pofée  'en  1706.  6c  a environ  fept 
pieds  de  haut.  Elle  eft  du  ddfein  de 
Frere  Jacques  Bourlet , Religieux  Con- 
yers  de  cette  Abbaye  , & a été  exé- 
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cutée  par  le  Clerc  uii  des  habiles  Fon- 
deurs de  Paris , aullî  cette  Croix  eft- 
eile  une  des  plus  belles  qu  il  y ait. 

Avant  que  de  quitter  cet  Autel  , 
je  dois  remarquer  que  les  fix  colon- 
nes de  marbre  cîpolin  qui  en  foû- 
tiennent  le  Baldaquin  , font  du  nom- 
bre des  quarante  que  feu  M.  de  Sei- 
gnelay  Secrétaire  d'Etat  ayant  le 
Département  de  la  Marine , fît  venir 
après  que  Leptis  magna  , ville  de  la 
côte  d'Afrique  , près  d'Alger , eut 
été  reiiverfée  par  un  tremblement 
de  terre.  Le  Cardinal  de  Furftem- 
berg  5 Abbé  de  faint  Germain  , les 
avoit  achetées  dans  le  ddfein  de  fai- 
re coiiftruire  cet  Autel  à fes  dépens , 
mais  il  mourut  fanS  avoir  eu  la  fi- 
tisfaélioii  de  voir  commencer  ce 
monument  de  fa  piété. 

Tout  le  Sanftuaire  eft  pavé  de 
marbre  , ôc  environné  de  magnifi- 
ques grilles  de  fer  qui  ont  été  don- 
nées par  le  Cardinal  d'Eftrées  , fuc- 
"celfeur  du  Cardinal  de  Furftembero[ 
dans  cette  Abbaye. 

La  menuiferie  des  chaifes  du 
Chœur  eft  des  plus  belles  qu'on  voye. 
La  chaife  de  FAbbé  occupe  le  fond 
du  Chœur  , & Fon  a mis  auddfus 


'V 
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une  Nativité  peinte  par  Van-MoJ. 
Les  deux  malTifs  qui  foûtiennent  les 
deux  Clochers  au  côté  de  FAutel  , 
iont  auflî  revêtus  de  menuiferie  , & 
l’on  amis  audeffus  deux  grands  Ta- 
bleaux , dont  Tun  repréfente  le  mar- 
tyre de  faint  Vincent , ôc  l’autre  la 
Tranflation  du  corps  de  faint  Ger- 
main 5 ils  font  de  Hallé,  Peintre  de 
l’Académie  Royale. 

La  Nef  eft  ornée  de  dix  Tableaux , 
cinq  de  chaque  côté  , dont  les  fujets 
lont  pris  des  Aétes  des  Apôtres. 

Du  côté  de  l’Epitre  , on  voit. 

I.  Saint  Pierre  qui  guérit  un  boi- 
teux à la  porte  du  Temple.  Il  a été 
peint  par  C^zes. 

I.  S.  Pierre  qui  punit  de  mort  Sa- 
phira  pour  avoir  menti  au  S.  Efprit. 
Il  a été  peint  par  le  Clerc. 

3.  Le  Diacre  Philippe  qui  bâtife 
l’Eunuque  de  la  Reine  Candace.  Il 
efl;  de  Bertin. 

4.  Ananie  qui  bâtife  faint  Paul , 
& lui  impofe  les  mains  afin  qu’il  re- 
çoive le  faint  Efprit.  Il  eft  de  Retout. 

J.  S.  Pierre  qui  relfufcite  Thabite. 
II  eft  de  Ca^es. 

6.  S.  Pierre  qui  eft  délivré  de  prî- 
fon  par  un  Ange.  Il  eft  de  Fan-  to. 
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7.  Saint  Paul  qui  paroît  devant  le 
Proconful  Feftus  , & qui  lui  rend 
raifon  de  fa  foi.  Il  eft  de  François 
le  Aioine. 

8.  S.  Paul  & S.  Barnabé  qui  gué- 
rilTent  un  boiteux  , & empêchent 
qu  on  leur  ofFre  des  facrifices  , dé- 
clarant devant  tout  le  monde  qu  ils 
ne  font  que  des  hommes  , & non 
pas  des  Dieux.  Il  eft  de  Chrijtophle, 

5).  S.  Paul  à la  porte  de  fa  prifoii , 
qui  empêche  fon  Géolier  de  fe  tuer  , 
èc  le  convertit  à la  Foi.  Il  eft  de 
JHallé. 

10.  S.  Paul  qui  échappé  du  periî 
du  naufrage , & étant  dans  Tlfle  de 
Malte- ^ une  vipere  fortit  du  farment 
qu  il  avoir  mis  au  feu , & s'attacha  à 
la  main , mais  ayant  fecoué  cette 
bête  dans  le  feu , il  n’en  reçut  aucun 
mal.  Ce  Tableau  eft  de  Verdot. 

Tous  ces  Peintres  font  de  T Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  , & parcon- 
féquent  d'un  mérite  diftingué. 

liy  a beaucoup  d'apparence  que 
nos  premiers  Rois  Chrétiens  , & les 
Princes  & Princelfes  de  leur  Sang , 
avoient  choifi  cette  Eglife  pour  leur 
fépukure.  Grégoire  de  Tours  nous 
apprend  que  Childebert  ^ Sc  Chiîpe- 
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Tic  y furent  inhumez  , & les  Hifto- 
riens  qui  écrivirent  après  lui , témoi- 
gnent que  piuheurs  autres  furent  aullî 
enleveiis  en  cet  endroit , & même 
que  Merovée  , ôc  Clovis  fils  de  Chil- 
peric  & d’Audovere  , ayant  été  tuez , 
le  premier  dans  un  Village  auprès  de 
Terouenne  , & l’autre  à Noifi  en 
Brie  , le  Roi  Contran  leur  oncle  fit 
tranlporter  leurs  corps  quelques  an- 
nées après  dans  l’Eglife  de  S.  Vin- 
cent. D’ailleurs  les  Rois  qui  mou- 
roient  de  mort  violente  , ôc  qui  par 
conféquent  n’avoient  rien  ordonné 
touchant  leur  fépulture  , étoient  en- 
fevelis  dans  cette  Eglife.  L’exemple 
de  Chilperic  Sc  de  Childeric  , prouve 
cette  vérité. 

De  tant  de  tombeaux  de  Rois  & de 
Princes  , il  n’y  en  a cependant  que 
fix  qui  fe  foient  confervez  jufques  à 
nôtre  teins.  Ces  tombeaux  font , de 
Childebert , d’Ultrogotte  fa  femme, 
de  Chilperic , de  Fredegonde  fa  fem- 
me , de  Chlotaire  II.  & de  Bertrude 
fa  femme.  Chaque  tombeau  avoir 
auprès  une  tablette  de  pierre  fur  la- 
quelle étoient  écrits  le  nom  8c  la 
dignité  de  celui  dont  le  corps  y étoit 
enfermé.  Le  tombeau  de  Chilperic 
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écoit  le  feul  fur  lequel  il  y eut  ime 
infcriptioii.  Elle  étoit  eu  lettres  ma- 
jiifcuies  &:  anciennes , & conçue  en 
ces  termes  : 

Rex  Chilperims  hoc  tegüur  lapide. 

Ces  tombeaux  étoient  de  pierre  , 
peu  élevez  , & fans  aucun  ornement , 
îiormis  trois  fur  lefquels  on  voit  en- 
core la  repréfentation  du  défunt.  Sur 
le  premier  eft  Childebert  qui  d’une 
main  tient  le  fceprre  , &c  de  l’autre 
l’Egiife  de  fiinte  Croix  & de  faint 
Vincent  qu’il  avoît  fondée.  Sur  le 
fécond  Chilpericeft  repréfenté  tenant 
le  fceptre  de  fa  main  gauche  , & fa 
barbe  de  la  main  droite  , pour  mar- 
quer félon  quelques-uns  qu’il  mou- 
rut de  mort  violente.  Du  Breul  ré- 
fute cette  conjeélure  , & prétend  que 
c’étoit  le  gefte  ordinaire  de  Chilpe- 
rîc  5 ce  qu  il  prouve  par  un  grand 
fceau  que  lui  avoit  montré  Philippe 
Lauchier,  Général  des  Monnoyes  , 
& grand  Antiquaire  , fur  lequel  ce 
Roi  étoit  repréfenté  dans  la  même 
attitude.  Le  P.  Ruinart  obferve  fort 
judicieufement  qu’on  ne  peut  pas  con- 
clure grand-choie  de  ces  repréfenta- 
dons  3 parce  quelles  ont  été fculptées 
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plufieurs  ilécles  après  la  mort  de  ces 
Rois , &c  félon  toutes  les  apparences , ’ 
dans  le  tems  que  l’Abbé  Morard  fit 
rebâtir  cette  Eglife , ou  lorfque  le 
Pape  Alexandre  III.  en  fit  la  dédicace. 

Le  fçavant  Religieux  que  je  viens  de 
citer  porte  un  jugement  bien  diffe- 
rent du  tombeau  de  Fredegonde.  Il 
croit  que  c’eft  le  Roi  Clotaire  fils  de 
cette  Princdî'e , qui  le  fit  élever  ; & il 
fe  fertdela  tradition  & du  raifonne- 
ment  pour  prouver  que  ce  ne  peut 
être  que  le  tombeau  de  Fredegonde. 
Cependant  M.  des  Thuilleries  dit 
pourrait  bien  être  feulement  d’une 
autre  Reine  fort  pofterieure.  Qiroi  qu’il 
en  foit , ce  monument  eft  orné  d’une 
efpecede  molaïquecompofée  de  plu- 
lieurs  pierres  deraport,de  différentes 
couleurs  , & féparées  par  des  filons 
de  cuivre  coulez  entre  deux  pour  ren- 
dre ces  ornemens  plus  diftinéls  & 
plus  faillans.  Au  milieu  de  tous  ces 
ornemens  eft  la  figure  d’une  Reine 
dont  les  habits  font  amples  & ma- 
gnifiques. Elle  a fur  la  tête  une  cou- 
ronne à quatre  fleurs  de  lys  , &c  tient- 
de  fa  main  droite  un  fceptre  terminé 
en  double  fleur  de  lys.  Il  n’y  a point 
d’ailleurs  de  repréfentation  du  vifage , 
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dont  la  place , de  même  que  celle  des 
mains  & des  pieds  eft  fans  aucun  trait, 
& tout  à fait  unie.  Le  tombeau  de 
Childebert  , & celui  de  la  Reine  Ul- 
trogotte  fa  femme , étoient  dans  Tab- 
fide  du  Chœur , aux  pieds  des  quatre 
colonnes  qui  foûtenoient  la  Châife  de 
faint  Germain.  Les  quatre  autres 
tombeaux  des  Rois  & Reines  étoient 
fous  les  arcades  des  tours  latérales  ~de 
cette  Eglife.  L'an  1553.  la  difpofi- 
tion  du  Chœur  ayant  été  changée  , 
on  changea  auffi  celle  de  ces  monu- 
mens.  On  plaça  le  tombeau  de  Chil- 
debert au  milieu  du  Chœur  , & com- 
me il  eft  alfez  grand  , on  y enferma 
auffi  les  os  & la  cendre  de  la  Reine 
Ultroeotte  , mais  dans  un  cercueil 
different.  On  mit  une  lame  de  cuivre 
fur  les  olfemens  de  Childebert,  Sc  fur 
cette  lame  eft  cette  infcription  : Hic 
Childeberti  C hrifliani[[îmi  Francorum 
Regis  ojjibns , & cineribus  quies  répara^ 
ta  5 an.  D.  1 6 ^ 6.  die  Decembris  15.  ex^ 
cejfus  ejufdem  Regis  anniverfaria.  L'in- 
fcription  qui  eft  fur  la  cendre  de  la 
Reine  Ultroo-otte , eft  conçue  en  ces 
termes  : Hic  Ultrogotha  Regina  Chil-^ 
àeberti  Regis  conjux  quiefcit  , repofita 
an.  J).  16)  6.  die  Decembris  1 3 . On  a 

^ m 
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mis  fur  ce  tombeau  la  même  pierre 
qui  couvroic  anciennement  celui  de 
Childebert , 6c  fur  laquelle  ce  Prince 
eft  repréfenté  tenant  un  fceptre  d’une 
mafti , 8c  de  l’autre  une  Eglife. 

Dans  les  faces  des  côtés  de  ce  mo- 
nument font  des  tables  de  marbre 
noir;  fur  lefquelles  on  lit  les  Epita- 
phes de  Childebert , & d’Uitrogocte. 

Celle  du  premier  eft  tirée  d’Aimoin , * 
la  voici; 

REGI  SÆCÜLORUM. 

Francorum  ReBor  , pmclarus  in  agmine 
duBor  y 

Cujus  & Alldbroges  metuehant  folvere 
leges  ÿ 

^Dacus  er  Arvernus  ^ Britonum  'Rex  ^ 

Gothus , Iberus.  • ^ 

Hic fitus  efl , diÜHs  Rex  Childebertus 
honefius.  ^ 

Cçndidit  hanc  Aulam  Viiicenti  nomine 
Claram  ,* 

Vir  pietate  cluens  y probitatis  munere 
pollens  y 

Templa  Dei  ditans  ygmdebat  donare^ 
penfans  : 

Afillia  mendicis ^olidoYum  dans  ^ ege-^ 
nis. 

, GdXgirum  cumules  f Uagebat  condere  cœlo^ 

Tome  TJL  B 


y 
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M.  de  Valois  conjedbute  avec  raiTr 
fon  que  cette  Epitaphe  n’a  été  faite 
que  long-tems  après  la  mort  de  Chil- 
debert , par  un  Poète  qui  ignoroit 
que  ce  Roi  n avoit  jamais  eu  de  guer- 
re avec  les  Danois. 

L’Epitaphe  de  la  Reine  Ultrogotte 
eft  gravée  fur  l’autre  table  de  marbre, 
& a été  tirée  de  la  vie  de  fainte  Ba- 

thilde.  * 

« 

Ultrogotha  Childeberti  Chri^ 
ftianiffimi  Regis  conjux , nutrix  or^ 
•fhanorurn  , confclatrix  ajfUStorum  , 
pauperum  & Dei  fervorumfuftenta^ 
trix  5 atque  fidelium  adjutrix  Morui^ 
ehomrn. 

On  y a ajouté  : Hic  cmn  charifjîmû 
€onjuge  diem  ilium  expe^at , quo  lauda- 
bmt  eos  in  partis  opéra  eorum.  Ambob. 
Opt.  Fundatorib,  ex  hmnilifita  cmn  Upi 
f ?ppdch.  tranjlatis , fiAeliJf.  alumni , hu^ 
jus  RegaL  Abbati(Z  afceta  Benedi^ini 
pofl  r^itut.  in  melior,  forrnam  bajilicam 
& choYum  ornatius  monum,  pofuer.  an. 
H.  1656.  IC.  KaL  quiet e ip for.  anni^ 
verfariâ. 

Abfunt  a fepulchro  *patemo  Crode- 
fmdis  5 & Croberga  RegU  virgînes  ^ 
qîu  in  eadem  bajîlica  ^ fed  ignotis  quief^ 
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•cmt  loculis.  Ne  tamen  fepeliat  oblivio  , 
<?.uibus  immort alitatern  peperit  incorrup~ 
tio , vivat  hic  tjuoque  cnm  piijf-  paremi- 
bus  dulcijf.  f abolis  Augufium  nomen  ^ 
^ perennis  memoria. 

Aux  pieds  du  tombeau  du  Roi 
Childebert , a été  inhumé  le  cœur  du 
Duc  de  Verneuil , fils  naturel  du  Roi 
Henry  IV.  Ce  Prince  avoit  été  Evê- 
que de  Metz  , & Abbé  de  faint  Ger- 
main des  Prez  , avant  que  d’être  ma- 
rié avec  Charlote  Seouier , veuve  du 
Duc  de  Sully.  Il  mourut  le  x8.  de 
May  de  l’an  1682.  Voici  l’Epitaphe 
qu’on  a mife  en  cet  endroit  : 


Serenifjîmo  Principi 
Henrico  Borbonio 
Duci  Vernolienji^ 
cujus  cor  hoc  loco  pojttum  efiy 
optimo  (juondam  patrono  fito  » 
BcnediElitta  Religio , 
quam  vivons  femper  in  corde  habuît  * 
cui  moriens  cor  jaum  commendavit , 
hmc  titulum  P. 

Anno  CIO.  loc.  lxxxii. 


Louis-Ce'far  de  Bourbon  , Comte  de 
Vexin,  & légitimé  de  France*,  a été 
auffi  inhumé  au  milieu  du  Chœur.  Le 
Roi  Louis  XIV.  fon  pere  , l’avoit  de- 
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ftiné  pour  être  Abbé  de  faint  Ger- 
main 5 mais  les  infirmités  dont  il  étoic 
affligé  , abregerent  tellement  fes 
iours  , qu’il  mourut  à l’âge  de  dix 
ans  & demi , & 22.  jours , le  10.  Jan- 
Tier  1683.  Le  Roi  ordonna  qu’il  fut 
inhumé  en  cet  endroit,  Sc  quelques 
jours  après  , il  fonda  un  Anniverlaire 
Sc  dix  baffes  Meffes  pour  le  repos  de 
fon  ame.  L’Epitaphe  qui  eft  grav.ée 
fur  la  tombe  de  marbre  qui  couvre 
fa  fépulture,  ôc que  je  vais  rapporter, 
eft  de  la  compofition  de  VAbhé Girard^ 
pour  lors  Précepteur  de  ce  Prince  , Sc 
mort  depuis  Evêque  de  Poitiers. 

D.  O.  M. 

Hîc  expeBat  refureBionem 
quam  firma  fupra  Matem  fide  fperavît 
Sereniffimus  Vrinceps 
Ludovicüs  - Cæsar  ^BoRBo:SfIUS 
Cornes  Velioc^^fJîTim 
LUDOVICI  M AGNI 
Filins  : 

con^umïïhdtus  in  brevi  explevit 
tempora  rnulta. 

Vixit  annos  x,  menfes  vi.  dîes  xxii.’ 

♦ Obiit  die  x,  Jannarii 

mni  M.  Dc.  Lxxxiii. 

% 

..vaptus  efl  nemalîtia  mutarêtintellentirn 

ejus. 
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Vt  vero  amantifjîniî filîi  perennet  memoria 
Ludovicus  Magnus, 
jlnniverfarmm  folemne 
cum  privatis  Aiijjis  decem  infiituit,  ' 

Les  tombeaux  de  Chilperic  & de 
Fredegonde  j de  Clotaire  II.  & de 
Bertrude  , font  aujourd’hui  près  de  la 
grille  de  fer  qui  enferme  le  Chœur* 
Lorfqu’ en  1653.  on  changea  la  di f- 
pofition  du  Chœur  , & qu’on  fut  obli- 
gé d’en  lever  le  pavé  , on  trouva  une 
quantité  infinie  de  pierres  de  diffé- 
rentes couleurs , & taillées  difFerem- 
ment , ce  qui  confirme  qu’autrefois 
le  pavé  de  cette  Eglife  étoit  fait  de 
grands  carreaux  en  compartimens  ^ 
ainfi  qu’il  eft  rapporté  dans  la  vie  de 
faint  Droélovée.  A cette  même  occa- 
fion  l’on  découvrit  auffi  plufieurs 
tombeaux  de  pierre  , dont  les  uns 
étoient  engagez  dans  les  fondemens 
de  l’Eglife  , & les  autres  étoient  ran- 
gez du  côté  de  l’Autel.  Quelques-uns 
de  ces  tombeaux  ayant  cté  ouverts 
par  hazard  , l’on  y trouva  des  corps 
enveloppés  dans  des  fuaires  d’étoffés 
précieufes , & des  reftes  de  bottines  & 
de  baudriers , 6c  oui  marquoient  que 
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c’étoieiit  des  tombeaux  de  Rois  ou  de 
Princes.  On  laitTa  ces  monumens 
comme  ils  étoient , hormis  ceux  du 
Roi  Childeric  II.  & de  la  Reine  Bili- 
hilde  fa  femme  , dont  les  oflemens  fu- 
rent tranfportés  dans  le  fandluaire  ^ 
& dépofez  dans  des  tombeaux , de 
même  que  ceux  des  autres  Rois.  Cet- 
te découverte  eft  d’autant  plus  utile 
pour  l’Hiftoire , que  quelques-  Ecri- 
vains avoient  cru  jufqu’alors  , que 
Childeric  & la  Reine  fa  femme 
avoient  été  enterrés  dans  l’Eglife  de 
S.  Pierre  de  Rouen.  Cette  circonftan- 
ce  engagea  le  P.  Ruiiiart  à faire  une 
defcription  détaillée  de  ce  monument. 
Il  remarque  donc  qu’en  1646.  l’on 
découvrit  deux  grands  cercueils  de 
pierre  dans  lefquels  étoient  les  corps 
entiers  de  Childeric  IL  &c  de  Bilihilde 
fa  femme.  Par  ce  qui  reftoit  de  leurs 
habits  on  remarquoit  qu’ils  étoient 
dignes  du  Roi  &c  de  la  Reine  aufquels 
ils  avoient  fervi.  Comme  les  ouvriers 
firent  cette  découverte  pendant  qu’il 
n’y  avoit  aucun  des  Moines  , l’on  ne 
douta  pas  qu’ils  n’euflent  détourné 
plufieurs  ornemens  qui  auroient  ré- 
pandu beaucoup  de  lumière  fur  ces 
monumens , mais  on  ne  put  jamais 
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les  obliger  à rapporter  autre  choie 
qu’un  diadème  tilfu  d’or.  Ces  tom- 
beaux ayant  été  ouverts  une  fécondé 
fois,  l’an  1656.  l’on  vit  que  non  feu- 
lement les  vêtemens  avoientécé  pref- 
que  tout  déchirez  , -mais  que  même 
les  oifemens  n’étoient  plus  en  lent 
place.  L’on  trouva  feulement  dans  le 
cercueil  du  Roi  un  petit  vafe  de  verre 
qui  renfermoit  un  parfum  entière- 
ment délfeché  , qui  cependant  n’étoic 
pas  abfolument  fans  odeur  , les  reftes 
de  Ion  épée,fa  ceinture , des  morceaux 
d’un  bâton  , plulieurs  pièces  d’argent 
quarrées , la  figure  du  lerpent  amphif- 
haine , qui  étoit  apparemment  le  fym- 
bole  de  ce  Prince , ôcc.  Quant  au  cer- 
cueil de  la  Reine  on  n’y  trouva  que 
des  os  & des  vêtemens  qui  à l’ouver- 
ture s’en  allèrent  en  pouflîere.  Sur  le 
tombeau  de  la  Reine  étoit  un  petit 
coffre  de  pierre  dans  lequel  étoienc 
renfermées  les  cendres  d’un  enfant 
que  l’on  crut  être  celles  du  jeune  Da- 
gobert leur  fils.  On  étoit  cependant 
encore  dans  l’incertitude  fur  ces  oU'e- 
mens,  jufqu’à  ce  que  l’on  les  eut  ti- 
rez du  cercueil , car  pour  lors  l’on  dé- 
couvrit cette  inlcription  gravée  en. 
grolfes  lettres  fur  une  pierre  de  celui 
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du  Roi  5 CHILdR  REX  5 ce  qui  fît 
conclure  à tout  le  monde  que  c'étoient 
les  cendres  de  Childeric  II.  & de  fa 
femme , ôc  fut  caufe  qu'on  les  plaça 
avec  celles  des  autres  Rois  & Reines. 

Le  Vendredi  Saint , troifiéme  jour 
d' Avril  5 Tan  1(543^/011  découvrit  deux 
anciens  tombeaux  de  pierre  au  bas  de 
Tefcalier  qui  conduit  du  Cloître  au 
Dortoir.  Dans  l’un  étoit  le  corps-d’uii 
homme  3.  &c  dans  l’autre  celui  d’une 
femme  ^ à ce  qu’on  croit.  Il  n’y  avoir 
aucune  infcription  fur  ce  dernier  ^ 
mais  fur  le  premier  il  y avoir  celle-ci 
gravée  en  lettres  romaines  entrelaf- 
fées  les  unes  avec  les  autres. 

*rempore  ÿîuIIo  volo  hînc  tollantur 

Hilpericu 

De  l’autre  côté  de  la  même  pierre 
& en  dedans  du  tombeau  il  y avoi'î 
auffi  l’infcription  qu’on  va  lire  , mais 
, elle  n’étoit  peinte  qu’avec  du  carmain. 

JPrecor  ego  Jlpericus  non  aujferantuT  kinc 

rnea. 

Parmi  les  ofîemens  d’Hilperic,  on 
trouva  un  petit  Crucifix  de  cuivre , & 
,iine  lampe  de  même  métail  , & de  la 
troifeur  d’une  noix.  M.  de  Valois  a. 
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crû  que  ces  deux  tombeaux  écoient 

X 

ceux  du  Roi  Chilperic  & de  Frede- 
goiide  fa  femme  , mais  le  P.  P.uinart 
prouve  folidement  que  ce  fçavant 
homme  fe  trompe  , & conjecture  que 
cet  Hilperic  étoit  un  Prince  du  Sang 
Royal , mais  il  nie  qu’il  ait  été  Roi. 

Outre  ces  anciens  tombeaux  , il  y 
en  a plulieurs  autres  qui  font  dignes 
de  la  curiolité  du  public , quoiqu’ils 
.foient  modernes.  Les  perlonnés  les 
plus  connues  dont  ils  renferment  les 
olfemens  , font , Dominique  du  Ga~ 
bré , Evêque  de  Lodève  , mort  le  r. 
de  Février  de  l’an  1558.  Jean  Groî~ 
lier  Tréforier  de  Milan  & de  France^, 
mort  le  2i.  d’Oétobre  de  l’an  1565. 
âgé  de  86.‘  ans.  Il  étoit  originaire  de 
■Lyon  oii  fa  famille  fublifte  encore  au- 
jourd’hui. M.deThouenafaitle  por- 
trait avec  ce  pinceau  de  Maître  qui 
donne  l’immortalité  à ceux  qu’il 
peint.  ...  Jn  eodern  , dit  ce  grand 
I liftorien , en  parlant  de  M.Grollier„ 
litterarum  amore  j)erfeveravit  , infigni 
,7iummorum  antiquomm  , & optim^  not'^ 
librorurn  JupelleSbile  comparât  a , quos 
nullis  furnptihus  parcens , vir  munditî’& 
É"  elegantîii  in  ornni  vita  a/fuetus , paré 
degamid:  ac  m-mànid  ornato.s  ac. 
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Jîtos  dorni  tam  curîose  ajf  ^rvabat , ut  ejuf 
Bibliotheca  curn  Bibliothecâ  jifnii  Pol- 
lionis  ( qu&  prima  Rorna  infiituta  e/i  ) 
componi  memerit.  Celui  qui  a donné  au 
public  les  mélanges  d’hiftoire  &:  de 
littérature  , fous  le  nom  de  Vigneul— 
Marville , dit  que  rien  ne  manquoit 
aux  livres  de  M.  Grollier,  ni  pour  la 
bonté  des  éditions  , ni  pour  la  beauté 
du  papier , & la  propreté  de  la  relieu- 
re.  Sur  chacun  de  ces  livres  il  y avoir 
deux  infcriptions  dont  l’une  marquoit 
la  tendrelfe  de  M.  Grollier  pour  fes 
amis , & l’autre  fa  fincere  pieté  envers 
Dieu.  La  première  étoit  en  ces  ter- 
mes ; Jo.  Grollierii , & amîcomm  ^ ôc 
l’autre , portio  mea  Domine  , fit  in  terra 
viventîum. 

Catherine  de  Bourbon  , fille  de 
.Henry  de  Bourbon  , Prince  de  Cou- 
dé, & de  fa  première  femme  Marie 
de  Cleves  , mourut  au  Louvre  le  30. 
Décembre  1595.  Son  corps  fut  porté 
& mis  en  dépôt  dans  l’Eglife  des  Fil- 
les-Dieu de  la  rue  faint  Denis  , mais: 
,1e  17.  de  Janvier  de  l’an  1396.  il  fut 
j>orté  6c  enterré  dans  i’Eglife  de  faine 
Germain  des  Prez. 

Le  il.  Mars  de  l’an  i5io.  on  ou- 
vrit le  caveau  ou  repofoit  le  corps  de 
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cette  Princelle  , & l’on  y mit  auflî  ce- 
lui deMarie  de  Bourbon  Conty,  fille 
de  François  de  Bourbon,  Prince  de 
Conty  , & de  Louife  de  Lorraine  fa 
femme.  Cette  petite  Princelfe  étoie 
née- le  8.  de  Mars  , & mourut  le  lo, 
"du  même  mois  de  Tan  i6io.  âgée  de 
iz.  jours. 

François  de  Bourbon  , Prince  de 
Conty , ôc  pere  de  la  Princelfe  dont 
je  viens  de  parler  , mourut  en  l’Ho—  ' 
tel  Abbatial  de  faint  Germain  des 
Prez  , le  5.  Août  de  l’an  1614.  & fut 
enterré  au  côté  droit  du  grand  Autel 
de  l’Eglife  de  cette  Abbaye. 

La  Chapelle  de  faint  Chriftophle 
a été  cédée  à la  famille  des  Douglas  ^ 
Princes  d’Ecolfe  , pour  leur  iervir  de 
fépulture.  Guillaume  Douglas  Comte 
d’Anguife  , y fut  inhumé  le  ii.  de 
Mars  de  l'an  1 6 1 1 . & Jacques  Dou- 
glas fon  petit-fils'en  1645. Ce  dernier 
fut  tué  près  de  Douay  le  xi.  d’Oi^o- 
bre  de  cette  année-là , âgé  de  vingt- 
huit  ans.  Ils  ont  ici  l’un  & l’autre  deux 
magnifiques  tombeaux  de  marbre,  Sc 
des  Epitaphes  pour  l’intelligence  def- 
quelles  il  faut  rappeller  ce  que  j’ai  dit 
ailleurs  , que  dans  les  Royaumes  oà 
ks  femmes  fuccedent  à la  Couronne- 
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tous  ceux  qui  defceiident  de  la  Maifoii 
Royale  par  femmes  J font  Princes  du 
Sang  de  ces  Royaumes. 

Voici  l’Epitaphe  qu’on  lit  au  bas 
du  tombeau  de  Guillaume  Douglas» 

D.  O.  M. 

^Advone^  MortaliSj  quam  non  formîdan-> 
da  Aiors  duxpuris  in  cœtum  animis  -? 
quam  aliovorfum  terrihilis  , quarn 
timendum  , & amandum  numen 
eujus  rata  fententia  ^ omnes  in  xer- 
ram  revertunmr  & fulverem  5 gra^ 
tia  revivifcent , judieio  fe  Jîjient* 
Enpavenda^  enpavendorum folatia^, 

" -quihus  ego  , qud  immortalis  fruor  ,, 
dum  qud  mortalis  rarefco  in  pulve* 
rem  , vanefco  y non  fum.  Fui  quom 
dolci  mortalibus  luce  fruerer  ^ Guil- 
lELMUs  Duglasius  , Augujïa. 
Cornes  , Dugxasiæ  antiquijfim^ 
apud  Scotos  Nobilitatis  Frinceps  5 à 
. Guillelmo  primo  Auguifîanorum  Co* 

. mile  decimus  oElavus.  Vixi cum'vir-^ 
tute  & in  f P atiisrne  exercuimaxi^ 

. marum  lavtdum  , ut  in  fanÜ:if]ima^ 

. Atavorum  religîone  in  Deum  , obfe-- 
quio  in  Regem  ^ amore  in  Fatriam  > 
€haritate  erga  rneos  , honitate  in  om^ 
Mis  ^ nmhn  eederem.  Ne  qui  primus^ 
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eram  Regni  Scotomm  Cornes  ^ & in 
bellis  prim(Z  Dhx  aciei  ^ Mfpiamfo'-- 
rem  in  fecmdis.  Hinç  omvÀn  tam 
fro  votofauflè  ut  în  facris , ^ civili- 
bus  , morem  majorum  retinuerim , 
jujfus  Relîgîonis  caufa  Fatriu  exce-- 
dere  , aut  in  cufiodiam  pergercy  vit4^^ 
epuietiori  turbinibus  averruncandts"^ 
delegerim  Galliam  , charam  alteram 
Scotis  patriam  y mihi  vero  chariffi^ 
mamy  quodineâpro  ed  y meos  rne^^ 
minerim  majores  bellica  claros  glorid' 
res gejjîjfe  maximas  y & pro  meritis 
fa^ifque  fprtihu.t  y Jtc  iis  relatam 
gratiam  y ut  Ducatu  ornarentur  Tu.^ 

* ronenfi  y quom  veto  viam  leîho  pa^  " 
tefa^am  meo  cernerem  y nullo  credidi 
loco  ojfa  me  a pojfe  melius  quiefcere  ^ 

^ quam  hifce  faeris  in  adibus  y ubi  di^ 
vinis  adeffe  confueveram  ÿ proin  vo^ 
lui  y excedente  in  lucern  doïciorem 
anima  , hic  condier  y dolce  Chrifimn 
fpirans  expiraviy  hïc  recurnbens  jujfk 
expeEio  ut  rejurgam  îrnperantis  orbi. 

Tu  vero  Elisabetha  chara  conjux 
\ /z;ofque  dolces  liberi  y Guillelme’ 
Jacobe  J Francifce  , Maria,  Elifa-^ 
. betha  ne  lugete  , praivi  non  ahivi  3, 
vos  eo  ordine  quo  mmen  jujferit 
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tuYa  exegerit  yf ?querKtni  diernaffî^ 
rate , aternum  avete. 

AD  VIATOREM. 

jAfpicis  hurnandL  fpe^actda  triftia  pom^ 

p^  y . 

Et  varie fcentîs  qud  (it  irmgo  boni, 

Non  fum  quifuerarn  ^fatus  iîlc  heroihus 
ingens 

Duglaiidum  Princeps  Augufia.- 
que  Cornes. 

Nam  pars  hic  extinPlajacet  ^ pars  falva 
revolvit 

, F ata  5 vîcesrerumy  qua  peropaca 

Vert  or  ut  in  cîneres  fpeculatur  y ^ occu^ 
lor  umbris 

Utque  illibat(Z  difcutîuntur  opes  y 

,Quas  mihi  fat  a dabant  > virtus  tranfmi^ 
fit  avorurn  , 

.Quas  ego  îranfrnîfi  fata  dedere 
mets. 

Nil  nijï  linteolum  mihi  manjit  ^ & ar^ 
cula  bufii  y 

''  Quid  querar  ? his  omnes  mors 
rnonet  effe  pares.  ■' 

Eex  ut  inops  morituryfua  claufus  deferit 
antro 

Prorfus  & in  umulo  putret  uter^ 
que  fm. 
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Vixit  annas  jy.  Ohiit  j.  Non.  Man, 
an.  Chr.  M.  DC.  XL  Guillelmus , 

F.  Augufîdt.  Cornes patri  optirno  aman- 
tijfirno  rnœretfi  pofuit. 

L’autre  tombeau  qu’on  voit  dans 
cette  Chapelle  a été  élevé  -en  1668^ 
pour  honorer  la  mémoire  de  Jacojnes 
LoHglas  , petit-fils  de  Guillaume  , qui 
ayant  été  tué  proche  de  Douay  au  fer- 
vice  du  Roien  'i(î45.  fon  corps  fut 
apporté  dans  cette  Eglife  où  il  fut  in- 
humé auprès  de  fon  grand-pere.  Le 
Maufolée  qu’on  lui  a érigé  eft  de  mar- 
bre noir  , & il  y eft  reprefenté  en 
marbre  blanc  , couché  fur  le  côté  , le 
vifage  tourné  vers  r Autel,  Voici  les 
Infcriptîons  qu  ou  a mis  au-deffous  t 

D,  O» 

Hîic  pariter  oculos  animumque  , vîator  ^ 
ab  avo  illMjlrijJîmo  D.  GuiLLELMa 
Douglassio  Augujî/z  Comité  oBa-- 
vo  fupra  decimum  , ad  ejus  nepotem 
D.  Jacobum  Douglaiïîum  ( exceU 
Untifjîmi  Domini  M drchionis 
gîaflîî  adnc  fuperfiitis  ex  Margare^ 
ta  Hamiltonîa  Comitis  Aherconii pr^ 
rore  j am  fato  ftmBa  filiurn  ) quo  ille^ 
prAîvit  hic  fecutHS  efi  ^ non  tam  cor^ 


DesGRîP.  bl  P A Kl  s y 
, pore  aâ  tumulurn  qukrn  mente  àâ  car-’ 
Inm  y ac  pajjibus  quiàern  (âquis  5'  fi 
non  (Ztatis  vinutis  pat^'rn<&  avitdqwe 
ut  nobilitatis  h&res  , fie  Religionis  ^ 
fie  bellicdL  fortitudinis  ^fie  exaggera- 
' tiZ  mirni  magrinudinis  , in  quem  pra- 
pagatHs  per  tôt  dtates  fa- 

milidt fplendor  fe fie  profuderat  5 ille 
fubito  proprii  fulgorïs  aeccjjione  fie  in 
immenfum  exerevit  ut  pr^cîpiti  cur-^ 
fia  ab  orm  , aclus  fit  in  oeeafum  , tam 
acriter  perftringebat  oeulos  intuen-- 
tiurn  5 alîitmdo  tantï  fplendoris 
glorUjam  tôt  niât  tfjîme  S cotiâ  , Gat^ 
lia  5 Flandriâ  If  ali  a , Germmia 

fpargebatur  ^ jam  militiez  lande  , (d* 
cafirorum  rnetaîoris  muncre  clarifjî-^ 

' mus  5 pietate  tarnen  clarior , ac  Chrï-- 
fiianamrn  TjirtHtum  rnonumentis  cum 
afin  nimîo  abreptus  in  afira  , und^ 

, primum  emicuerat , evolavit. 

B O E T I U S. 

Da  Pater  jduguftam  menti  confeendere 
fiedern  y 

Dafontem  luftrare  boni  5 da  luce  repey^tâ^ 
In  te  confpieuos  anirni  defigere  vifus.  • 

Qccidit  prope  Duacura  2 1 . OÜobris 
- i6^^.a.tatis^  zSfilio  amantijjî/no^^. 
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Guilîelmus  Marchio  Douglaffius  , 
fratrique  optimo  dileEHfJimoque , 

Archibaldus  Douglaffiiis  , AugMfi<z 
Cornes  vigejïmus  , mœjH  pofuere, 

Douglafidum  nova  fpes , PatrU  lux  , 
Re gibus  orte 

Gallo  - Scotigenum^  Dux  Jacobe 
faces  ! 

Dum  longa  innumeros  languenti  pace 
triumphos 

Jidajorum  recoiis  dignaque  Marte 
geris , 

Armaque  dum  proavum  redivivo  efuncre 
traÜAs 

Heu  cadis  in  media  âîa  propage 
via  ! 

Scilicèt  haud  poîerat  exuperare 

tuorum , 

Scandere  nec  te  vult  înclîta  faPta 
fatnm.  \ 

Les  perfonnes  fui  vantes  du  nom, 
&:  de  la  Maifon  de  Douglas  , ont  été 
inhumées  dans  cette  Chapelle.  Rohen 
Douglas  Capitaine  aux  Gatdes  , mort 
le  i^.  Juin  i66t.  LaCorntejfede  Dum- 
barton  femme  de  Georges  Douglas 
Comte  de  Dumbarton , morte  a laint 
•Germain. en  Laye  le  zy  Avril  1 6,3  U 
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Le  même  Geerges  Douglas  Comte  de 
Dumbarton , Lord  d’Eftrik , Général , 
ôc  Commandant  en  Chef  des  armées 
de  Sa  Majefté  Britannique  en  Ecolfe, 
Premier  Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre , &c.  mort  à faint  Germain  en 
Laye  le  20.  Mars  1692.  Guillaume- 
Jldathias  Douglas  ^Çi\s  du  Comte  Char- 
les Douglas  , décédé  le  13.  Mars 

1715* 

Dans  les  bras  de  la  croifée  de  cette 
Eglife  , il  y a deux  Chapelles  qui  ont 
\été  décorées  magnifiquement  fur  les  ' 
deflems  de  BulUt , un  des  Architeâ:es 
du  Roi. 

Celle  qui  eft  dans  le  bras  fepten- 
trional  de  cette  croifée , portoit  autre- 
fois le  nom  de  faint  Placide , mais  au- 
jourd’hui on  la  nomme  la  Chapelle 
de faim  Cafrnir.  L’Autel  en  fut  confa- 
cré  fous  l’invocation  de  faint  Placide  , 
& de  faint  Cafimir  , par  François  de 
Bertailler  Evêque  de  Bethléem  en 
1683.  Tombeau  de  Jean  Cafimir 
Roi  de  Pologne , tous  les  ornemens  de 
fculpture  , & le  Tableau  qui  eft  fur 
l’Autel  ont  été  faits  aux  dépens  des 
Officiers  de  ce  Prince  qui  ont  fignalé 
leur  reconnoilfance  envers  un  auiîî 
bon  Maître  , en  fondant  dans  cette 
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Chapelle  en  1674.  un  anniverfaire 
folemnel  pour  le  feiziéme  Décembre 
de  chaque  année  , & une  Melle  balle 
pour  le  feiziéme  de  chaque  mois. 
L’archiceéture  de  cette  Chapelle  eft 
d’ordre  Compofite , dont  les  colonnes 
couplées  font  de  marbre  de  Rance  po- 
fées  fur  des  piedeftaux  de  pierre  de 
liais  garnis  du  même  marbre  dans  les 
quadres  du  dé  ,'ainlî  que  la  frife  , 
l’attique , &:  une  Gloire  en  bas  relief 
qui  elî  à la  clef  du  ceintre. 

Sur  le  milieu  de  l’Autel  eft  le  Ta- 
bleau de  faim  Cafimir , peint  à Dant- 
zic  par  Schults  Peintre  habile , comme 
il  paroît  par  ce  Tableau. 

Dans  cette  Chapelle  à gauche , s’é- 
lève un  Tombeau  de  marbre  noir , 
fur  lequel  eft  une  figure  à genoux  ^ 
& de  marbre  blanc  , laquelle  repré- 
fente fean  Cafimir  Roi  de  Pologne  , 
qui  offre  un  feeptre  , & une  couron- 
ne à faint  Cafimir  , dont  le  Tableau 
eft  fur  l’Autel.  Le  bas  relief  en  bron- 
ze qui  eft  au  milieu  de  la  baze  a été 
jeiîé  en  fonte  par  Jean  Thibaut , T mere: 
Convers  de  cette  Maîfon  , & fort  ha- 
bile en  cet  art.  Aux  angles  font  des 
Captifs  enchaînés  à des  trophées  d’ar- 
mes avec  lefquels  ils  groupent  ^ & dé- 


/ 
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lignent  les  victoires  remportées  par 
ce  Prince  furies  Turcs  , les  Tartares 
ôc  les  Mofcovites.  Il  if  y a que  le  cœur 
du  Roi  Calimir  qui  foit  enfermé  dans 
ce  tombeau  , car  fon  corps  fut  tranf- 
porté  en  Pologne , ainlî  que  je  le  dirai 
ci-delfous.  Ce  magnifique  monument 
eft  de  Touvrage  de  Gajpard  de^  Marfi  ^ 
Sculpteur  ordinaire  du  Roi  Louis 
XIV.  & un  des  pîu§  habiles  qu’il  y 
ait  eu  fous  le  régné  de  ce  Prince.  ^ 
L’Epitaphe  qui  eft  ici  gravée  en  Let-- 
très  d’or  ^ eft  de  la  compofition  de 
Dom  François  Delfau  , un  des  plus 
cxcellens  fujets  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  , par  fon  érudition  ^ &. 
par  la  beauté  de  fon  efprit.  Le  Jîeur 
Brice  qui  parloir  de  ce  qu’il  ne  feavoic 
point  3 aufîî  hardiment  que  de  ce  qu’il 
fçavoit  3 croyoit  avoir  bien  fait  con- 
noîtrele  mérite  de  ce  Religieux,  en 
difant  quil  était  renommé  pour  ces  f ?r- 
tes  de  ccmpojîtions.  Qui  auroit  deman-« 
dé  à Brice  par  qu’elles  Epitaphes  ce 
Religieux  s'étoit  acquis  ce  renom  , 
l’auroit  infiniment  embaralfé , car  cfeft 
la  feule  qu’on  fâche  avoir  été  compo- 
fée  par  Dom  Delfau.  Elle  renferme 
toutes  les  aftions  du  Roi  Jean  Cajîmir^ 

Sc  eft  une  des  plus  belles  pièces  qui 
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a^enc  jamais  été  faites  en  ce  genre. 


Æ t E R N Æ M E MO  R l Æ 
, REGIS  ORTODOXI. 

I 

, H E I G 


POST  EMENSOS  VÎTUTUM 
AC  GLORIÆ  GRADUS  OMNES 
QUIESCIT  NOBILI  SUI  PARTE 

JOHANNES 

CASÎMÎRUS 

POLONIÆ 

: ' Àc  SuÉclÆ  Rex  ; 

aito  de  Jageleonidüm 

SANGUINE  5 

Familia  Vasatensi 

POSTREMUS  , 

QUIA  SUMMUS 

LlTTERîS,  ARMIS,  PIETATE. 

MULTARUM  GENTIUM  UNGUAS  ' 
A.DDIDICIT  , QUO  ILLAS  PROPENSIUS 
SIBI  DEVINCIRET, 

SEPTEMDECIM  PRÆLU5  COLLATIS 
* CUM  HOSTE  SIGNIS 

\ • 

TOTÏDEM  UNO  MINUS  VICIT  , 

SEMPER  INVICTUS. 


Dêscrip.  de  Paris 


Moscovitas  , SuEcos  , Brande- 

BUKGiNSES  , TaRTAROS  . 

Ci  K R M A N O S 

A R M I S J 

( 

Cos  A cos  , ALIOSQUE  REBELLES 
GRATIA  , AC  BENEFICIIS 

EXPUGNAVIT  , 


VICTORIA  REGEM  EIS  SE  PRÆBENS  , 
’ CLEMENTIA  PATREM. 

DENIQUE  TOTIS  VIGINTI 
ÎMPERII  ANNIS, 


EORTUNAM  VIRTUTE  VINCENS 

AULAM  HABUIT  IN  CASTRlS  , 

PALATIA 

IN  T ENTORIIS, 
SPECT ACUL A 
INTRIUMPHIS. 


LIBEROS  EX  LEGitiMO  CONNUBIO 
SUSCEPIT  , QUEIS  POSTEA  ORBATUs 
EST  , NE  SI  SE  MAJOREM  RELIQyiSSET 
NON  ESSET  IPSE  MAXIM  US,  - 
SIN  MINOREM  , STIRPS  DEGENERA- 
RET:  par  et  AD  FORTITUDINEM 
RELIGIO  FUIT,  ~ 
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NEC  SEGNIUS  COELO  MILITAVIT  , 

QJJ  AM  SOLO. 

HINC  EXTRUCTA  MONASTERIA 
ET  NOSOCOMIA  VARSOVIÆ  , 

Calvinianorum  fana 
IN-  Liïhuania  excisa  , 

SOCINIANI  REGNO  PULSI, 

NE  Casimirum  haberent  Regem 
QVI  Christum  Deum 

> 

NON  HABERENT. 

SENATUS  A VARIIS  SECTTS  . AD 

Catholicæ  fidei  communionem 

ADDUCTUS  , 

UT  EcCLESIÆ  LEGIBUS 
CONTINERENTUR 

é 

QUI  Jura  populis  dicerent. 

UNDE  ILEI  PRÆCEARUM 

ORTHODOXI  NOMEN 

AB  AlEXANDRO  VII. 

I N D I T U M. 

HUMANÆ  DENIQUE  GEORIÆ 
FASTIGIUM  PRÆTERORESSUS  , 
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CÜM  NIHIL  PRÆCLARIUS  AGERE 

P O S S E T , 

IMPERIUM  SPONTE 
ABDICAVIT, 

ANNO  M.  DC.  LXVIir. 

TUM  PORRO  LACRIMÆ  QUaS 
NULEI  REGNANS  EXCUSSERAT  , 
OMNIUM  OCULIS  MANARUNT  , 
QUI  ABEUNTEM  REGEM  ' NON  SECUS 
ATQUE  ABEUNTEM  PATREM  , 

LUX  ERE. 

VITÆ  RELIQUUM  IN  PIETATIS 
OFFICIIS  C U M E XE  G I S S E T J 
TANDEM  AUDItA  ^ K AMENECIÆ 
EXPUGNATIONE  , NE  TANTÆ  CIADI 
SUPERESSET, 

- CARITATE  PATRIÆ  ’ 

I 

VULNERATUS  OCCUBUIT 
XVII.  K AL.  J AN.  M.  DC.  LXXII. 

REGIUM  COR  MONACHIS  HUJUS 
COENOBII  , OUI  ABBAS  PRÆFUERAT 
AMORIS  PIGNUS  REEIQTJIT  , 
QUOD  ILLI  ISTHOG  TUMUtO 
MOERENTES  CONDIDERUNT. 


Le 
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Le  Roi  Jean  Cafîmir  dont  je  viens 
de  rapporter  FEloge  Funèbre,  étoit 
fils  de  Sigifmond  III.  & de  Confiance 
d' jintriche , fa  leconde  femme.  Ce 
Prince  fe  deftina  d’abord  à l’état  Ec- 
tleliaftique  & après  avoir  vu  pref- 
que  toutes  les  Cours  de  l’Europe  , il 
fe  fit  Jéfuite  , & palfa  deux  ans  dans 
cette  Société  j mais  le  Pape  Innocent 
X.  l’en  retira  en  le  faifant  Cardinal. 
Ladiflas-Sigifmond  fon  frere,  étant 
mort  le  29.  May  de  l’an  1648.  les 
Polonois  l’obligerent  d’accepter  la 
Couronne.  Il  monta  donc  fur  le 
Thrône , & époufa  avec  difpenfe  du 
Pape,  Louife- Marie  de  Gonz.ague  ^ 
veuve  du  Roi  fon  frere , de  laquelle 
il  eut  en  1650.  une  fille  qui  mourut 
l’année  d’après.  Ce  Prince  fit  des  ac- 
tions héroïques  à la  guerre  , & gar- 
da jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  un  cheval 
fur  lequel  il  s’étoit  trouvé  à dix-fept 
batailles  , dont  il  en  avoit  g?gné  fei- 
ze.  Ayant  perdu  la  Reine  fa  femme 
le  10.  May  de  l’an  166 j.  8c  mêlant  le 
loin  de  fon  falut  à l’amour  du  repcs  , 
il  abdiqua  volontairement , & deve- 
nu particulier  Ecclefiaftique  , vint 
en  France  , où  le  Roi  Louis  le  Grand 
. lui  donna  l’Abbaye  de  faint  Germain 
Tome  Vî  1,  G 
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des  Prez , & pluileurs  autres  Bénéfi- 
ces confidérables  , qui  lui  donnèrent 
le  moyen  de  fubfifter  en  Prince  de 
fon  rang.  Sa  fanté  s’étant  dans  la  fui- 
te extrêmement  dérangée , il  alla  aux 
eaux  de  Bourbon  chercher  du  foula- 
gement  à fes  infirmités  , maîs-en  re- 
venant il  tomba  malade  à Nevers  , & 
y mourut  le  Novembre  de  l’an 
1672.  âgé  de  64.  ans.  On  a prétendu 
que  la  nouvelle  de  la  prife  de  Kami- 
niech  par  les  Turcs  ^ l’avoit  tellement 
faifi,  qu’il  en  tomba  en  apoplexie,  Sc 
en  mourut.  Son  corps  fut  mis  en  dé- 
pôt dans  l’Eglife  des  Jéfuites  de  Ne- 
vers  , où  il  demeura  jufqu’au  mois  de 
May  1^.75.  qu’il  fut  tranfporté  à Cra- 
covie  par  le  fleur  Opaski , Gentil- 
Komme  Polonois , là  il  fut  inhumé 
dans  le  tombeau  que  ce  Roi  avoit  fait 
f riger  dans  l’Eglife  des  Jéfuites  pour 
. ceux  de  fà  famille.  Quant  à fon  cœur  , 
il  fut  apporté  dans  l’Eglife  de  l’Ab- 
baye de  faint  Germain  des  Prez 
dépofé  dans  la  Chapelle  où  on  a de- 
puis élevé  le  tombeau  que  nous  ve- 
nons de  décrire..  L’alliance  Sc  l’efti- 
. me  qui  étoient  entre  le  Roi  Jean  Ca- 
flmir  , Sc  Anne  de  Gonzague  fa  belle 
, iœur,  veuve  d’Edouard  de  Bavière  ^ 
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■prince  Palatin  du  Rhin  , trompèrent 
le  public  , & lui  firent  prendre  le 
■change.  On  fit  courir  le  bruit  envi- 
ron deux  mois  avant  la  mort  de  ce 
Prince , qu’il  alloit  époufer  la  Prin- 
Æelle  Palatine  , mais  c’étoit  à quoi  ils 
ne  penfoient  ni  l’un  ni  l’autre  ; ôc  le 
Comte  de  Bujji-Rabutin  dit  dans  une 
•de  fes  lettres  , qu’ayant  parlé  à ce 
Prince  du  bruit  qui  couroit  de  fon 
mariage^  il  lui  avoit  répondu  qu’il 
ne  faloit  pas  à une  telle  Princefle  un 
Roi  détrôné  } & qu’il  lui  falloir  en- 
core moins  une  femme  à lui. 

Oiï  rapporte  que  ce  Prince  étant  * 
a dîner  dans  fon  Abbaye  de  faintTau-  Marviiie, 
rin  d'Evreux , y fit  une  réponfe  qui 
eft  un  abrégé  de  fa  vie.  Comme  la 
populace  le  regardoit  dîner,  il  s’aviia 
de  demander  à une  femme  de  quel 
pays  elle  étoit  ? Cette  femme  fiirpri- 
fe  , lui  répondit  : mon  Reverend  Pere  , 
je  fuis  d'Evreux.  Tout  le  monde  fe  prit 
à rire , mais  le  Roi  prenant  la  parole , 
dit  gravement , cette  femme  rencontre 
fort  bien.  Y ai  été  Jé fuite  , & par  con- 
fequent  PerCy  d*  Reverend  Pere  : j’ai  été 
■Cardinal , & il  efi  de  notoriété  publique 
que  les  Cardinaux  font  les  Peres  de  l’E- 
glîfe:  fai  été  Roi  , & ainfi  Pere  démon 

Cij 
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Peuple  : je  fuis  préfentement  Ahbe\ 
faim  Paul  ne  dit-^il  pas  Abba  pater  ? 

Dans  cette  même  Chapelle  , maïs 
dans  le  tems  qu  elle  portoit  encore  1@ 
nom  de  faint  Placide  , fut  inhumé 
Pierre  Danez , Evêque  de  Lavaur,  Oii 
mit  cette  Epitaphe  fur  fa  tombe  : 

Çy  de  fous  ejï  Révérend  Pere  en  Dieu^ 
Mejjire  Pierre  Danez,^^ fon 
vivant  Evêque  de  Lavaur  ^ inflitué 
premier  LeEleur  du  Roi  , es  langues 
Grecques  , par  le  Roi  François  /.  & 
envoyé  pour  fon  Ambajfadeur  au, 

^ Concile  de  Trente  , lequel  décéda 
dans  la  maifon  de  céans  ^ le  i 
vril  ijjj. 

Pierre  Danez  étoit  Dodeur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ^ &c 
Bourfier  de  la  maifon  de  Navarre, 
Après  avoir  été  huit  ou  neuf  ans  le 
premier  Profelfeur  Royal  des  lettres 
Grecques,  il  fut  fait  Evêque  de  La- 
vaur  , puis  envoyé  au  Concile  de 
Trente  en  qualité  d’Ambafladeur  du 
Roi.  Ce  fut  dans  ce  Concile  que  TE- 
vêque  d'Orvîete  , après  avoir  enten-- 
du  un  difeours  de  Nicolas  Pfaume  , 
Evêque  de  Verdun  , dit  Galluscantat, 
mais  Danez  lui  répondit  fur 
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champ  , utinam  illo  gallîcinio  , Vetrus 
ad  refipifcentîam  & fletum  excîtetur. 

Les  réparations  qu’on  a été  obligé 
«îe  faire  dans  cette  Eglife  , ont  fait 
changer  de  place  à plufieurs  tombes^ 
Les  cendres  de  Dominique  de  Cabré , 
Evêque  de  Lodeve,  de  Jean  Grollier 
&c.  ont  été  traniportées  dans  la  Cha-. 
pelle  de  faine  Cafîmir. 

Euféhe  Renaudot  Prieur  de  FrolTay , 
& l’un  des  membres  de  l’Académie 
Françoife,  & de  celle  des  Infcrip-- 
tiens  & Belles  Lettres  j mortlepre-^ 
mier  de  Septembre  1710.  a étéaufii 
inhumé  dans  cette  Chapelle. 

La  chapelle  de  fainte  Marguerite 
eft  dans  la  croifée  méridionale  , & 
fait  fimétrie  avec  celle  de  faint  Cafi- 
mir  qui  eft  dans  l’autre  croifée.  Elles 
ont  été  décorées  l’une  & l’autre  fur  les 
i delTeins  de  Bullet.  Celle-ci  fut  ornée 
en  1675.  par  la  fondation  que  fit 
Charles  de  Caflellan  ou  Cafielan  , Ab- 
bé Commendataire  des  Monafteres 
de  faint  Evre  de  Toul , & de  la  Sau- 
■ve-Majeure.  Il  demanda  d’avoir  droit 
de  fépulture  dans  cette  Chapelle  , ôc 
offrit  de  donner  la  fomme  de  deux: 
mille  livres , à condition  qu’on  céle- 
breroic  tous  les  ans  après  fon  décès , 
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une  grande  MefTe  , &c  que  ladite  I 
l'omme  feroit  employée  à faire  cette  ■ 
nouvelle  Chapelle  de  fainte  Margue-  I 
rite.  Il  promit  auffi  de  donner  un  or-  I 
nement  complet  de  velours  noir , I 
pour  fervir  le  jour  de  fon  anniverfaw  I 
» Hift.  de  rîï-  * Les  Religieux  acceptèrent  ces  I 
l’Abb.  de  s.  conditions,  & ayant  touché  les  deux  I 
Pkï?  mille  livres , iis  firent  travailler  auffi-  I 
tôt  à la  décoration  de  la  Chapelle,  I 
UAbbé  de  Caftellan  mourut  en  1 677. 
à pareil  jour  qu’il  avoir  fait  la  fon- 
dation, c’eft-à-dire  le  z8.  Novembre,. 
Comme  le  caveau  n’étoit  pas  encore 
achevé  , 011  rîiit  fon  corps  en  dépôt 
dans  la  Chapelle  voifine.  Il  avoir  or- 
donné par  fon  teftament  que  l’on 
érigeât  un  Maufolée  dans  le  fond  de 
la  Chapelle  de  fainte  Marguerite 
pour  conferver  la  mémoire  d’Olivier 
de  Caftellan , fon  pere , Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi , tué  au 
Siège  de  Tarragonne  en  1644,  ^ 
Louis  de  Caftellan , frere  de  cet  Abbé  , 
Brigadier  d’infanterie , mort  de  fes 
bleflures  au  Siège  de  Candie  en  1 66ç). 
On  choifit  le  fameux  Girardon  pour 
faire  ce  Maufolée  , qui  ne  fut  mis  en 
place  qu’au  commencement  du  mois 
de  Juillet  de  l’an  1683.  après  la  mort 
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de  François  de  Caftellan  , Seigneur 
de-Blenot4e-Mefnil , dont  le  corps 
fut  inhumé  dans  le  même  caveau  le 
8.  de  Janvier  de  la  même  année. 

Ces  guerriers  ont  été  fi  illuftres 
qu’ils  méritent  qu’on  les  faffe  plus 

farticulierement  connoître  que  ne 
ont  fait  £rice , & le  P.  Dom  Bouïl-^ 
lard. 

La  famille  du  nom  de  Caftellan  , à 
peine  a commencé  à briller , qu’elle  a 
difparu.  Le  brave  Olivier  de  Caftel- 
lan étoit  natif  du  lieu  d'Airagues , au 
Diocèfe  d’Arles  , fils  d’un  Notaire  fé- 
lon les  uns  , ou  d’un  Païfan  félon  les 
autres.  Ce  vaillant  homme  commença 
à porter  les  armes  dès  fa  plus  tendre 
jeunelfe,  & joignit  ainfi  dans  la  fuite, 
une  grande  expérience  , à un  grand 
courage.  Il  palTa  par  tous  les  grades 
militaires , èc  parvint  à être  Meftre 
de  Camp  d’un  Régiment  d’infanterie 
& d’un  de  Cavalerie  5 Maréchal  des 
Camps  & Armées  du  Roi  • & Lieu- 
tenant Général.  C’étoit  en  cette  der- 
nière qualité  qu’il  commandoit  un 
corps  d’ Armée  feparé  , lorfqu’il  fut 
tué  au  Siège  deTarragonne  en 
dans  le  tems  que  fes  fervices  & fou 
mérite  lui  faifoient  efperer  la  bâton 


Desckip,  de  Paris, 
ae  Maréchal  de  France.  Il  lailTa  deux 
fils  , Charles  & Louis  de  Caftellan. 
Charles  embraffa  l’état  Eccléfiaftique, 
& fut,  aiiifi  que  je  Taî  déjà  dit , Abbé 
de  faint  Evre  de  Toul , & de  la  Sau- 
ve-Majeure.  Louis  fon  cadet  fervic 
avec  grande  diftinétion  en  qualité  de 
Capitaine , puis  en  celle  de  Major  du 
Régiment  des  Gardes  Françoîfes , fut 
fait  Grigadier  , & alla  fe  fignaler  en- 
core en  Candie  , oii  il  fut  tué  Tan 
à Fâge de  trente- fept  ans  , fans 
avoir  été  marié.  Charles  de  Caftel- 
lan  , Abbé  , mourut  en  1677.  &c  fit 
fon  heritier  François  de  Caflellan  , fon 
coufin  germain  , étant  fils^-d’im  frere 
de  fon  pere.  Celui-ci  fut  Ingénieur 
dans  les  Armées  du  Roi  ^ &c  mourut 
auffi  fans  pofterité  en  1683.  & en 
lui  s’éteignit  fa  famille.  Ce  Mauiolée 
renferme  les  cendres  de  Charles  & de 


François  de  Caftellan  ^ & les  cœurs 
dlOlivier  & de  Louis  de  Caftellan., 
Leurs  Armes  étoient  de  gueules  k la 
Croix  di  argent , cantonée  de  quatre  tours 

dW. 

Venons  à la  defcription  de  la  Cha- 
pelle 5 ôc  à celle  des  Tombeaux  qu  on 
y voit. 

L’Autel  de  la  Chapelle  de  faînte 
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Marguerite  a la  forme  d’une  grande 
niche  , ornée  de  quatre  colonnes  de 
marbre  jafpé , & de  hx  pilaftres  de 
même  , le  tout  d’ordre  Compolite., 
Dans  les  entre  pilaftres  il  y a de  chu- 
tes de  trophées  d’Eglife  des  fef- 
tons  pendans  des  chapiteaux.  Dans 
la  Coupole  eft  une  Mofaïque , avec 
des  rozafes.  A la  clef  du  cintre  font 
deux  têtes  de  Chérubins  en  adoration,, 
& fur  le  fronton  eft  une  Croix.  Aui 
lieu  de  mettre  un  tableau  fur  cet  Au- 
tel , on  y a mis  en  1705.  une  ftatue  de' 
fainte  Marguerite , de  marbre  blanc  ,, 
ôc  de  l’ouvrage  de  Jacques  Bourlet ,, 
Religieux  convers  de  cette  Abbaye. 

Le  Maufolée  des  Caftellans  ^ eft 
dans  le  fond  de  cette  Chapelle , vis- 
à-vis  l’Autel.  Il  eft  de  marbre  blanc  5, 
& a été  fculpté  ,,ainfi  que  je  l’ai  dit ,, 
p^r  Girardon , un  des  plus  fameux 
Sculpteurs  duilécle  de  Louis  le  Grand» 
Sur  ce  Tombeau  de  marbre  blanc  ,, 
s’élève  une  colonne  de  marbre  jafpé 
qui  porte  une  urne  antique.  Cette 
colonne  eft  entre  deuxftatues  de  gran- 

L’Epitaphe  les  nomme  Ca/iella?t  y mais- le 
jRobiliaire  de  Provence  , & des  mémoires' 
manuferits  qui  m’ont  été  communiqués  , les 
jiQm^^QntÇafielarh 


-jS  Descrip.  de  Paris, 
aeur  naturelle , &c  qui  tiennent  dans 
leurs  mains  les  portraits  d’Olivier  ôc 
de  Louis  de  Caftellan.  Elles  repréfen- 
tentla  fidelité  & la  piété , qui  étoient 
les  vertus  favorites  de  ces  deux  illuf. 
très  morts.  Deux  fquelettes  en  l’air 
lèvent  des  rideaux  pour  faire  voir  cet 
ouvrage  aux  fpeéfateurs.  Sur  une  table 
de  marnre  noir  qui  eft  au  bas , on  lit 
cette  Epitaphe , qui  eft  de  la  compofi- 
tion  du  célébré  Dom  Jean  Mabillon, 

D.  O. , M. 

^uifquis  hic  fiftû, 
non  minus  Rdigionis  & Vietatis ,, 
quam  virtutis  bellica  monumentum 

•vides  f 

quoà  amantijjîmis  fuis  parentî  , &fratrt^ 
GtiVARio  & Ludovico 

DE  CASTELLAN 

C A R O 1 U s Abbas  tefiamenpo  F,  C, 
quorum  alter  pro  Rege  Patria , 
alrer  etiam  in  Chrifii  cattfa  occuhuit., 
Quippe  Olivarius  Ncrailiïîîmus 
Eques  , 

pef  pr&cipua  militu  fub  L u d o v i c d 
J U s T O prdudia  daplicis  cohortis  , 
dein  fummus  in  cajiris  celerum  Equii 
tum  trans  Alpes  PrafeBus  ÿ 
Jtalico  in  bello  faBis  iUuJiris  ^ 
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demurn  in  Catalanico  Ducîs  Officium 
firenu  'e  agens  > 

aà  Tarraconem  infejîa  pila  traie^us 

interiit, 

Anno  falutis  m,  d c,  x i i v. 

Dans  le  quadre  du  foubalFemeus 
©n  lit  ; 

L Ü D O V I C U S ' 

Olivarii  Fitius 

£odem  aràore  à teneris  miles  pari 
mnditiene  jyux  y 

primo  uni  Pratoria  Cohorti  Pr&feEÎHs  , 
tum  ipfius  legi&nis  M-ufor  j 
tandem  pedejtrium  copiarum 
^uas  L U d O V I c U s M a g >s  u s 
in  Creta  fubjïdium  mifity 
Tribunus,  eruptione  im  Ottomane è 

faEla  y 

ferait  glebulo  extinUus  efi^ 

C A R O LUS 

Olivarii  item  F i l i u s ^ 

SanBi  Apri  dr  Silva  JHajoris  .Abbas  ^ 
eorum  in  memoriam  hac  marmori 
inferibi  curavit  j 

irt  îflo  Afdufolao  a fe  ereBo  y.  ftiê^ 
. j^m  ipfe  faiet  y corda  optimi  par  émis  > 
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] 

ac  fratrls  , incluài  pr<i&cepit  r 
mortuus  die  28.  Novembris 

M.  DC.  L XX  VI  I. 

JfJic  corpus  fuum  adjungi  optavit  y 
Francifcus  Caroli  fratmelis 
atque  ex  ajfe  htzres 
^ ipfe  mîlitarihus  pro  Rege  officiis 
maxime  in  Turcas  infignis. 

Qui  obiît  8..  Jan.  an. 

M.  DC.  LXXXIIU 

Brice  n apas  fidèlement  copié  cej:te 
Epitaphe  , & y a inféré  un  anacro- 
nifme  de  dix  ans  , en  rapportant  la 
mort  de  Charles  de  Caftellan  à fan»» 
née  16^7.  au  lieu  qu  il  mourut  en 
1^77- 

Devant  cette  même  Chapelle  eft  fè 
Tombeau  de  Ferdinand  Egon  Landgra^- 
ve  de  Furftemberg  ^ neveu  du  CardU 
liai  du  même  nom , Abbé  de  ce  Mo- 
naftere.  Il  ne  cède  point  en  magni- 
ficence à celui  dont  je  viens  de  par- 
ler 5 & lui  eft  peu  inferieur  pour  f ex- 
cellence de  f ouvrage  étant  de  Coyze^ 
vox^  un  des  fameux  Sculpteurs  qui 
ont  paru  fous  le  Régné  de  |Louis  la 
Grand.  Le  Comte  Ferdinand  E^on 
mourut  le  6.  May  iGç)6.  6c  le  neuf 
^reget  Intendant  de  la  maifon  du 
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Cardinal  de  Furftemberg,  fit  faire 
dans  la  fuite  ce  Monument  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  ce  Seigneiu', 
£rke  dit  que  l’Epitaplie  qu’on  y lir^ 
eft  de  la  compofition  de  Dom  Jean- 
Mabillon , mais  il  n’y  a que  lui  qui  le 
dife  , & Dom  Bouillard  , dans  l’Hii- 
toire  de  cette  Abbaye  , ne  dit  pas  um 
mot  de  l’Auteur  de  cette  Infcription», 
La  voici  t _ 

D.  O.  M. 

ÎMMORTALr  MEMORI'Æ., 

Ferdinandi  Egonîs  Landgravi  à 
Furjîemberg  , Comitis  Heiitgenberg  ^ 
& Wanemberg  &c. 

F^igenerîs  fui  nobilitate  , & antique 
tate  tota  Europa  celeberrimi 
fplendorem  propriis  etiam 
faSHs  illufiravit. 
jQ^em  uiîdici  proceres  ftavifflmum 
^ coufiantijjîmum  amicum  ,•  exercitumm 

Fr^feBi  firenuifpmum  commilitonem  '■ 
femper  experti  funt. 

-Quem  milite  s Eegionis  ^ cui  à feptem 
decim  annis  prafuit  ,fortijJîmum  Ducent^, 
immo  amantiffimum  patrem , 
fM  in  ipfo  Atatis  flore  ereptum 

luxere,. 
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In  omnibus  Bellicé^  virtutis , 

& Chriftia'M  confiante  Jîn^uUre 
exemplum  pojl  acHtijftmos  dinturnî 
marbi  dolores  patientifp^me  toleratos 
Jdcris  Ecclejt(t  Sacramentis  munitus  3 
inter  hujus  regalis  Jllonafterii 
afcetarum  manus  & preces , 
annos  x x xr  i r r..  natus  obiit  ^ 
die  VI.  Mai , anna  Domini 
M..  XX  V i> 


Le  caveau  ou  fut  inhumé  le  Sei- 
gneur dont  je  viens  de  rapporter  l’E- 
pitaphe , eft  le  même  où  avoient  été 
mis  Charles  8c  François  de  Caftel- 
lan  y & a fervi  depuis  de  fepulture 
au  Comte  François  de  la  Mark  Co- 
lonel du  Régiment  de  Cavalerie  de 
Furftemberg , mort  le  r8.  Janvier 
î6ç)j.  8c  à François-Hemy , Prince 
de  la  Tour-Taxis  ^ Chanoine  de  Co- 
logne y mort  le  4.  Décembre  îyoo;- 
Le  corps  de  Guillaume  Egon  Car- 
dinal , Landgrave  de  Furftemberg 
Prince  & Evêque  de  Strafbourg  y. 
Abbé  de  Paint  Germain  des-  Prez  ^ 
ayant  été  mis  en  dépôt  en  ce  même 
lieu , 8c  fa  famille  ne  paroiïïant  pas 
difpofée  à le  faire  tranlporter  ailleurs^ 
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ïe  fieur  Breget , Intendant  de  fa  mai-*" 
fon  y fit  mettre  une  Infcription  ,, 
pour  conferver  la  mémoire  de  ck- 
Prince  à la'poftérité.  Voici  cette  Inf- 
cription qui  fut  compofée  par  feu 
l’Abbé  Boutard  , Pbcte  latin  eftimé  5,. 
■&  qui  y fait  parier  le  Comte  FerdU 
nand-Egon  de  Furftemberg,. 


^uîeumque  fcriftum  nomen  hiv 
noflrum , 

Jdemento  eodem  cortdita  ejfe  fnb  faxo 
Vicifia  nefiris  fatrui  ojfa  Guillelmî  ^ 
QMem , dum  manebat  vita^  m optimum 


^ratus 

Celui  parentem  , cunUa  cui  ipfe  debe- 
bam^ 


Meum  efi  fepulchri  noBe  promere  im- 
jufià 

Virum  y perenni  àîgnuin  în  &re  fervkrsi 
De  flirpe  mtus  ille  Burfiembergevjî  y 
Germanicique  laude  Principis  florerts  y 
jirgentinenfis  inful&jîmul  dams 
Honore  Sacra  y purpuraque  RomaneVy 
Regalis  hufus  cœnobii'  plus  ReBor 
Jt/&jus  trahebat  e fuis  decus  faBîs. 
Cornmendat  iUum  rvBa  mens  dt"  invt<4 


B a y 

iMdovîco  fxpma  rebns 


&4  ID  ESCKl  P;  DE  Fa  K I 


Fides,  patermm  àenicjue  in  fuos  peüur^ 
Not<z , ^iator  ^ folve  jufta  vinuti  y 
Et  apprecare  faufia  manikus  fanUis^ 

Ohiît  Guilleïmus  Egon  S.  J?*  JE. 
Cardinaïis , 

Landgravîus  a Fnrjiemherg  die 
jiprilis  anno  Domini  m.  dcc. 
àtatîs  74. 

Cujus  annîverfamm  die  x.  j4prilis> 
folemnîter  celehrandum  in 
jingulos  annos , 

Mîjfam  unarn  privatim  feria  tenîâ 
in  fngulas  hebdomadas 
inflituit 

.ferenne  ffnti  animi  monimentum 
vir  nohilis  ac  modejius,. 

N.  F.. 

/ Depuis^  la  mort  du^  Cardinal  de 
Furftembere  , on  a mis-  dans  ce  mê- 

O 5 

me  caveau  le  corps  de  N. . ComteUe 
de  la  Mark  , decédée  peu  après  fa: 
nailTaiice  le  17.  d’Août  1704.  & ce- 
lui de  Céfar  Cardinal  d’Eftrées,  Evê- 
cjfue  d’ Albano  , Abbé  de  faint  Ger- 
main des  Prez  , mortiè  iS.  Décerna 
î>re  1714. 

Dans  ik-Sacfiftie  on  eon,{êxve  -uii 
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grand  nombre  de  chofes  rares  ôc  pré- 
cieufes  par  les  Reliques  qu’elles  ren- 
ferment , ou  par  la  richelîe  , ou  par 
l’excellence  de  l’ouvrage.  On  diftin- 
gue  fur  tout  une  Croix  d’or  à double 
travers  comme  les  Croix  de  Jéru- 
falem  , laquelle  a nuit  pouces  de 
haut , fans  y comprendre  le  pied  qui 
eft  de  vermeil , & de  pareille  hau- 
teur. Elle  eft  bordée  partout  de  dia- 
mans  & d’ametiftes , & renferme  du 
bois  de  la  vraye  Croix.  Dans  le  re- 
vers eft  une  Infcription  Grecque  , 
laquelle  eft  compofée  de  deux  vers 
ïambiques  , dont  le  premier  & la- 
moitié  du  iecond  font  fur  la  ligne 
droite  , & l’autre  moitié  fur  le  tra- 
vers du  grand  croifîllon.  Sur  le  petit, 
il  y a d’un  coté  Ins-îî  jefus  , & de  l’au- 
tre Ke^.r«  , Chrijî.  Le  nom  de  Manuel 
Comnene , Empereur  de  Conftantino- 
ple  5 qu’on  y lit  , fait  connoitré- 
qu’elle  a appartenu  à cet  Empereur. 
L’on  prétend  qu’il  en  fit  préfent  à un- 
Prince  de  Pologne , & quelle  fut  de- 
puis précieufement  gardée  dans  le 
Tréfor  de  la  Couronne  , jufqu’à  ce 
que  le  Roi  Cafimir  l’apporta  en  Fran- 
ce , où  il  en  fit  préfent  à fa  belle 
fœur  Anne  de  Gonzague  , veuve 


66  Descicip.  DE  Paris, 
d’Edouard,  de  Bavière  , Prince  Pala- 
tin du  Rhin  , 6c  cette  Princefle  par  1 
fon  T eftament  du  8 . J uin  1 68  j . don- 
na cette  Croix  avec  le  cloud  qui  a 
fervi  à attacher  Jefus-Chrift  fur  la 
Croix  , le  Sang  miraculeux  , 6c  les 
Reliques  de  faint  Cafimir  , de  faine 
Stanillas  , & de  làinte  Fare  , à l’Ab- 
baye de  faint  Germain  des  Prez»  La 
Princeffe  Palatine  alïuroit  avoir  vû  un 
miracle  que  Dieu  opéra  à Afnieres 
auprès  de  Paris  , à l’occahon  de  la 


Croix  qui  renferme  du  bois  de  la  i 
vraye  Croix  ,,  car  un  Prince  oubliant 
ce  que  la  Religion  exigeoit  de  lui ,,  o fa 
jetter  au  feu  cette  Croix , mais  Dieu 
ne  permit  point  qu’elle  fut  confii— 
mée  J ni  même  endomagée  par  ks 
fiâmes.  Madame  la  Ducheife  de 
Brunfwic  fille  de  la  Princeife  Pala- 
tine , certifioit  aullî  avoir  vu  ce  mi- 
racle. Outre  un  grand  nombre  de  Re- 
liques 6c  d’ornemens  précieux , on 
remarque  dans  cette  Sacriftie  quel- 
ques vieux  tableaux  d’un  alTez  bon 
goût  de  couleur  , 6c  parmi  lefquels 
il  y en  a un  où  l’on  voit  l’Abbé  Guil- 
laume 6c  fa.  mere  à côté  de  lui , qui 
adorent  un  Chrift  détaché  de  la 
- Croix.  L’Abbaye  de  faint  Germain  ■ 
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des  Prez  y eft  repréfeiitée  dans  le 
lointain , au  milieu  d’une  grande 
prairie  , entourée  de  tours  , de  hatu^ 
tes  murailles  , & de  fofles  , comme 
elle  étoit  vers  l’an  1418.  On  y voie 
auffi  le  Louvre  , tel  qu’il  étoit  du 
tems  de  Philippe  Auguüte  -,  le  petit 
Bourbon , qui  eft  à préfent  le  Garde- 
meuble  du  Roi  ; & la  butte  de  Mont- 
martre. En  1715.  on  a bâti  une 
nouvelle  Sacriftie  qui  eft  voûtée 
tt  conftruite  avec  beaucoup  de 
iolîdité. 

Nous  avons  dît  qu’à  Tentrée  de 
cette  Eglife , &:  du  coté  du  Midi , 
Germain  y avoit  fait  conftruire  un 
Oratoire  fous  l’invocation  de  faint 
Sympkorien  , où  fon  pere  Eleuthére  g., 
êc  fa  mere  Eufebie  avoîent  été  inhu- 
més , ôc  ou  ce  faint  Evêque  le  fut  lui- 
même  en  j7<î.  Du  Breuîl  nous  dir 
que  fon  tombeau  étoit  placé  au  côté 
droit  de  l’Autel,  & qu’il  étoit  fort 
fimple  & peu  élevé  de  terre.  Ses  Re- 
liques & le  cercueil  oùelles  repofoient 
furent  transférés  en  75  4.  dans  la  gran- 
de Eglife , Ôc  il  ne  refta  ici  que  Is 
tombe  qui  les  couvroit. 

Les  Religieux  de  faint  Germain  des 
Prez  firent  réparer  cette  Chapelle  en 
Tome  FIL  ? C x 


é8  DeSCRIP.  de  PARî5i 
i6i8.  ôc  le  i8.  Avril  i6ip.  TAutel 
fut  coiifacré  de  nouveau  par  faine 
François  de  Sales  ^ Evêque  de  Geneve  ^ 
dont  on  conferve  les  lettres  autencî- 
ques  (ignées  de  fa  main.  Cette  Cha- 
pelle ayant  été  prophanée  dans  la 
liiîte , on  celfa  d’y  célébrer  les  Divins 
Myfteres  , jufqu  en  16700  que  l’Autel 
en  fut  dédié  par  M.  de  Bertaîller 
Evêque  de  Bethléem  qui  y renferma 
les  mêmes  Reliques  que  S,  François 
de  Sales  y avoît  mifes.  Mais  en  1690* 
les  murailles  & la  charpente  de  cette 
Chapelle  menaçant  ruine , Dom  Ber^ 
nard  Joly  , Sacriftaiii  de  l’Abbaye  en- 
treprit de  la  remettre  en  bon  état,  & 
en  vint  à bout.  Il  fit  en  même  tems 
ériger  fur  l’ancienne  fépulture  de  Sl 
Germain  , un  Tombeau  de  pierre  de 
taille  ^ & dont  les  montans  ou  pî- 
laftres  font  de  marbre  de  Rance.  Ce 
Tombeau  eft  élevé  de  trois  pieds  neuf 
pouces  , fur  fept  pieds  quatre  pouces 
de  longueur  Sur  une  table  de  mar- 
bre blanc  dont  la  face  anterieure  de 
ce  Monument  eft  revêtue,  on  lit 
cette  Infcrîptîon  : 


Tjic  primo  fuit  tumulatus 

Sanctus  Gemanus 


Quart,  de  S.  G.  des  Prez.  XX.  Sÿ 

Tartfiorum  Epifcopus 
c^ui  dum  viveret 
hoc  Oratoriurn  in  honorem 
Sandli  Symphoriani  Marcyris 
confiruxît 

& fere  oÜogenarlus 
evolavît  ad  Codas , 

V.  Kal.  Junii  anno  Chrifii.  d.  ixxvi. 

- Au  deffus  de  ce  Tombeau  eft  un  at- 
lique  de  marbre  au  milieu  duquel  eft 
-engagée  une  Croix  d’un  marbre  par- 
ticulier , au  tour  de  laquelle  eft  l’In- 
■eription  ancienne  de  la  donation  de 
-la  terre  de  Palaifeau  , conçue  en  ces 
termes  ; 

Hic  paufante  SanBo  Germano  in  die 
tranjlatîonis  dédit  ei  Rex.  Fipinus 
fifcum  Palatiolum  cum  appenâitiîs 
fuis  omnibus. 

Cè  Monument  eft  couvert  d’une 
tombe  de  pierre  que  l’on  prétend 
être  la  même  qui  fut  pofée  fur  le 
Tombeau  de  faint  Germain  lorfqu’il 
fut  inhumé  en 'cet  endroit.  Sur  l’une 
des  deux  extrémités  de  cette  tombe 
font  gravés  ces  mots  : hic  primo  fuit 
tumulatus  Beatus  Germanus.  Les  fça- 
vans  Benediélins  de  ce  Monaftcre 
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èftiment  que  cette  écriture  eÛ:  du  dou- 
zième ou  treiziéme  fiécle. 

Le  tableau  qui  repréfente  le  m atti- 
re de  faint  Symphorien  , eft  de  Hui- 
lé lé  pere. 

La  Chapelle  de  faint  Symphorieii 
fert  de  Paroille  à un  bon  nombre 
d’Artifans , & à d’autres  perfonnes  qui 
demeurent  dans  les  cours  du  Palais 
Abbatial , ou  dans  cellesdu  Monaf- 
tere  de  faint  Germain  des  Prez.  Le 
Religieux  qui  delTert  cette  Chapelle 
en  eft  le  Curé , &c  adminiftre  les  Sa- 
cremens  à ceux  qui  demeurent  dans 
ces  cours , à l’exception  des  Sacre- 
mens  de  Mariage  &c  de  Baptême.  Au 
refte  ceux  qui  y demeurent  jouiftènt 
de  la  franchife , fans  pouvoir  être 
inquiétés  par  les  Jurés  ni  les  Maîtres 
de  la  Ville , & de  quelques  autres 
Privilèges. 

Le  Monafterede  faint  Germain  des 
Prez  eft  vafte , & renferme  de  beaux 
morceaux  d’Architeélure.  Depuis 
quelque  tems  on  a refait  une  partie 
du  Cloître , & deux  grands  corps  de 
bâtimens,  fous  l’un  delquels  on  a pra- 
tiqué un  grand  efcalier  extrêmement 
hardi , un  grand  veftibule  & des  fales 
au  rez  de  chaulfée.  Le  veftibule  eft 
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orné  de  quelques  figures  , & d’un 
Crucifix  peint  par  /Jalle  le  fils. 

Le  Rere£toir , ôc  la  Chapelle  de  la 
Vierge  qui  eft  dans  l’interietir  de  ce 
Monaftere  , font  des  chefs  d’œuvres 
d’Archîte<flure  Gothique  j & ont  été 
conftruis  par  Pierre  de  Montereau  , le 
•premier  en  1239.  & la  Chapelle  en 

Ï24J.  ^ ‘ . 

Le  Refeéloir  a dans  œuvre  cent 
quinze  pieds  de  longueur  fur  trente 
deux  de  largeur.  Sa  hauteur  fous 
voûte  eft  de  quarante-fept  pieds  fept 
, pouces.  La  voûte  n’eft  foûtenue  par 
aucun  piliers  au  milieu  , mais  feule- 
ment par  une  infinité  de  petites  co- 
lonnes J &-de  petits  cordons  qui  pa- 
roifïent  fortir  des  murs  de  face  pour 
fe  réunir  aux  arcades  qui  en  compo- 
fent  la  voûte.  Les  feneftres  font  au 
nombre  de  huit,  & rempliffent  autant 
,<l’arcades.  Les  vitraux  font  d’un  verr,e 
épais  , &:  peint  d’une  maniéré  agréa- 
ble. Il  y en  a un  fur  lequel  on  voit  les 
armes  de  Caftîlle  plufieurs  fois  répé- 
tées, fans  doute  en  l’honneur  de  Blan- 
che de  Caftîlle , Reine  & Régente  du 
Royaume.  La  chaire  du  leéleur  de  ta- 
ble , eft  fuportée  par  un  cul  de  lampe 
de  pierre  , chargé  d’un  grand  fep  de 
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vigne  d;0nt  les  branches  & les  feuil- 

‘ O ^ 

les  fout  11  bien  vuidees , qu’on  y voie 
le  jour  partour.  A côté  de  cette  chai- 
re eft  une  colonne  de  pierre  très-dé- 
liée , haute  dé  vingt  pieds  y compris 
le  piedeftal  & le  chapiteau  , 8c  dont 
le  diamètre  du  fuft  n’eft  que  de  fept 
pouces,  quatre  lignes.  Elle  porte  des 
ornemens  d’Architeélure  d’une  celle 
délicatelTe , qu’ils  paroilTent  comme 
furpendus  en  l’air.  A la  porte , eft  une 
ftatue  de  pierre  qui  repréfente  Childe- 
hert , 8c  qui  a cinq  pieds  & demi  de 
hauteur.  La  couronne  de  ce  Prince  eft 
ornée  de  treftes,  8c  le  Sceptre  qu’il  a 
à la  main , eft  cafte  par  le  bout.  Sa 
draperie  eft  fort  finguliére , comme 
on  peut  voir  par  la  defeription  qu’en 
fait  Dom  Bouillard , dans  l’Hiftoire 
de  l’Abbaye  de  faiirt  Germain  des 
Prez. 


La  Chapelle  fut  commencée  fous 
le  gouvernement  de  l’Abbé  Hugues 
VIL  dit  d’il]!  dont  la  dévotion  a la 
fainte  Vierge  le  porta  à faire  bâtir 
cette  Chapelle  au  lieu  8c  place  d’une 
autre  qui  tomboic  en  ruine.  Celle 
qu’il  fit  conftruire,  8c  qui  eft  la  mê- 
me que  nous  voyons  aujourd’hui , a 
dans  œuvre  cent  pieds  de  longueur , 

• fur 
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fur  vingt-neuf , ou  environ  , de  lar- 
geur. S'a  hauteur  fous  voûte  eft  de 
quarante-lept  pieds  *deux  pouces  & 
demi.  Sur  la  porte  il  y a un  grand 
vitrau  en  forme  de  rôle  qui  remplit 
toute  la  largeur  de  cette  Chapelle  , & 
eft  admirable  pour  la  délicatelfe  de 
l’duvrage.  Pierre  de  Montereuil , ou 
de  Montereau- étant  mort  le17.de 
Mars  de  l’an  iz66.  ilfutinhumédans 
le  Chœur  de  cette  Chapelle  qu’il  avoit 
bâtie.  Il  eft  repréfenté  fur  fa  tombe 
ayant  une  réglé  & un  compas  à la 

main.  Au  tour  de  cette  tombe  on  lit: 

■> 

Flos  f tenus mmorum  ^ vivens  DoElor  La- 
tornorum 

J\dujlerolo  natus  jacet  hic  Fetrus  tU’^ 
muiafus. 

Quem  Rex  Cœlorum^ferducat  in  ait  a 
. Polenm. 

Chrijii  milleno  ^ his  - centeno  ^ duoden^ 
Cum  quinquageno  quarto  decejjit  in  anne^ 

Ce  qui  (ignifie  que  Pierre  ^ natif  de 
Montereau  étoit  eftimé  pour  Texcei- 
! lence  de  fes  mœurs  , pour  la  connoiiL 
' fance  qu  il  avoit  dans  Tart  de  bâtir  , 
& qu  il  mourut  en  l’an  \^G6. 

I Agnès  la  femme  fut  aujdî  inhumée 
! Tome  VIL  D 
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dans  le  Chœur  de  cette  Chapelle  j. 
voici  fon  Epitaphe: 

îcy  giji  Ames  fanme  jadis 
feu  Adejire  Pierre  de  Adontereul  ^ 
Priel^  Dieu  pour  lame  d*ele. 

La  Bibliothèque  eft  nombreufe  ^ 
bien  choifie  , & riche  en  manuferits. 
L'on  y voit  un  Pfeautier  qu  on  dit 
avoir  fervi  à faînt  Germain.  C'eft 
une  efpece  de  vélin  teint  en  pourpre , 
relié  2^-4^  en  maroquin.  Les  lettres 
font  en  argent , & font  devenues  ver- 
tes par  leur  grande  ancienneté.  Les 
noms  de  Deus  ôc  de  Domjpus  font  eni 
lettres  d'or  qui  fe  font  bien  confer- 
vées.  On  y voit  auffi  une  Bible  ma- 
nuferite  d'environ  l'an  853.  dans  la- 
quelle fe  trouve  le  Verfet  7.  du  chap. 
5 , de  la  première  Epitre  de  faint  Jean, 
£t  hi  très  unmn  funt.  Il  y a une  autre 
Bible  manuferite  à peu  près  de  même 
tems , dans  laquelle  ce  palfage fameux 
ne  fe  trouve  point.  Quelque  confide- 
rable  que  fut  cette  Bibliothèque , elle 
l’eft  devenue  encore  davantage  par  les 
libéralités  de  plufieurs  perfonnes  qui 
affeétionnoient  ce  Monaftere.  Noël 
Vdlant  Doéteur  en  Medecine , & Me- 
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^ecin  de  fon  AltefTe  Mademoifelle  de 
Guife , mort  en  1 68  j.  donna  par  fon 
teftament  tous  fes  livres  au  Monaftere 
de  faint  Germain  des  Prez.  Les  Reli- 
gieux pour  reconnoître  ee  bienfait  fi- 
rent des  prières  pour  le  repos  de  fon 
ame  , & particulièrement  un  Service 
folemnel  le  iç).  d’06tobre  de  la  même 


annee. 

Michel-Antoine  Baudrand  Prieur  de 
Rouvres  , & de  Neumarché,  légua  fa 
Bjbliotheque  , & fes  Mémoires  aux 
Religieux  de  faint  Germain  , à condi- 
tion que  fon  frere  enauroit  l’ufage  fi 
vie  durant.  Il  mourut  le  19.  May 
ayoo.  âgé  de  67.  ans , mais  fon  frere 
délivra  volontairement  les  Livres  fur 
la  fin  de  cette  même  année.  Le  goût 
que  l’Abbé  Baudrand  avoir  eu  dès  fa 
I plus  tendre  jeunefie  pour  la  Géogra- 


i avoientre  net  un  des  plus 

i>  riches  qu’il  y eut  fur  cette  matière.  Il 
auroit  été  à fouhaiter  pour  le  Public 
que  M.  du  T ralage  de  lui  eulfent  affec- 
tionné la  même  Maifon  Religieufe , 
& lui  eulfent  lailfé  leurs  magnifiques 
recueils.  Ils  fe  feroient  fuppléés  l’un 
j l’autre , &c  ces  tréfors  fi  précieux  en 
i particulier , auroient  formé  un  alfem- 


! phie , fes 


& fes  recherches 
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blage  qui  eut  été  unique  dans  le  mon-; 
de. 

M,Jean  d'Eftrées  Abbé  d’Evron  , 
de  Saint  Claude  , &c.  nommé  à TAr- 
clievêchéde  Cambray  , ^ mort  le  3^  s 
de  Mars  1718.  légua  fa  Bibliothèque  ; 
aux  Moines  de  faint  Germain  des  ! 
Prez.  Cette  Bibliothèque  étoit  corn- 
polée  au  moins  de  vingt-deux  mille 
volumes  , & fur  tout  étoit  richement 
pourvue  de  tout  ce  qui  regarde  THi- 
gloire  de  France.  , I 

Euféhe  Renauâot  , de  T Académie  jl 
Françoile , &c  de  celle  des  Inlcriptions  1| 
& Belles  Lettres  , mort  le  premier  ; 
Septembre  1720.  donna  fa  Bibliothe-  I 
que  à ce  Monaftere.  Elle  étoit  nom-  |j 
breufe,&  compofée  de  livres  choifis  & | 
rares.  Elle  étoit  fur  tout  riche  en  Lî-  j 
vres  Orientaux,  parce  que  cet  Abbé  | 
étoit  très^fcavant  dans  les  Langues  ; 
Orientales,  j 

Henri  ^Charte  s du  Camhout , Duc  de 
Coiflin , Pair  de  France , Premier  Au- 
niônier  du  Roi  , Commandeur  de 
rOrdre  du  Saint  Efprit , Abbé  de  faint 
Georges  de  Bofcherville  , & Evêque 
de  Metz  , mort  à Paris  le  18.  Novem- 
bre 173  2.  a légué  les  manufcrits  de  fa 
Bibliothèque , dont  le  fond  lux  étoiç 
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venu  du  Chancelier  Séguier  fon 
ayeul  maternel , au  Monaftere  de  l’aine 
Germain  des  Prez  où  elle  étôit  en  dé- 
pôt depuis  plulîeurs  années.  Ces  nia- 
nuferits  étoient  au  nombre  d'environ 
trois  mille  , parmi  lefquels  il  y en 
avoit  quatre  cens  grecs  , ou  environ, 
dont  le  P.  de  Montfaucon  donna  le 
Catalogue  en  1715.  fous  le  titre  de 
Biblioîheca  CoiJliniana,olirn  Seguerianaÿ 
i Jîve  manuferiptorum  omnium  gr&cormn  , ^ 
'>  quA  in  ea  continentur  accurata  defcrivtio, 
i .Accedunt  anecdota  bene  multa  , ex  ea~ 
i dern  Bibliotheca  defumpta  , eum  inter- 
fret atione  latina.  Parijtis  i~i  in  fol. 

Le  concours  de  toutes  ces  Biblio- 
thèques a tellement  enrichi  celle  de 
l'Abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  , 
qu’il  l’a  rendue  une  des  plus  conlide- 
i râbles  qu’il  y ait  en,  Europe , foit  pour 
la  quantité , foit  pour  le  choix  des  Li- 


vres. 

Cette  Bibliothèque  eft  accompa- 
gnée d’un  Cabinet  de  Médailles  , & 
d’autres  monumens  antiques.  Ce  fut 
le  P.  Dom  Placide  Porcheron  qui  pen- 
dant qu’il  étoit  Bibliothécaire  de  ce 
Monaftere,  commença  à former  un 
Cabinet  de  Médailles  , &:  en  avoir 
amalfé  un  allez  grand  nombre  , lorf- 

D iii 
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qu’il  mourut  le  14*  de  Février  de  Vait 
1694.  Les  Bibliothécaires  qui  font 
venus  depuis , & les  fçavans  Religieux 
qui  ont  demeuré  dans  cette  Maifon 
Font  enrichi  autant  qu’il  leur  a été 
polîîble  -,  mais  aucun  ne  Fa  fait  avec 
autant  de  fuccès  que  Dom  Bernard  de 
jMontfaucon.  Parmi  les  chofes  curieu- 
fes  qu  on  y voit , on  y remarque  la 
plupart  des  Déïtés  Grecques  & Ro« 
mailles  ; & entre  autres  ï Hermatenes  ^ 
qu  on  ne  fe  fouvient  pas  d’avoir  vu 
ailleurs  5 des  Divinités  Egyptiennes 
en  grand  nombre.  Quelques  Dieux 
Gaulois,  entre  autres  le  Cernmnos  , le 
même  qui  fut  découvert  à Nôtre-Da« 
me  de  Paris  en  1711.  Entre  les  poids  3, 
on  y voit  le  poids  du  Talent  ^ quoix 
alfure  n’avoir  jamais  été  remarqué  ail- 
leurs , &c. 


Tous  ces  tréfors  d’érudition  ne  peu- 
vent point  être  en  meilleures  mains  ' 
quen  celles  des  Peres  Béiiédiftins  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur , puifqiie 
la  plupart  font  des  Sçavans  du  pre- 
mier ordre  , diftînguez  par  des  ouvra- 
ges très-utiles  à l’Eglife  & au  public. 

Les  guerres  tant  civiles  qu’étran- 
geres  qui  avoîent  défolé  le  Royaume  , 
avoient  donné  lieu  à beaucoup  de  de-- 
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fordres  qui  avoieat  pénétré  jufques 
dans  les  Monafteres, & dont  celui  de 
fàint  Germain  des  Prez  n’étoit  pas 
plus  exempt  que  les  autres.  Guillau- 
me Briçonnet  Evêque  de  Lodève  , & 
Abbé  de  faint  Germain  des  Prez , ten- 
ta de  rééablir  la  DiTcipline  Monafti- 
que  dans  cette  Abbaye  , & pour  cer 
effet  y introduifit  des  Religieux  de  la 
Congrégation  de  Chezal  Benoift  , au 
Diocèfe  de  Bourges.  Cette  Congré- 
gation avoit  été  inflituée  en  i fSS-  lur 
le  plan  de  celle  du  Montcafïïn  ou  de 
fainte  Juftine  de  Padoue  , par  Dom 
Pierre  du  Mus  , Abbé  Régulier  de 
Chezal  Benoift.  Guillaume  Briçonnet 
fit  venir  une  trentaine  de  ces  Reli- 
gieux qui  prirent  pofleffion  du  Mo— 
naftcre  de  faint  Germain  des  Prez  , le 
2 5.  de  Janvier  de  l’an  1513.  Cette  Ré- 
forme fubfifta  plus  d’un  lîécle  entier  j 
mais  le  relâchement  s’y  étant  glüfé 
peu  à peu , il  falut  réformer  cette  Ré- 
forme même , &:.i’incorporer  cà  celle 
de  faint  Maur.  Cette  derniere  fut  éta- 
blie en  France  l’an  161S.  & s’étoit 
formée  fur  celle  que  Dom  Didier  de 
la  Cour , Religieux  de  l’Abbaye  de 
faint  Vanne  , 8c  de  faint  Hidulphe  de 
Verdun  , avoit  établie  en  Lorraine, 

D iiij 
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Les  Religieux  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  furent  introduits  dans  FAb- 
baye  de  faint  Germain  des  Prez  le  14 
Février  En  même  tems  entre- 


le  font  formés  , ou  perfeéHonnés  ces  I 
Moines  fçavans  qui  ont  donné  & don- 1 
lient  tous  les  jours  au  Public  des  ou-, 
vraies  également  utiles  à leur  f écle  . 
& à la  poftérité.  On  ne  peut  pas  dif- 
cbnvenir  que  les  Sciences  if  ayent  été 
cultivées  de  tout  tems  dans  POrdre  de 
S.  Benoît , & en  particulier  dans  PAb-  ' 
baye  de  faint  Germain  des  Prez , qui 
a produit  dans  prefque  tous  les  f écles 
quelques  fçavans  Religieux  tels  qu/« 
JJfuard  3 Abbon  , Airnoin  ^ Jaccjues  du 
Breul^Simon  Miletydc  plufeurs  autres  ; 
mais  ce  nombre  eft  bien  petit , quand 
on  le  compare  à cet  eflTain  d'Ecrivains 
célébrés  , qui  dans  le  dernier  fiécle , 
& dans  celui-ci  ont  illuftré  cette  Mai- 
fon,  & la  Congrégation  de  S,  Maur. 

L’Abbé  eft  ordinairement  ou  Prin- 
ce du  Sang  , ou  Cardinal  , &:  jouit 
d"un  revenu  confiderable.  Il  a auffi  de 
beaux  Privilèges  & de  beaux  droits^ 


rent  dans  cette Maifon,  la  régularité, 
la  piété  , la  pénitence , Pétude  de  PE- 
criture  fainte  , des  Peres  de  PEglife  , 
des  bonnes  Lettres  , &c.  C’eft  ici  que 
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Parmi  ces  derniers  , il  y en  a deux  de 
fort  Unguliers.  Le  premier  a été  eix 
ïîfage  pendant  plus  de  cent  cinquante 
ans , mais  on  ignore  le  tems  auquel  il' 
a commencé.  Les  Maréchaux  de 
France  avoient  droit  à caufe  de  Veflua- 
ge  du  Port  de  Miily  , de  recevoir  de 
l'Abbé , &:  des  Religieux  le  jour  de  la 
fefte  de  faint  Germain  ^ que  FEglife 
célébré  le  i8-.  de  May , douze  piins 
du  Couvent , douze  feptiers  de  vin  ^ 
& douze  fois  Parifis  , pour  le  fervice 
que  lefdits  Maréchaux  de  France 
étoient  tenus  de  rendre  à l’Abbé  de 
faint  Germain  dés  Prez , & qui  confî-  ^ 
ftoit  à marcher  devant  lui , avec 
bâton  blanc  à la  main , pendant  la 
Procelïïon  & la  grand-MelFe  de  ce 
jour.  Si  aucun  des  Maréchaux  ne  pou--' 
voit  y aflïfter,  ils  y envoyoient  de  leur 
part  un  Gentilhomme  auquel  ils  doiw 
noient  pouvoir  par  écrit  de  rendre  ce 
fervice  en  leur  place  , & de  recevoir 
le  pain  , le  vin , & les  douze  fols  ac- 
coutumés. Il  eft  prouvé  que  le  zo.  de 
May  de  l’an  1418.  les  Maréchaux  de 
France  nommèrent  un  Gentilhomme 
appellé  Jean  Clément  pour  s’acquiter 
pour  eux  de  cette  fanéHon  , mais  de- 
puis ce  tems-là , on  ne  voit  pas  qu’ils- 
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ayent  continué  à rendre  ce  fervice  J 
ni  en  perfonne , ni  par  Procureur,  il 
y a apparence  que  comme  ces  droits 
étoient,  refpedifs  , Sc  également  à 
charge  aux  Moines  , ôc  aux  Maré- 
chaux de  France , les  uns  & les  autres 
convinrent  tacitement  d’y  renoncer 

Un  autre  droit  fingulier  de  l’Abbé 
de  faint  Germain  des  Prez  , eft  celui 
qu’il  a fur  les  habitans  de  Chaillot  qui 
lui  doivent  donner  tous  les  ans  , le 
jour  de  TA fcenfion,  deux  grands  bou- 
quets & lix  petits  un  fromage  gras 
fait  du  lait  des  vaches  qu'ils  mènent 
paître  à l’Ifle  Macquerelie  ^ en  deçà  de 
la  riviere  de  ÿeme  & un  denier  P a-' 
rifis  pour  chaque  vache. 

Les  Abbés  de  faint  Germain  des 
Prez  avoient  autrefois  toute  Jnrifdi- 
dion , tant  fpirituelie  que  temporelle 
fur  tout  le  faubourg  faint  Germain  j 
& les  Evêques  , ni  Archevêques  de 
Paris  , n’y  en  ont  eu  aucune , jufqu’en 
ï66S.  que  M.  de  Perefixe , Archevê- 
que de  Paris  , prétendit  que  ce  fau- 
bourg devoir  être  fujet  à la  Jurifdi- 
dfon  de  l’Ordinaire  , comme  le  relie 
de  la  ville  de  Paris , & ce  fut  la  ma- 
tière d’un  procès  entre  l’Abbé  de  laint 
permain  des  Prez  , Sc  l’Archevêque  % 
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^jui  Fut  enfin  terminé  par  tranfaétioii 
paiFée  entre  eux  le  lo.  de  Septembre 
de  ladite  année.  Par  ce  traité ,,  la  Ju- 
rifdiéiion  ipiriraelle  de  tout  le  fau- 
bourg faint  Germain  fut  cedée  àl’Ar- 
cheveque  , 6c  à îês  fuccelFeurs  dans 
l’Archevêché  , ôc  celle  de  l’Abbé  fut 
rellrainte  z^ter  elauftra  , à condition 
cependant  que  le  Prieur  de  l’Abbaye 
feroit  Vicaire  Général  de  l’Archevê- 
que.  Cette  tranfaétion  qui  fut  homolo- 
guée au  Parlement , & au  Grand’Con- 
leil , 6c  confirmée  par  Lettres  Paten- 
tes du  8.  Avril  1 s’eft  toujours  ob- 
fervée  depuis. 

Quant  à la  JurifdiÆon  temporelle 
voici  quel  en  a été  le  fort.  Le  Roi  par 
ion  Edit  du  mois  de  Février  rd74. 
fupprima  toutes  les  Jullices  particu- 
lières , pour  les  réunir  au  nouveau 
Châtelet  de  Paris,  Celle  de  l’Abbaye 
de  faint  Germain  des  Prez  , fut  d’au- 
tant moins  exceptée  , qu’elle  étoit 

f»lus  étendue  ,6c  plus  conliderable  que 
es  autres  ^ on  n’en  excepta  pas  même 
la  Géole,  quoiqu’elle  eût  été  bâtie  aux 
dépens  de  l’Abbaye  , 6c  qu’il  lui  en 
eût  coûté  une  fomme  confidérable, 
M.  Peliffon  qui  étoit  alors  chargé  par 
Je  Roi  de  rosconomac  de  cetee  Ab- 
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baye  ^ remontra  par  un  Mémoire  à 
SaMajefté,  le  tort  conlidérable  que 
cette  union  faifoit  à ladite  Abbaye  qui 
perdoit  U haute  , moyenne  , & balTe 
Juftice*  Le  Roi  fut  touché  de  fes  rai- 
fons  5 & apporta  un  tempérament  à 
cette  union  ^ en  déclarant  par  un  Ar- 
rêt de  fon  Confeil  du  ii.  Janvier 
1^75.  qui  interprétoitrEdit  du  mois 
de  Février  1^74.  quîl  n avoit  point 
entendu  par  cet  Edit  réunir  aufdits- 
Châtelets  de  Paris  la  haute- Juftice 
dans  Fenclos  du  Monaftere  , & du 
Palais  Abbatial  de  ladite  Abbaye  de 
Paint  Germain  des  Prez  , Sc  lieux  oc- 
cupés par  les  Abbés  & Religieux  de 
ladite  Abbaye  ^ & leurs  domeftiques y, 
& dans  rencios  daceile  feulement* 
Cefaifaiit^  SaMajeftéa  maintenu  &: 
gardé  ^ maintient  & garde  ladite  Ab- 
baye en  la  poiléiïion  & jouhrance  de 
la  haute-Juftice  dans  lefdits  lieux 
pour  être  ladite  Juftîce  exercée  par  un 
Bailli  5 un  Procureur  Fiical  ^ un  Gref- 
fier 5 & deux  FluifEers  , aux  mêmes 
honneurs  5 pouvoirs  , prérogatives  ^ 
& droits  dont  ils  ont  j oui  par  le  palfé»^ 
Le  Pal  ais  Abbatial  a été  confidera- 
bîemeoî  réparé  pendant  que  le  Cardi- 
jxdl  de  Furftemberg  a été  Abbé 
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l'aine  Germain  des  Prez  , Sc  l’on  peuc 
dire  qu’il  en  avoir  grand  befoin  , car 
depuis  qu’il  avoir  éré  élevé  par  ordre 
du  Cardinal  de  Bourbon  , on  en  avoir 
pris  fi  peu  de  foin  j qu’il  étoir  forr  dé- 
labré. 

Pour  en  rendre  l’avenue  plus  com- 
mode & plus  riante,  oai  a percé  une 
nouvelle  rue  du  côté  de  celle  du  Co- 
lombier. Les  maifons  qui  la  forment, 
font  d’une  fymetrie  fimple , mais  éga- 
le , fie  font  occupées  la  plupart  ^ 
de  même  que  les  autres  qui  font  dans 
l’enceinte  extérieure  de  cette  Abbaye,, 
par  des  Artifans  qui  y jouiirent  de  la 
franchife  , & produifent  un  revenu, 
conlidérable.  En  1703  . on  éleva  auffi 
proche  du  gros  pavillon  du  Palais  Ab- 
batial plulieurs  maifons  qui  forment 
une  rue  , en  forte  qu’aujourd’Iiui  on 
compte  ici  plufeurs  rues  qu’on  nom- 
me la  rue  Roi  Chilâebert , la  rue  âa 
Furftcnjbcrg  , la  rue  Cardinale  la  rue- 
aibbatiale , &c. 

De  l’autre  côté  de  l’Eglife  , les  Moi- 
nes ont  fait  bâtir  un  grand  nombre  dè 
maifons  qui  forment  auffi  plufieuri 
rues  , qui  jouilTent  de  la  ûranchife 
des  lieux  privilégiés.  LeCardinaldc 
Bîffi  , Abbé  de  faint  Germain  dèt; 
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Prez  mit  la  première  pierre  de  ie^ 
nouveaux  édifices , le  1 1.  d’AvÉïl  de 
l’an  1 7 1 J & ce  fut  f^iEîor  'Thierri £ Ati-^ 
li  qui  en  fut  l’ArcMteéfe,  Les  aligne- 
mens  furent  donnés  par  les  Officiers' 
de  la  Juftice  de  l’Abbaye  ^ parce  que 
le  droit  de  voirie  eft  une  fuite  natu- 
relle de  la  haute  JulHce.  L’infeription 
qu’on  mit  fur  la  première  pierre  de 
ces  bâtimens  eft  de  là  compofition  de 
feu  Dom  Felibien  , la  voici. 
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Dans  la  cour  où  l’on  a élevé  cei^ 
bâtimeiis , les  Religieux  y ont  fait: 
conftruire  une  fontaine  pour  la  com- 
modité de  ceux  qui  demeurent  dans 
cette  enceinte^  & même  de  ceux  de  ce 
quartier , & ont  obtenu  à cet  effet 
de  l’eau  de  la  Ville  ^ à certaines  con«- 
dirions.  On  lit  fur  un  marbre  cette 
Infcripdon  ^ où  l’on  fait  ainiî  par- 
ier l’eau  : 

Jkfe  dédit  urbs  claujîro  ^ clmjtrum  mi 
reddidit  urhi  : 

Ædibus  addo  decus  ^ faciles  do  cïvihu^ 
mdas. 

Cette  fontaine  eft  dans  un  des  deux 
angles  coupés  de  cette  rue  principale» 
Tout  vis-à-vis  , dans  l’autre  angle 
coupé  5 eft  un  puits  qui  a ces^  deux 
vers  latins  pour  Infcription  : 

,Quam  put  eus  non  dat  SunB-<t  îam  pro-- 
ximus.  (âdi  y 

A Chriflo  vivam  fofcere  mcnjîrat^ 
^quarn. 

En  fortant  de  l’Abbaye  par  îa  por-- 
te  qui  eft  auprès  de  cette  fontaine 
on  entre  dans  la  rue  fainte  Margue^ 
rlte\^  laquelle  tient  d’un  bout  au  Pe- 
nt  marché,  & de  l’autre  à la  rue  de 
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l’Egoût.  Elle  a pris  fon  nom  , fé- 
lon Sauvai , de  la  Chapelle , & de  la 
porte  fainte  Marguerite  de  l’Eglife 
de  faint  Germain  qui  en  font  pro- 
ches. Le  même  Sauvai  dit  que  par 
une  tranfadtion  de  fan  1635.  p^hêe 
entre  l’Abbé  & les  Religieux  de  faint 
Germain  des  Prez  , il  fut  arrêté  que 
eette  rue  , & celle  de  FEgoût  qu’on 
vouloir  faire  alors  , auroient  quatre 
toiles  de  largeur.  Apparemment  que 
cet  Ecrivain  a voulu  dire  que  la  rue 
famte  A/arguerite  fut  pour  lors  agran- 
die Ôc  dirigée  autrement  quelle  ne 
l’étoit  auparavant  , car  il  dit  tout  de 
luite  qu’en  1 566.  elle  fe  nommoit  la. 
rue  Madame  de  Valence^ 

En  face  de  cette  rue  , & au  deflus 
de  l’égoût  eft  une  grande  porte  fur  la- 
quelle efl  un  Dragon  de  fculpture.  Cet- 
te porte  donne  entrée  dans  un  grand 
emplacement,  où  étoit  l’Académie  de 
M.  de  Longpré.  Il  eft  aujoud’hui  en- 
touré de  maifons  , & fe  nomme  la 
cour  du  Dragon  , par  allufion  au  pré- 
tendu Dragon  de  fainte  Marguerite. 
Cette  cour  ôc  les  bâtimens  qui  la 
forment,  appartiennent  à Madame 
Crofat  y mere  de  Meilleurs  Crofat 
d’aujourd’hui. 

Avant  que  de  continuer  la  defcrip- 
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tion  de  ce  quartier  , il  eft  à propos  de  I 
remarquer  que  rUaiverfité  y polFede  I 
une  Seigneurie  appellée  le  Pré  aux  I 
C/fw,  parce  qu  anciennement  ce  n’é- 
toit  qu’un  grand  Pré  qui  fervoità  la 
promenade  des  Ecoliers , qu’on  nom- 
moit  Clercs  dans  ce  tems-là.  Ce  Pré 
étoit  partagé  en  deux  par  un  canal  de 
1 3 . à 14.  toifes  de  large  qui  cbmmen- 
coit  à la  riviere  de  Seine , traverfolc 
le  terreia  où  eft  aujourd'hui  TEglife 
des  petits  Auguftins  , & alloit  tom- 
ber  dans  les  foifez  de  TAbbaye  de 
faint  Germain  , proche  une  poterne 
qui  y étoit  pour  lors.  On  avoit  donné 
à ce  canal  le  non  de  Seine.  La 
partie  de  ce  Pré  qui  étoit  du  côté  de  la 
Ville  5 comme  étant  la  moins  conii-' 
derable  ^ fux  appellée  ^etit  Pré  ^ Ôc 
celle  qui  setendoît  vers  la  campa- 
gne ^ le  grand  Pré  aux  Clercs. 

Comme  rUnîverfitéa  eu  nos  Rois 
pour  Fondateurs  , c^eft  eux  auffi  qui 
lui  ont  donné  ce  patrimoine  qu  eL 
le  polfede  depuis  un  tems  immémo- 
rial en  pleine  propriété  , & Seigneu- 
rie 5 (ans  aucune  fervitude  , & com- 
me une  terre  de  franc-^aleu.  L’an  1254* 
Raoul  d’Aubulfon  , Chanoine  d’E- 
vreux  5 acheta  des  Religieux  de  faint 
Germain  ^ une  piece  de  terre  de  160^ 
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pieds  en  quarré  , moyennant  40.  foli 
de  redevance  annuelle.  Ce  terrein 
étoit  lîtué  où  font  les  rues  que  l’on 
nomme  aujourd’hui  la  rue  des  Fojfez 
& la  rue  des  mauvais  Garçons  , ôc  fut 
nommé  la  Place  £ Aubujf on. 

Cette  place  de  160.  pieds  ayant 
été  mefurée  „ Thomas  de  Mauleon  Ab- 
bé de  faint  Germain  , fit  faire  pour  la 
commodité  dupublic,  ducôtéde  l’Ab- 
baye , un  chemin  de  trois  toifes  de 
large  , à condition  que  Raoul  d’Au- 
bulTon , & fes  héritiers  n’y  auroient 
d’autre  droit  que  l’ufage  comme  les- 
autres  y ainli  qu’il  eft  dit  dans  l’aéle 
rapporté  autroîliéme  tome  de  l’hiftoi- 
re  de  rUniverfité  , page  498.  Raoul 
d’AubulIon  difpofa  quatre  ans  après, 
de  cette  place  en  faveur  de  l’Univer- 
fité  de  Paris  , ce  qui  donna  lieu  dans 
la  fuite  à de  grands  différends,. 
de  Aforet , Abbé  de  faint  Germain  ^ 
ayant  fait  bâtir  fur  le  propre  fonds  de 
l’Abbaye  quelques  murailles  &c  autres 
édifices  , aboutilïant  fur  le  chemin 
qui  conduit  au  Pré  aux  Clers  , les 
Ecoliers  trouvèrent  mauvais  qu’on  eut 
rendu  ce  chemin  plus  étroit , 6c  dé- 
molirent les  bâtimens  qui  avoient  été 
conllruits.  Etienne"  de  Pomoife  Reli— 
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gîeux  5 & Prévôt  de  TAbbaye  , à la 
tête  de  leurs  domeftiques  , alla  auffi-^ 
tôt  fur  le  lieu  pour  faire  celfer  ce  de- 
fordre , mais  ils  raugmenterent  au 
lieuderappaifer.G^r^r^iZ)^//,  & le  fils 
de  Pierre  le  Scelleur^  Ecoliers , furent 
tués  5 & il  y en  eut  pluiieurs  de  bief- 
fés.  Dole  fut  inhumé  dans  TEglile 
du  Val  des  Ecoliers,  & le  Scelleur 
dans  rancienne  Chapelle  de  faiiit 
Martin  des  Orges. 

L’Univerfité  en  porta  fes  plaintes 
au  Roi  Philippe  le  Hardi  qui  rendit 
au  mois  de  Juillet  de  la  même  année 
un  Arrêt  par  lequel  il  ordonna  quiï 
feroît  fondé  deux  Chapelles  aux  dé-^ 

fjens  de  TAbbaye , l’une  dans  la  vieil» 
e Chapelle  faim  Martin  des  Orges^ 
joignant  les  murailles  de  l’Abbaye  ^ 
& l’autre  dans  l’Eglife  du  Val  des 
Ecoliers  , dans  lefquelles  Chapelle  &c 
Eglife  , les  deux  qui  avoient  été  tuez, 
étoient  enfevelis  ^ que  lefdites  Cha- 
pelles & Eglife  5 feroient  rentées  de 
20. 1.  parifis  chacune  j &c  que  vacan- 
ce avenant , les  Chapellenies  d’icel- 
les feroient  à la  nomination  du  Rec-- 
teur  de  rUniverfité. 

Cet  Arrêt  ne  ralantit  point  l’envie 
qu’avoient  les  Religieux  de  fainiGer- 
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main  des  Pr^ , de  r’avoir  la  Place 
4’Aubuiron.  L’IJniverfité  livrée  à des 
occupations  paifîbles  , fe  lalfant  de 
l'ellfter  à leurs  entreprifes  fréquentes , 
prit  enfin  le  parti  de  la  leur  ceder  par 
une  tranfaélion  paflee  en  1 29  a.  à con- 
dition néanmoins  que  les  Religieux 
y foufFriroient  un  grand  chemin  de 
18.  pieds  de  large  , afin  que  les  Eco- 
liers puflTent  aller  commodément  au 
Pré  aux  Clercs.  Pour  prévenir  même 
tout  ce  qui  dans  la  fuite  pourroit  don- 
ner lieu  à quelque  nouvelle  contefta- 
tion  , l’IIniverfité  céda  aux  Religieux 
par  la  même  tranfaélion  le  canal  qui 
raifoitla  réparation  du  grand  & petit 
Pré  , avec  le  droit  de  pêche  qui  lui 
appartenoit  comme  Seigneur  du  lieu, 
le  tout  moyennant  14.  liv.  de  rente 
annuelle  , ce  que  les  Religieux  firent 
confirmer  par  Lettres  Patentes  du  Roi 
Philippe  le  Hardy. 

Le  chemin  de  iS.  pieds  de  large  que 
î’Univerfiré  s’étoit  refervé  fournif- 
foit  tous  les  jours  de  nouvelles  con- 
teftatîons  , & les  Religieux  de  l’Ab- 
baye oferent  même  foûtenir  que  la 
Juftîce  fur  le  Pré  aux  Clercs  leur  ap- 
partenoir , Sc  qu’elle  leur  avoit  été 
ufurpée  par  l’irniverfité  j fur  quoi 
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ayant  préfenté  Requête  à laCoür, 
ils  eurent  le  crédit  de  l^faire  fequef- 
trer  par  Arrêt  du  z.  May  13  iS.  Ce 

Î)roccs  dura  27*  années  après  lefquel- 
es  l’Uni verfi té  fatiguée  de  tant  de 
chicannes  pour  un  terrein  qui  lui  étoit 
înfruélueux  , foufcrivit  enfin  à une 
nouvelle  tranfaétion  en  1345.  par 
laquelle  elle  céda  de  nouveau  la  Pla- 
ce d’Aubufibn  avec  le  canal,  & le  che- 
min  de  18.  f^ieds  de  large , & les  Reli- 
gieux de  leur  coté  payèrent  à FUni- 
verfité  la  fomme  de  200.  liv.  parifis 
pour  les  arrérages  qui  pouvoient  être 
dus  de  la  rente  de  14,  liv.  quils 
s'étoient  obligez  de  lui  payer  y 5.  ans 
auparavant  ; rien  ne  marque  mieux 
la  charitable  fatisfaéiion  des  Reli- 
gieux que  les  termes  de  cette  derniè- 
re tranfaétion  ; Et  pour  mieulK  confer^ 
mer  cette  pai^  , & pour  avoir  mieulz 
r amour  & la  faveur  de  VJJniverJtté , 
lefdits  Religieux  perpétuellement  donne^ 
rent , délaijferent  & tranfporterent  tout 
ce  que  a eux  appartient , ou  appartenir 
pourrait  au  tems  advenir  a ladite  Unu 
verfité , es  patronages  des  Eglifes  j c^ejl 
à fçavoir  de  faim  Andrien  des  Arcs , & 
de  faim  Cofrne  ^ faint  Damien  k 
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Les  guerres  que  les  Anglois  firenc 
en  France  , furent  caufe  quen  15  68. 
en  ordo  nna  aux  Religieux  de  làint 
Germain  de  fortifier  leur  Abbaye 
pour  en  faire  une  efpece  de  Citadelle , 
Sc  d’abbattre  les  maifons  qui  en 
étoient  proches.  La  Chapelle  de  faint 
Martin  des  Orges  , Sc  la  mailondu 
Chapelain  , qui  étoient  fur  le  fonds 
de  rUniverfité  fe  trouvèrent  de  ce 
nombre  -,  ce  qui  fit  que  les  Religieux 
donnèrent  à rUniverfité  par  forme  de 
dédommagement,  tant  du  patrona- 
ge de  cette  Chapelle  , que  de  la  mai- 
jon  du  Chapelain  ,1e  patronage  qui 
leur  appartenoit  de  la  Cure  de  faiftt 
Germain  le  Vieil , avec  huit  liv.  de 
rente  à prendre  fur  une  maifon  fituée 
dans  la  Ville  auprès  des  Auguftins  , 
laquelle  leur  devoir  une  rente  de  pa- 
reille fomme  , & comme  lefdits  Re- 
ligieux n’avoient  pas  aifez  de  terrein 
pour  élargir  leurs  foifez , & faire  des 
tranchées  , TUniverfité  leur  accorda 
deux  arpens  , dix  verges  de  terre  , à 
prendre  dans  l’un  & l’autre  Pré  , & 
les  Religieux  s’obligèrent  de  lui  en 
rendre  deux  arpens  & demi  joignant 
le  petit  Pré  , vers  la  Riviere  , ce  que 
l’on  ne  voit  pas  avoir  été  exécuté. 
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Les'  chofes  demeurèrent  en  cet  état 
jufqaes  en  Tan  1539-  que  pour  empê^- 
cherles  ufurpations  qu  on  failoit  tous 
les  jours  fur  le  petit  Pré  aux  Clercs, 
ôc  pour’  en  retirer  quelque  prô- 
fit , rUniverlité  réfolut  de  le  bailler  à 
cens  & rentes  pour  y bâtir  des  rpai- 
fons  : ce  qu'elle  a auffi  fait  dans  la 
fuite  d'une  partie  du  grand  Pré. 

L'Univeriité  fui  vaut  cette  refolu- 
fion  palfa  un  premier  contrat  d'aliena- 
tion. du  petit  Pré  aux  Clercs  à Pierre 
le  Clerc,  Vicegerent  du  Confervateur 
des  Privilèges  Apoftoliques  de  ladite 
Univerlîté  , l'an  1540  : mais  la  minu- 
te & la  de  ce  contrat  s'étant 

O 

perdues  , &c  ledit  le  Clerc  ayant  cxç 
troublé,  rUniverfité  lui  fit  ua nou- 
veau bail  le  3 1,  Mars  de  l'an  1543.  à 
la  charge  de  deux  fols  parifis  de  cens, 
èc  de  dix-huit  liv.  de  rente  par  ar- 
pent. Ledit  le  Clerc  commença  par 
difpofer  de  15.  à 16.  cens  toifes  du- 
dit petit  Pré  aux  Clercs  en  faveur  de 
neuf  particuliers , à la  charge  du 
cens  envers  l'Univerfité , 8c  d'une 
rente  applicable  à fon  profit  à pro- 
portion de  la  quantité  de  terre  qu  il 
donnoit.  Ce  procédé  fit  murmurer 
quelques  Officiers  de  l'Univerfité , 8c 

pour 
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DOUE  les  appaifer  ledit  le  Clerc  fubro- 
eea  rUniverfité  en  fon  lieu  & place 
par  un  Acte  paire  le  17.  Août  1548. 
qu’il  confirma  par  un  contrat  de  re~ 
troceffion  du  31.  Ôdlobre  1552.  à - 
condition  que  l’üniverfité  entretien- 
droit  les  fous-baux  qu’il  avoit  faits , 

&c  quelle  lui  lailferoit  la  propriété 
d’une  place  qu’il  avoit  fait  clorre  de 
murs  , à la  charge  du  cens  , tel  qu’il 
plairoit  à l’Univerfité. 

C’eft  fur  ces  places  que  font  aujour- 
d’hui bâties  plufieurs  maifons  dans  les 
rues  du  Colombier  ÔC  des  Marais,  Il 
faut  remarquer  que  la  Cenfive  de  i’U- 
niverfité  dans  la  rue  du  Colombier  ne 
eommeiace  qu’à  la  fixiéiue  maifon  de 
ladite  rue  que  l’on  rencontre  à main 
droite  en  y entrant  par  la  rue  de  Sei- 
ne, la  gauche  & le  commencement  de 
Jadite  rue , étant  à préfent  de  la  Cen- 
five de  l’Abbaye.  Il  y a dans  cette  rue 
j quatorze  maifons  bâties  dans  la  Cen- 
j live  de  l’Univerfité,  & dans  celle  des 
j Marais  il  y en  a fept. 
i Quant  au  Vré  aux  Clercs , l’U- 
niverfité  en  donna  fix  arpens  à cens 
; & rentes  à la  Reine  Marguerite.  Par 
, contrat  du  dernier  de  Juillet  1606. 

L cette  PrincelTe  les  donna  aux  Auguf- 
' Tome  VIL  E 
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tins  Reformez  qui  ennrenc  des  fous- 
baux  à plufieurs  particuliers.  Com- 
me ces  lix  arpens  ne  produifoient  à 
rUniverfité  que  6o.  liv.  de  rente , 
pendant  que  les  Auguftins  Reformez 
en  retiroient  près  de  zooo.  liv.  par 
an,  rUniverfité  s’étant  pourvue  con- 
tre le  contrat  qu  elle  avoit  paflfé  à la 
Reine  Marguerite , aufîi-bien  que 
contrerArrêtduParlement  qui  Tavoic 
homologué  • il  intervint  Arrêt  con- 
tradiéloire  de  ladite  Cour  le  23.  d’Oc- 
îobredel’an  1621.  qui  ordonna  que 
fans  s’arrêter  audit  contrat  du  dernier 
Juillet  \ 6oG.  ni  à l’Arrêt  d’homolo- 
gation d’icelui , les  baux  faits  par 
la  Reine  Marguerite , ou  par  les  Au- 
guftins fes  donataires  , retourne- 
roient  au  profit  de  i’Univerfité. 

De  ces  nx  arpens  Nicolas  Vau(^uelîn^ 
Sieur  des  Tveteaux  qui  avoit  déjaunç 
maifon  dans  la  rue"^des  Marais  , en 
acquit  mille  fept  cent  trente-deux 
toifes  , deux  tiers  , quatre  pieds , & 
en  fit  un  grand  clos  & jardin  planté 
en  partie  d’arbres  de  haute  futaye  ; 
& afin  qu’il  communiquât  à la  maî- 
fon  qu’il  avoit  dans  la  rue  des  Marais, 
il  fit  pratiquer  une  voûte  fous  terre 
qui  traverfoit  la  rue  appellée  de  la 
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petite  Seine  , &c  aujourd'hui  des  petits 
^Ugufiins.  C’eft  dans  ce  jardin  que  fe 
reprefentoient  ces  Scènes  Paftorales 
•dont  il  eft  parlé  dans  les  Mémoires 
d’hiftoire  & dé  littérature  donnés  au 
public  tous  le  nom  de  Vigneul-Mar- 
ville. 

Comme  on  continuoit  à ufurpcr 
tous  les  jours  le  terrein  de  l'IIniver- 
fité,  elle  fit  afficher  la  quantité  de 
terre  dépendante  du  grand  Pré  qu'el- 
le vouloit  donner  à cens  & rente  , & 
elle  en  obtint  permiiîîon  de  la  Cour. 

L'on  commença  d'abord  par  dref- 
fer  la  rue  que  l’on  nomme  ^c/’l7«zz'cr- 
(ité  , laquelle  fut  prife  fur  fon  fonds , 
de  même  que  l'avoiênt  été  les  rues 
Jacob  , des  petits  Augufiins  ^ partie 
la  rue  du  Bac,  6c  partie  de  celle  faint 
Pere  : après  quoi  elle  fit  des  contrats 
de  baux  à cens  6c  rente  avec  Meffieurs 
Tarnhonneau  , Préfident  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  ; de  Berulle  , Con- 
feiller  d’Etat  ; le  Coej  , Pithou , de  Be- 
rtille, 6c  de  Bragelonne , Confeillers  en 
la  Cour;  1‘ Huillier , 6c  LefchaJJîer, 
Maîtres  des  Comptes  ; Bailly  de  Ber~ 
cbere , Treforier  Général  de  France  à 
Châlons  ; 6c  le  Vaffeur,  Receveur  Gé- 
néral des  Finances  à Paris.  Les  con- 

Eij 
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trats  furent  palfez  entre  ces  Meilleurs 
ie  ^i.Août  & 5.  Septembre  1639. 
& homologuez  à la  requête  des  heurs 
preneurs  , par  Arrêt  definitif  du  19. 
Février  1641.  Ces  places  étoient  con- 
tiguës les  unes  aux  autres  : & celle 
donnée  au  fieur  de  Berchere  , atte- 
nant le  Cimetiere  des  Calvinîfies  , au- 
iourd’hui  appartenant  en  partie  à la 
Charité  , étoit  la  première  dans  la 
rue  de  faint  Pere  : enfuite  dans  la 
même  rue  étoit  celle  de  M.  le  Coq 
de  Corbeville,puis  dans  la  rue  de  l’U- 
niveifité,  celle  donnée  à M.  Pithou, 
celle  de  M.  deBerulle  Confeiller  d’E- 
tat, celle  du  Préfident  Tambonneau, 
celle  de  M.  Seguier , celle  de  M.  de 
Bcrulle  Maître  des  Requêtes , celle 
de  M.  l’Huillier , celles  de  Melîieurs 
Lefchaflier  & de  Bragelonne , & cel- 
le de  M.  le  Vallèur  qui  tient  aujour- 
d’hui à l’hôtel  que  l’Univerfité  a fait 
bâtir  fur  fon  fonds  , &:  qui  fait  l’en- 
cognure  de  ladite  rue  de  l’Uni verfité , 
&c  de  la  rue  du  Bac.  Les  Religieux 
de  l’Abbaye  faint  Germain  des  Prez, 
prétendirent  que  ces  places  étoient 
dans  leur  Cenfive  , & obligèrent  les 
preneurs  à les  reconnoître  , & leur 
çïi  fai^e  de  nouveaux  contrats,  Lorf« 
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que  les  bâtimens  furent  prefque  finis, 
ils  firent  faifir  entre  les  mains  des 
preneurs  les  rentes  quils  s’étoient 
obligez  de  payer  à TUniverfité  , fous 
prétexte  que  ces  places  leur  apparte- 
noîent  en  propre , & fe  pourvûrenc 
au  Grand-Conleil , ayant  pris  des  Let- 
tres en  forme  de  Requête  civile  con- 
tre plufieurs  Arrêts  du  Parlement  qui 
les  avoient  déboutés  de  leurs  'préten- 
tions. Après  que  la  caufe  eut  été  plai- 
dée  folemnellement  de  part  & d’au- 
tre , il  intervint  Arrêt  fur  les  conclu-' 
fions  du  Procureur  Général  le  20.  Juil- 
let 164(3.  qui  calfa  les  prétendus  baux 
faits  par  l’Abbaye  , & maintint  l’tJni- 
verfité  dans  la  polfelîion  defdites  pla- 
ces. 

Avant  que  le  Pré  aux  Clerc  fut  cou- 
vert de  maifons  Sc  de  bâtimens  , le 
Refteur  de  l’IIniverfité,  accompagné 
des  quatre  Procureurs  , des  quatre  In- 
trans , & des  huit  Bedeaux  des  Na- 
tions , prenoit  tous  les  ans  polfeHion 
dudit  Pré  , le  lendemain  de  Pâques  , 
après  avoir  entendu  la-  Melfe  en  la 
Chapelle  de  lainte  Marguerite  dans 
l’Eglile  de  laint  Germain  des  Prez  , 
aînfi  qu’il  eft  prouvé  par  un  grand 
nombre  d’aétes. 

- ^^1 
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Dans  le  grand  nombre  de  rues  donc  ■ 
ce  Quartier  eft  compofé  , il  y en  a ■ 
qui  le  coupent  dans  fa  longueur  , ■ 
comme  les  rues  de  la  Planche  , de  Va-  ■ 
rennes , de  Grenelle  , de  Saint  Domi-  I 
nique  , de  TUniverfité  , & de  Bour-  I 
bon  ; & d’autres  qui  le  coupent  dans  I 
fa  largeur , telles  que  les  rues  du  Bac , I 
de  S.  Pere  , des  Petits  Auguftins  , de  1 
Seine  , ôcc. 

La  rue  de  la  Planche , commence  à 
la  rue  de  la  Chaife  , & finit  à la  rue 
du  Bac.  On  y remarque  une  Maifon 
où  demeure  le  Comte  de  Bavière , Lieu- 
tenant Général  des  Armées  du  Roi  , 
& fils  naturel  de  feu  Maximilien  Em- 
manuel Eleébeur  de  Bavière.  Celle 
qu’occupe  la  Martjuife  de  BelUfond , 
eft  grande  & commode. 

L’Hôtel  de  Saint -Gelais  eft  aufïi 
dans  la  rue  de  la  Planche , & a été  oc- 
cupé par  feue  Dame  Geneviève-Ma- 
rie deDurfort  de  Lorges,  dff 

LauXun  , veuve  d’Antonin  Nompar 
de  Gaumont , Duc  de  Lauzun,  more 
le  19.  Novembre  1723. 

La  rue  de  Varennes  eft  pour  ainfi  di- 
re une  continuation  de  la  rue  de  la 
Planche  , commence  à la  rue  du  Bac, 
èc  fe  termine  aux  Invalides.  Elle  eft 
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décorée  de  plulîeurs  beaux  Hôtels 
nouvellement  bâtis.  / 

L' Hôtel  Gouffier,  ^ la  Maifon  où 
loge  uirmand- Jules  ^e  Rohan  , Arche- 
vêque de  Reims , font  les  maifons  qui 
fe  préfentent  d’abord  , avec  apparen- 
ce. Enfuite  on  voit  : 

I 

L'Hôtel  de  Matignon  , un  des  plus 
beaux  qu’il  y ait  à Paris.  Il  fut  com- 
mencé en  1721.  pour  le  Prince  de 
Tingry  , aujourd’hui  Maréchal  de 
France  , & connu  fous  le  nom  de 
are  ch  al  de  Montmorency.  Cet  Hôte! 
qui  n’étoit  pas  encore  achevé  , fut 
vendu  en  1723.  à Jacques  Goyon  de 
Alatignon  IIR.  du  nom  , Comte  de 
Thorigni /Chevalier  des  Ordres  du 
Roi , &c.  L’efcalier  de  cette  Maifan 
eft  d’un  trait  hardi , & eftimé  des 
connoiireurs  , ainfi  que  le  plafond  du 
Salon  , voûté  en  calotte  furbailfée. 
Cette  Maifon  appartient  aujourd’hui 
à Jacques-François-Leonor  Grimaldij 
Duc  de  Valentinois , fils  dudit  Jacques 
Goyon  de  Matignon , Comte  de  Tho- 
rigni. 

L' Hôtel  de  Mazarin,  Cet  Hôtel 
fut  bâti  en  1704.  fur  les  deifeins  du 
Duc  Fornari , Sicilien  , né  à Aîeffine ,, 
ëc  appartint  à feu  François-Chrétien 
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Gorges  de  Roife  , Confeîller  au  Parle 
ment.  Il  paffa  enfuite  à Monfieur  d 
Vendofme  , ci-devant  Grand-Prieu 
de  France  , qui  y fît  de  grandes  aug 
mentations  en  lyzo.  il  a enfuite  ap- 
partenu au  Marquis  de  Maubourg  , 
qui  vers  Fan  1735.  vendit  à Dame 
Françoife  de  Mailly  ^ Duchelfe  de 
JHd^rin , & Dame  d'Atour  de  la  Rei- 
11^.  Elle  avoit  époufé  en  premières 
noces  Louis  Phelipeaux  ^ Marquis  de 
la  Vrilliere  , Secrétaire  d'Etat;  8c en 
fécondés  noces  Paul-Jules  de  la  Porte- 
Mazarini , Duc  de  la  Meilleraye. 

U Hôtel  de  I\dez^ieres  a été  bâti  de 
même  que  le  précédent  ^ fur  les  def* 
feins  du  Duc  Fornari,  ^o\xx.  Charles 
d' Eflampes  , Chevalier  de  F Ordre  du 


Saiiit-Efprit  ^ 8c  Capitaine  des  Gar- 
des de  Philippe  de  France  ^ Duc  d’Or- 
îeans  ^ puis  de  Philippe  d'Orléans  fon 
fils.  Le  Marquis  d'Eftampes  a demeuré 
dans  cette  maifon  jufqu'à  fa  mort  , 
après  laquelle  elle  fut  vendue  à Mada- 
me de  Mezieres , veuve  du  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi  , Gou- 
verneur d'Amiens, 

L'Hôtel  où  demeure  le  Maréchal 
Duc  de  Biron,  & où  demeuroît  aupa- 
ravant le  Marquis  de  Caftries  ^ eft  une 
alfez  belle  Maifon. 
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L‘ Hôtel  de  Villeroj  bâti  tout  nou- 
vellement J n'a  rien  de  bien  grand  , 
ni  d’extraordinaire , fur  tout|lorfqu’on 
fort  de  l’Hôtel  de  Lefdiguieres. 

V Hôtel  de  Clermont  a été  commen- 
cé en  1708.  ôc  fini  en  1714.  lur  les 
deireins  de  le  Blond  ^ habile  Archice- 
<5te  que  le  Cznr  Pierre  le  Grand , em- 
mena en  Mofcovie  où  il  eft  mort.  Cet- 
te maifon  a été  bâtie  pour  la  Maïqui- 
fe  de  Seiffac  , veuve  de  Louis  de  Cuil- 
hem  de  Cafielnau , de  Clermont  Lodève  , 
Jidar<^uis  de  Seiffac.  Comme  le  Marquis 
de  Seilfac  étoit  de. la  Maifon  de  Cler — 
mont  Lodève  , une  des  plus  illuftres 
de  France  , fa  veuve  a donné  le  nom 
de  Clermont  à fon  Hôtel.  On  s’appêr- 
çoit  dans  les  ornemens  d’architeébure  ^ 
de  fculpture  , &:  dans  les  meubles  , 
que  cette  Dame  a infiniment  d’efprit^ 
èc  de  goût.  Le  grand  morceau  de 
fculpture  qui  eft  lur  la  grand-porte  , 
eft  de  feu  François  du  Mont , de  l’A- 
cadémie  Royale  de  Peinture  , & de 
Sculpture. 

L’Hôtel  du  Maine.  Cet  Hôtel  fut 
bâti  pour  Abraham  Peîrene  de  Adoras  , 
homme  de  beaucoup  d’efprit , qui  de 
garçon  Barbier  , étoit  parvenu  à être 
Maître  des  Requêtes  de  l’Hotel  du 
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Roi , Seigneur  de  Saint  Prieft  , de 
Clinchamp  , & autres  lieux  , & à être 
Chef  du  Confeil  de  S.  A.  S.  Madame 
la  Duchelle  Douairière  de  Bourbon* 
Moras  étant  mort  le  ro.  de  Novem- 
bre 17  5 X.  âgé  de  49.  ans  , cet  Hôtel 
demeura  à fon  époufe  , qui  en  175(3* 
le  vendit  à vie  à S.  A.  S.  Madame 
Louife-Benediéte  de  Bourbon  , veuve 
de  S.  A.  S.  Louis-Augufte  de  Bour- 
bon y.  Duc  du  Maine, 

Au  fortir  de  la  rue  de  Varennes  j, 
revenons  fur  nos  pas  , & entrons 
dans  la  rue  de  Grenelle  qui  a pris  fon 
nom  de  la  Plaine  où  elle  conduit , auffi 
la  nommoit-on  autrefois , félon  Sau- 
vai , le  chemin  de  Grenelle , Sc  le  chemin 
de  Gamelle.  Le  premier  objet  qui  fra- 
pe  , en  y entrant , eft 


LE  COUVENT 
DES  Petites  Cordeeieres. 


Ce  Couvent  ne  fut  dans  fon  origf-  ■ 
ne  qu’un  fecours  du  Couvent  des  Cor- 
delières du  faubourg  faint  Marceau»  ^ 
Dans  un  tems  où  les  établilfemens  des 
Ordres  Religieux  fe  multiplîoient  dans 
Paris  , peut-être  plus  qu’il  ne  conve- 
aoit , ces  CordeUeres  demandèrent  î®-  : 
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permiffion  de  fonder  & d’iiittituer  uii 
peritCouveacpour  fervir  de  fecours  à 
leur  Monaftcre  du  fauboure. 

Le  Roi  Louis  XIII.  le  leur  permic 
par  fes  Lettres  Patentes  du  25.  Mars 
1(352.  vérifiées  au  Parlement  le  17, 
d’Août  1(333.  Dès  la  même  année  le 
31.  Décembre  , un  Auditeur  de  la 
Chambre  des  Comptes  nommé  Pierre 
Poncher , & Sœur  Âdetrguerite  Poncher  , 
fa  fœur,  leur  donnerénE  une  maifon 
& une  place  dans  la  rue  des  Francs-^ 
Bourgeois  aux  Marais  ^ & l’Archevê- 
que de  Paris  permit  ce  nouvel  établifl 
iément  par  les  Lettres 'du  23.  Ma-f 
1 (33 1.  Elles  prirent  le  nom  de  Religieu- 
Jes  de fainte  Claire  de  la  Nativité',  Elles 
ne  furent  pas  long-tems  fans  s’apper-« 
cevoir  que  ce  Couvent  étoit  trop  relL 
ferré,  mais  il  falut  attendre  les  moyens 
d’aller  s’établir  ailleurs,  :Enfin  en 
J 68  J,  elles  fe  trouvèrent  en  état  d’a- 
cheter V Plotel  de  Beauvais  i (imk  h 
l’entrée  de  la  rue  de  Grenelle  , où 
avoient  logé  en  1(38(3,  le  Doge  de 
Gennes , & les  quatre  Sénateurs  q «î 
étoient  venus  avec  luî  pour  faire  fa- 
tisfa(5tion  au  Roi  de  ia  part  de  leur 
République  , qui  avoît  è;u  le  mal- 
iieur  de  déplaire  àSaMajefté,  Dès  îe 

E VI 
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mois  d'Août  de  Tan  1687.  le  Roi  per- 
mit à ces  Religieufes  de  s’y  établir  y 
êc  amortit  cet  acquêt  en  leur  faveur 
par  fes  Lettres  Patentes  dudit  mois 
d’Aoiit , qui  furent  vérifiées  au  Parle- 
ment le  2,  du  mois  de  Septembre  fuL 
vaut.  Elles  firent  leur  Eglife  dans  la 
* Hidoire  S ale  des  bals  de  cet  HôteD,&  ce  chan- 
gement  fe  fit  avec  peu  de  dépenfe; 

466,  Elles  font  JJrbanifies  , &:  en  fuivent 
la  Réglé  , mais  elles  ont  néanmoins 
quelques  Conftitutîons  qui  leur  font 
particulières.  Elles  font  gouvernées 
par  une  Abbeire  perpétuelle  , &c  font 
’ loumifes  aux  Supérieurs  Généraux 
des  Cordeliers,  mais  reçoivent  leurs 
Confelfeurs  de  la  main  de  l’Archevê- 
que de  Paris.  L^on  folemnife  en  cette 
Eglife  , le  4.  Février , la  fefte  de  faint 
jîventin  y le  30.  d’Avril  , celle  de 
fainte  ffdilde  ^ ou  Hmé  y Vierge  qui 
étoit  née  dans  le  Partoîs-en  Champa- 
gne , & qui  reçut  le  voile  des  mains 
de  Saint  Alpin  , Evêque  deChâlons 
& fon  Evêque.  Son  corps  après  quel-* 
' ques  fîécles , fut  porté  à faint  Eftien- 
ne  deTroyes^  dont  un  des  ofiémens 
a été  transféré  à Paris  , en  cette  EglL 
fe  ; &c  celle  faint  PafchaUBaylon  p 
le  di^-feptiéme  Mav*  Il  y aici  '^  cef 
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trois  jours-là  , indulgence  pleuiere  , 
ôc  expofition  du  Saine  Sacrement. 

Dans  cette  rue  , & prefque  à ua 
des  carrefours  de  celle  du  Bac  , eft 
une  Fontaine  que  la  Ville  a fait  con- 
ftruire  , & qui  doit  être  décorée  de 
fept  ftatues , dont  les  trois  principale& 
grouperont  enfemble  , Sc  repréfente- 
ront  la  ville  de  Paris  ayant  la  Seine 
d'un  côté  fous  une  figure  mafeuline 
pour  marquer  que  c’eft  un  fleuve  ; & 
la  Marne  de  rautre.  Elles  rendent 
liomage  à cette  Ville  , & lui  appor- 
tent des  produétions  & des  richef^ 
fes  de  toutes  les  faifons  , ce  qui  eft 
défigné  par  les  ftatues  des  quatre 
faifons  qui  font  autour  du  groupe 
dont  je  viens  de  parler.  Le  nombre 
des  figures  , & Inabilleté  de  Bou~ 

<D  ^ ^ 

chardon  font  elperer  qu’après  la  Fon- 
taine des  Saints  Innocens  , & le  Châ- 
teau d’Eau  qui  eft  fur  la  Place  du  Pa- 
lais Royal,  il  n’y  aura  pas  dans  Paris 
une  plus  belle  Fontaine  que  celle-ci. 

L’an  1759.  le  19.  de  Juillet  , M. 
Target , Prévôt  des  Marchands  , fit 
pofer  ici  une  table  de  marbre  noir  ,, 
fur  laquelle  eft  gravée  en  lettres  d’or 
cette  inferiptioa; 
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DUM  LUDOVICUS  XV. 

Poj^uli  arnor  & parens  optlrnus 

PMicit  tranquiÙitatis  ajfertor 
Gdllici  Imperii  finibus 
innocue  prcpagatis  , 

Pace  Germanos  Rufofque 
inter  & Ottommos 
féliciter  conciliatâ  , 
gîoriose  ftmul  ^ pacificè 
Reanabat 

Pmtem  mine  civium  utilitati 
Urbifque  ornamento^ 
Cùnfecra,rmt 
Pr(zfeEtus  & Ædiles 
anno  Domini 

M.  D.C.C.  XXXîx. 
JL^Abbaye  de.  Pantemont^ 

Ces  Reîigieufes  font  dans  cette 
même  rue.  Ce  Couvent  fut  efabord 
établi  pour  des  Religieuies  iiifticiiées; 
par  Jeanne  Chef  art  de  Matel  ^ & con- 
nues fous  le  nom  de  Filles  du  î^erbe^ 
Incarné.  On  dit  que  rinftitiitrice  coii«- 
^ut  le  deflein  de  cet  Inftitut  à Lion  ^ 
€n  1637,  mais  qu  elle  ne  Talla  effèc« 
mer  à Avignon  qu'en  1639^  Ce  Fat 
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là  , dit-on , le  premier  établiffemenc 
de  fa  Congrégation.  Le  15.de  No- 
vembre de  ladite  année , l’Evêque  de 
Nifmes  y donna  l’habit  au  cinq  pre- 
mières Religieufes  de  cet  Inftitut» 
Madame  de  Matel , alla  enfuite  à G r e- 
noble , & de-làvint  à Paris  , où  ayant 
trouvé  de  l’accès , & de  la  proteétion 
auprès  de  la  Reine  Anne  d’Autriche  ^ 
pour  lors  Régente  du  Royaume , cet- 
te Princefle  lui  fit  donner  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  fon  Fils  en  datte 
du  mois  de  Juin  1643.  qui  per- 
mettoient  aux  Filles  du  Verbe  încar-. 
né  de  s’établir  à Paris.  Elles  s’établi- 
rent donc  dans  cette  rue , mais  le  Par- 
lement ne  voulut  jamais  regiftrer 
leurs  Lettres  Patentes , non  plus  que 
celles  de  Surannation  quelles  obtin- 
rent au  mois  de  Juin  1667.  parce 
qu’il  ne  trouva  point  que  ces  Filles 
euffent  de  quoi  iubfifter  fans  être  à 
charge  au  Public.  Sur  ces  entrefaites 
FAbbelTe  6c  les  Religieufes  de  P ante- 
mont  , fe  préfenterentpour  prendre  1» 
place  des  Filles  du  Verbe  Incarné,  6c 
Comme  on  trouva  qu’elles  avoienc 
de  quoi  fe  foûtenir  par  elles-mêmes  ,, 
elles  obtinrent  des  Lettres  Patentes 
du  Roi  en  1671»  qui  furent  regiftrées; 


ïll  Descrip,  de  P a ris  ^ 
au  Parlement  fans  difficulté.  L'Ab- 
baye de  Pantemont  étoit  fituéc  danâ 
le  Diocèfe  de  Beauvais , &c  avoit  pris 
fon  nom  de  fa  fituation  à mi-côte.  Ce 
fut  Dreux  > Evêque  de  Beauvais  ^ qui 
la  fonda  en  iziy.  pour  desReligieu- 
fes  de  rOrdre  de  Cîteaux,  La  petite 
riviere  ^Avalon  qui  coule  au  bas  de 
la  montagne  où  leur  Couvent  étoit 
fitué,  avoit  par  fes  fréquens  débor- 
demens  cauie  de  grandes  pertes  à leur 
Maifon  ^ & les  avoit  obligées  de  fe 
réfugier  dans  la  ville  de  Beauvais  en 
16^6.  La  maifon  qu'on  leur  donna 
étoit  fi  petite  3 quelles  ne  pouv oient 
pas  y fixer  leur  demeure  5 & c’eft  ce 
cfui  leur  fit  prendre  le  parti  de  venir 
s'établir  à Paris  , oïl  élies  achetèrent 
la  Maifon  des  Filles  du  Verbe  Iiicar- 
né  5 & celles-ci  furent  transférées 
dans  une  Maifon  fituée  au  Puits-rHer-- 
mite , dans  le  faubouro-  faint  Mar- 
ceau  , deftinée  à fervir  de  retraite  aux 
Religieufes  qui  n'en  avoient  point  ^ Sc 
occupée  aujourd'hui  par  la  Commué 
nauté  de  faint  François  de  Sales  ^fous 
le  nom  de  la  Creche. 

ZES  CARMELITES^ 

Ces  Religieufes  qui  ont  un  Coii^ 
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vent  dans  cette  rue  , font  une  colo- 
nie venue  du  grand  Couvent  qu  elles 
ont  dans  la  rue  raint  Jacques  , mais 
elle  a féjourné  en  chemin , & voici 
comment.  Au  mois  d’ Avril  de  i’aa 
1 6 J 6.  le  Roi  Louis  XÎV.  accorda  des 
Lettres  Patentes  portant  permiffion 
aux  Meres  Prieure  , & Religieules  du 

3»  O ^ 

Grand  Couvent  des  Carmélites  du 
faubourg  Paint  Jacques  , & à fa  très- 
chere  coufne , Anne-Alarie  Chrétien- 
ne de  Faix  de  la  Valette  , pour  lors 
nommée  Anne-Marie  de  Jefus  , Reli- 
gieufe  Profeiîè  audit  Couvent , d’éta- 
blir une  Communauté  de  Religieufes 
Carmélites , en  la  rue  du  Ack/oA,  pour 
leur  fervir  de  retraite  & de  refuge  à 
1 avenir  ^ en  cas  de  troubles  , & de 
nécelîîté  publique  , & pour  être  une 
dépendance  inléparable  dudit  Grand 
Couvent  5 à condition  qu’on  n’y  pour- 
roît  recevoir  aucune  Reiigieufeà  No- 
viciât , ni  à Profeffion  , & que  ledit 
Aionaftere  ne  pourroit  être  rempli 
d’autres  Religieufes  que  de  celles  qui 
ieroient  envoyées  par  ledit  Grand- 
Couvent.  C’eft  à toutes  ces  condi- 
tions que  l’établiiîement  de  ce  Cou- 
vent fut  commencé.  Six  ou  fept  ans 
après , la  Reine  Marie-Thérefe  d’Au- 


ÏI4  Descrip-  de  Paris,  I 
îriche , époufe  du  Roi  Louis  XIV,  I 
ayant  defiré  de  fonder  dans  la  ville  1 
de  Paris  , une  Communauté  de  Reli-  J 
gieufes  Carmélites  ^ pour  y faire  les  J 
retraites  fpirîtueUes  , ôc  remercier  | 
Dieu  de  la  naiirance  du  Dauphin , le  1 
Roi  approuva  un  dellein  Ci  pieux  , &:  i 
donna  des  Lettres  Patentes  au  mois  | 
de  Décembre  i 3 . regiftrées  au  Par- 
lement le  17.  du  même  mois  , &c. 
par  lefquelles  le  Roi  révoqua  &c  an- 
nula toutes  les  conditions  fous  lef- 
quelles rétablhrement  des  Carméli- 
tes de  la  rue  du  Bouloir  avoit  été  fait  r 
voulut  Sa  Majefté  ^ que  ladite  Mai- 
fon  5 & Communauté  de  la  rue  du 
Bouloir  , ft.t  à Tavenir  mi  Moiiaftere 
de  Religieufes  Carmélites  ^ diftinâ:  ^ 
féparé  , & indépendant  abfolument 
du  Grand  Couvent  des  Carmélites  du 
faubourg  faint  Jacques  ^ que  les  Re- 
ligieufes qui  le  rempliroient  puirent 
recevoir  à Noviciat , & à faire  Pro- 
fefïïon  des  Religieufes , & faire  élec- 
tion des  Prieures , & autres  Offickrs 
& Officîeres  accoutumées  être  établies 
en  femblables  Maifons  : même  ac- 
cepter &:  polfeder  les  gratifications  , 
&c  biens  qui  pourroîent  leur  être  faits 
ci-après  par  quelques  perfonnes  que 
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ce  foie  -y  de  laquelle  Maifon  de  la  rue 
du  Bouloir  ladite  Dame  Reine  , fon 
époufe , & compagne  , fera  Fonda- 
trice 5 ôc  jouira  ladite  Maifon  de  tous 
les  privilèges  , immunités  attribués 
& accordés  aux  autres  maifons  Reli- 
gieufes  de  Fondation  Royale  , & fpé- 
cialement  du  Droit  de  Committïnms, 
A la  charge  toutes  fois  que  les  Reli- 

fieufes  du  Grand  Couvent  du  fau- 
ourg  faint  Jacques  , feront  rembour- 
*fées , & dédomagées  des  maifons  & 
places  par  elles  achetées  pour  Téta— 
'blilfement  dudit  Refuge , & des  autres, 
dépenfes  utiles  & légitimes  qu’elles  y 
pourroient  avoir  faites.  Et  comme  la 
Reine  Anne  d’Autriche  , dès  le  3.  de 
Mars  de  l’an  i66i.  avoit  fondé  en  la- 
dite Maifon  de  la  rue  du  Bouloir , ua 
Salut  du  Saint  Sacrement  tous  les  Di- 
manches de  Fannée  , & que  ladite 
Maifon  étant  lors  dépendante  dudit 
Grand  Couvent , elle  avoit  été  obli- 
gée de  palTer  un  contrat  avec  les  Re- 
ligieufes  d’icelui , pour  l’établilfement 
de  ladite  fondation  , dont  elles  pour- 
roient prétendre  l’exécution  par  leurs 
mains , & par  leur  miniftere  : & le 
Roi  ne  voulant  pas  qu’il  y eut  aucune 
connexité  d’affaires  entre  ledit  Grand 


ïi(5  Descri  P.  de  Paris, 
Couvent  & celui  de  la  rue  du  Bou~ 
loir,  Sa  Majefté  ordonna  par  fefdites 
Lettres  Patentes , que  leinites  Reli- 
gieufes  du  grand  Couvent  ^ feroient 
déchargées  de  ce  à quoi  elles  pour- 
r oient  être  tenues  par  ledit  Contrat 
de  fondation  , & que  lefdites  Reli- 
gieufes  du  Couvent  de  la  rue  du  Bou=- 
loir  en  feroient  chargées  ^ à commen- 
cer du  premier  Janvier  fuivant.  En 
conhderation  de  quoi , le  Roi  ordon- 
na que  les  mille  livres  affignées  fur 
le  Domaine  de  Calais  pour  ladite  fon- 
dation 5 feroient  dorénavant  payées  ^ 
auffi  à commencer  du  premier  Janvier 
fuivant , fur  les  {impies  quittances  de 
la  Supérieure  de  ladite  mailon  de  la 
rue  du  Bouloir , par  fes  Receveurs 
dudit  Domaine  de  Calais  ^ ou  autres 
qu  il  appartiendra.  Sa  Majefté  déro- 
geant en  tout  ce  qui  eft  contraire  à 
ces  préfentes  ^ & notament  aufdkes 
Lettres  d'établilfement  de  ladite  MaL 
fon  de  Refuge,  du  mois  d’ Avril  1 6^  G. 
& autres  fes  Lettres  Patentes  expé- 
diées aumois  deMay  i66z.  pour  fe- 
xécution  dudit  Contrat  de  fonda- 
tion. 

Ce  fut  donc  en  conféquence  des 
LettresJ^atentes  du  mois  de  Décemhre 
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i66j.  que  ie  zo.  de  Janvier  1664.  les 
Reines  Anne  , & Jiiarie  Therefe  d’Au- 
triche , poferent  enfemble  la  premiè- 
re pierre  à TEglife  du  Couvent  de  la 
rue  du  Bouloir.  Après  que  les  Carmé- 
lites eurent  demeuré  environ  vingt- 
cinq  ans  dans  cette  maifon  , des  rai- 
fons  de  commodité  leur  firent  fouhai- 
ter  d’être  transférées  dans  la  rue  de 
Grenelle  , faubourg  faint  Germain  , 
& effeékivement  elles  le  furent  en 
1689.  Elles  fe  trouvèrent  ici  dans  un 
enclos  plus  fpacieux , plus  commode' 
& plus  agréable,  mais  leur  temporel 
n’en  fut  pas  mieux , & elles  furent 
obligées  de  le  mettre  en  di reéHon  , 
afin  de  terminer  leurs  affaires  à l’a- 
miable , & fans  frais. 

Le  Roi  Louis  XîV.  toujours  atten- 
tif aux  néceflités  des  maifons  Reli- 
gieufes , accorda  à ce  Couvent  une 
Lotterie  par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat 
du  29.  Mars  1713.  laquelle  fut  tirée 
le  15.  Février  1715.  & fe  trouva 
monter  à la  fomme  de  quatre  cens 
foixante  & dix-huit  mille  liv.  de  prin- 
cipal , èc  fur  laquelle  on  retint  quin- 
ze pour  cent  de  bénéfice,  en  faveur 
de  ces  Religieufes.  Ce  fut  M.  d’Argen- 
pour  lors  Lieutenant  de  Police, 
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& Confeiller  d’Etat , qui  fe  chargea 
de  cette  Lotcerie  , ôc  de  la  diredtioii 
de  leurs  afFaires. 

Cette  rue  eft  pour  aiiifi  dire  remplie 
d' Hôtels  ou  de  grandes  Maifons  qui 
appartiennent  à de  grands  Seigneurs , 
DU  qui  font  habités  par  eux. 

On  y remarque  : 

La  maifon  ou  demeure  le  Prince 
d’Ifenghien. 

L’Hôtel  du  Comte  de  Aîauretas , 
Miniftre  & Secrétaire  d’Etat.  Il  n’ar- 
rive que  trop  fouvent  que  les  maifons 
font  trop  grandes  pour  ceux  qui  les 
occupent , ici  c’eft  tout  le  contraire. 

L’Hôtel  de  la  Motte  d’Houdan- 
court. 

L’Hôtel  ou  demeure  Louis  Jofeph 
Comte  d’Albert , Prince  de  Grimber- 
ghen. 

L’Hôtel  d'Ejirées,  occupé  par  Made- 
leine Diane  Bautru  de  Vaubrm , veu- 
ve de  François- Annibal  Duc  d’Eftrées, 
Pair  de  France  , mort  le  1 1.  Septem- 
bre 1698. 

L’Hôtel  de  S.  A.  S.  Mademoifelle. 
Cette  Princelî'e  fe  nomme  Louife 
jinne  de  Bourbon , & étoit  ci-devant 
connue  fous  le  nom  de  Mademoifelle 
de  Charolois.  i 
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Vis-à-vis  l’HoEel  de  cette  Princefî- 
'e  , eft  l’Hotel  Fillars.  Il  a autre- 
fois appartenu  au  Préfident  le  Coi- 
gneux  , pour  lequel  il  fut  bâti  ; puis 
au  Maréchal  Duc  de  Navailles  , 8c 
enfin  au  Maréchal  Duc  de  Villars , qui 
en  17 1 2.  le  fit  décorer  d’une  nouvel- 
le porte.  Aujourd’hui , il  eft  occupé 
par  la  Marêchalle  de  Villars  , fa  veu- 
ve , 8c  par  le  Duc  de  Villars  leur 

fils. 

1 

L’Hôtel  de  Sens  eft  aujourd’hui  oc- 
cupé par  S.  A.  S.  Elifabeth-Alexan- 
drine  de  Bourbon  , dite  Mademoifel- 
le  de  Sens.  Cet  Hôtel  a appartenu  à, 
feu  Antoine- François  de  la  Tri  mouil- 
le , dit  le  Duc  de  Noîrmouflier.  Ce 
Seigneur  l’avoit  fait  bâtir  , & tout 
aveugle  qu’il  étoit , l’avoit  rendu  un 
des  Hôtels  de  Paris  le  plus  commode. 

L’Hôtel  qui  a été  bâti  & occupé 
par  iMhbé  de  Pompadour  , eft  aujour- 
d’hui habité  par  la  DuchelTe  de  Bouf- 
flers.  Cet  Hôtel , de  même  que  ceux 
qui  font  bâtis  fur  cette  même  ligne , 
dans  la  même  rue  , jouit  d’une  vue 
très-agréable. 

O 

La  derniere  maifon  de  cette  rue 
i en  allant  vers  la  plaine  de  Grenelle  , 
s’anonce  elle  même  par  cette  Infcrip- 
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tioa  qui  eft  fur  la  porte  ; la  Commua 
nauté des  filles  Pénitentes  de  fainteVa- 
1ère  en  1706.  Elle  a été  établie  par 
des  perfonnes  de  piété  pour  des  filles 
repenties , & c’eft  la  quatrième  mai- 
fon  de  cette  forte  qu  il  y ait  à Paris. 
Elle  eft  alTez  bien  bâtie , & fa  Cha- 
pelle eft  fort  propre. 

r HOTEL  ROYAL 

DES  Invalides. 

L’Hôtel  Royal  des  Invalides  eft  au- 
de-là  de  cette  rue  dans  la  plaine 
de  Grenelle.  C’eft  un  azile  que  Louis 
le  Grand  a fondé  pour  ceux  qui  ont 
eifuyé  les  difgraces  de  la  guerre.  Cet- 
te magnifique  maifon  eft  du  deflein 
de  Liberal  Bruant , & avantageufe- 
ment  fituée. 

C’eft  un  bâtiment  quarré  , qui  oc- 
cupe un  terrein  de  dix-fept  arpens  , 
où  l’on  trouve  quatre  grandes  cours 
d’une  même  forme  , entourées  de  bâ- 
timens  réguliers  à quatre  étages.  Au 
milieu  |de  ces  cours  il  y en  a une  cin- 
quième auffi  grande  que  les  quatre 
autres  enfemble  : elle  eft  enfermée 
par  deux  rangs  d’arcades  l’un  fur 
l’autre  qui  forment  des  galeries  fort 

étroite^. 
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étroites  pour  aller  à couvert  tout  au- 
teur. Il  y a encore  des  cours  au-delà 
de  celle-ci , qui  fervent  d’un  côté  dé 
jardin  à Meffieurs  de  faint  Lazare 
qui  ddfervent  la  Chapelle  ; 6c  de  l’au- 
tre à l’Infirmerie  6c  aux  autres  befoins 
de  cette  Maifon.  Les  combles  des 
cdiiîces  font  enrichis  de  divers  tro- 
phées d’armes  qui  produifent  un  bel 
effet.  La  porte  de  la  Chapelle  difti li- 
guée par  un  corps  d’architeéture  , & 
un  veftibule,  fe  trouve  au  fond  de  la 
grande  cour  , & vis-à-vis  la  principa- 
le entrée  ; c’eft  par  là  que  l’on  entre 
dans  la  partie  de  l’Eglife  deftinée  pour 
ceux  de  la  maifon.  Cette  partie  fait 
une  efpece  de  longue  Net  décorée 
d’un  ordre  Corinthien  en  pilaftres 
avec  des  bas  cotez  , 6c  des  galeries  au- 


L’Autel  eft  magnifique  , 6c  d’im 
delfein  très-correéf.  Six  grofles  co- 
lonnes torfes  groupées  trois  à trois , & 
entourées  de  pampres  , d’épics  de 
bled  , de  feuillages , 6cc.  foûtiennent 
fur  leurs  entablemens  quatre  faifeeaux 
de  palmes  qui  s’élèvent , 6c  fe  réunif- 
fentenfemble  pour  porter  un  Balda- 
quin garni  de  campanes  qui  couvre  le 
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grand  Autel , & qui  eft  terminé  par  | 
un  globe  furmonré  d’une  Croix  qui  en  j 
tait  l’amortiirement;  Tout  cet  Autel  i 
avec  fes  accompagnemens  ^ & fes  or-| 
nemens  eft  doré  avec  une  profufion&:i 
une  recherche  qu  onne  Içauroit  allez  | 
exprimer.  La  voûte  duSanétuaire  eft  ; 
décorée  de  deux  grands  morceaux  de; 
peinture  faits  par  Noël  Coy pel , où  le  | 
myftere  de  la  Sainte  Trinité , & l’AC-l 
fomption  de  la  Sainte  Vierge  font  re-l 
préfentés.  Le  Dôme  a 3.0.  toifes  de- j 
puis  le  pavéjufquà  la  clef  de  fa  vou~| 
te  5 & Ion  ouverture  circulaire  eft  déi 
50.  pieds  de  diamètre.  Il  eft  éclairé^! 
par  douze  fenêtres.  Les  douze  ApôJ^ 
très  avec  les  inftrumens  de  leur  mari; 
tyre  , peints  fur  la  première  voûte  j; 
font  de  Jean  Jouvenet  ; & la  Gloire' 
qui  eft  peinte  dans  la  (econde  voûte  || 
eft  de  Charles  la  Folfe , aulïi-bien  que  | 
les  quatre  Evangeliftes  qui  font  entre  : 
les  arcs  doubleaux  qui  portent  la  malTe  I 
du  Dôme.  Les  lîx  Chapelles  ont  cha-^ 
cune  en  marbre  ^ la  ftacue  du  Saint  ou 
de  la  Sainte  dont  elles  portent  le  nom. 

Celles  de  la  Chapelle  de  la  Sainte 
Vierge  & de  faînte  Therefe  qui  font 
dans  la  croifée , font  de  Corneille 
yancleve , de  Philippe  Magnier* 
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Les  quatre  autres  Chapelles  font  fous 
l'invocation  des  quatre  Peres  de  TE- 
glife  latine.  Les  voûtes  de  ces  Cha- 
pelles font  divifées  en  lîx  cartouches 
dans  lefquels  on  a repréfenté  les  prin- 
cipales a<5tions  de  la  vie  du  Saint  donc 
renleveiTient  au  Ciel  eft  repréfenté 
dans  le  fond  de  la  voûte.  Celles  de 
faint  Jerome  & de  faint  Ambroife  ont 
été  peintes  parBoullongne  l’auié.  Cel- 
le de  faint  Auguftin  par  fon  frere , & 
celle  de  faint  Grégoire  Pape , par  Cor- 
neille. Toutes  ces  peintures  font  à 
fraifque  d’une  grande  correétion  de 
delfein  &c  d’une  beauté  furprenance. 
Les  ftatues  quiremplilfentles  niches , 
font  des  morceaux  bien  travaillés  ; les 
bas-reliefs  , ôc  cette  quantité  prodi- 
jgieufe  d’ornemens  de  toutes  les  fa- 
isons , & en  général  toutes  les  fcul- 
iptures  fout  d’une  invention  ingenieu- 
fe  & nouvelle  , & d'un  fini  qui  va  au- 
delà  de  tout  ce  qu’on  voit  ailleurs. 

‘ Le  pavé  eft  de  marbre  blanc  , divi- 
fé  par  des  compartimens  de  diverfes 
couleurs  parfaitement  bien  rappor- 
tées. La  principale  porte  de  cette 
Eglife  eft  du  côte  de  la  campagne , 
a quelque  chofe  de  bien  noble.  Sa  fa- 
çade eft  de  vingt-huit  toifes  d’éteiv 
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due.  Eîle  eft  élevée  fur  un  perron  de 
piufieurs  marches  , & ornée  d’un 
grand  ordre  Dorique  avec  un  Corin- 
thien au-deffus.  La  forme  extérieure 
de  l’édifice , eft  un  quarré  fur  les  an^ 

fies  duquel  on  a placé  les  Peres  de 
Eglife  , groupés  deux  à deux.  Au 
milieu  s’élève  la  tour  qui  forme  le 
Dôme.  Elle  eft  ornée  de  deux  ordres 
de  colonnes  , de  fenêtres  , & de  di- 
verfes  fculptures  ; & au  pourtour  ré- 
gné une  baluftrade  accompagnée  de 
leize  ftatues  de  Saints.  Le  Dôme  éle- 
vé qui  couronne  l’édifice , & qui  a en- 
viron cinquante  toifes  depuis  le  rez 
de  chauffée  jufqu’à  l’extremité  de  la 
Croix,  eft  couvert  de  plomb,  ôc  déco- 
ré de  fculptures  8c  de  dorures  , qui 
brillent , 8ç  dont  l’éclat  furprend.  Au 
refte  le  tout  enfemble  fait  un  effet 
magnifique  , êc  on  découvre  de  fort 
Join  ce  fuperbe  édifice. 

La  maifon  eft  vafte  êc  remplie  d’Of- 
fîders  ou  de  Soldats  eftropiez.  On  y 
admire  principalement  le  grand  ordre 
8c  l’exaéte  difciplinç  qui  s’y  obfer- 
veat. 

La  rue  faînt  Domînîefue  a un  bout 
Ù la  rue  Taranne  , & l’autre  à la  bar- 
tjere  des  Itiv^lides,  Elle  fe  aornxnoit 
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autrefois  la  rue  des  Vaches , la  rue  aux 
Vaches , le  chemin  aux  Vaches , le 
chemin  des  Vaches  , parceque  les  Va- 
jches  4u  faubourg  faint  Germain  paf. 
[Ibient  par  là , pour  aller  paître  au  Pré 
|aux  Clercs.  Le  nom  de  faint  Domini- 
que lui  a été  donné  , à caufe  du  Cou- 
vent du  Noviciat  général  que  les  Re- 
Üigieux  de  faint  Dominique  firent  bâ- 
tir dans  cette  rue  environ  l’an  ïéj  i, 
mais  Sauvai  allure  quelle  ne  com- 
i mençaà  porter  ce  nom  qu’e'n  164^^ 
Ique  ces  Religieux  en  obtinrent  la  pef- 
I million  de  l’Abbé  de  faint  Germain 

m 

des  Prez , Sc  que  par  Sentence  de 
i fbnBaiily  , il  leur  fut  permis  de  faire 
ji  fceler  aux  deux  bouts  de  cette  rue  , 

! deux  tables  de  marbre  ovx  feroient 

Ifculptés  ces  mots  en  gros  caraéteres  , 
Lame  faint  Dominique  , & au  bas  j, 
en  plus  petit , jadis  des  Vaches. 

I En  entrant  dans  la  rue  faint  Domi~ 

I nique , du  côté  de  la  rue  Taranne , on 
remarque  d’abord  V Hôtel  de  Mati- 
gnon , qui  fut  bâti  pour  Charles  de 
Matignon.^  Chevalier  de  l’Ordre  du 
faint  Èfprit , &c.  mort  en  1648.  Cet 
Hôtel  ell  aujourd’hui  occupé  par 
, Louis  Jean-Baptifte  Goyon  de  Aiatt- 
gnon  y connu  fous  le  nom  de  Comte  ês 
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Aiatignon  j & par  Hiarie  'Thomas  Au.-  \ 
gufte  Goyon  , appellé  le  Marc^uis  de  i 
Matignon.  L’un  & l’autre  font  fils  de 
Charles  - Aagufte  Goyon  de  Mati-  | 
gjiion  , Comte  de  Gacé,  Maréchal  de  ! 
France , & l’un  & l’autre  Chevaliers  | 
de  l’Ordre  du  faint  Efprit. 

Le  Couvent  DU  Noviciat  General  ; 

DES  Dominicains  Reformé’s. 

i 

t 

Ce  Noviciat  général  a été  fondé  | 
par  le  Cardinal  de  Richelieu , pre-  I 
mier  Miniftre  du  Roi  Louis  XIII.  qui  ! 
pour  cet  établiflèment  fe  fervit  du  P.  I 
Carré ^ Religieux  du  Couvent  de  Tou-  i 
loule.  Cette  Maifon  dépend  immé- 
diatement  du  Pere  Général  de  l’Or-  | 
dre  de  faint  Dominique , ôc  l’on  y î 
doit  élever  des  Novices  des  dilFeren- 
tes  Provinces  du  Royaume  , dans  la  | 
plus  étroite  obiervance,  ce  qui  a tou- 
pours  été  pratiqué  avec  luccès,  depuis  ' 
fon  établilTement  , jufqu’à  aujour- 
d’hui. 

Des  Religieux  Dominicains  vin- 
rent donc  s’établir  ici  en  1 6 j i . & fe 
logèrent  en  attendant  mieux  , dans 
une  petite  maifon  fituée  au  milieu  de 
quelques  jardins  Ôc  terres  cultivées  g, 
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& quelque  petite  qu  elle  fut , ils  y 
demeurèrent  cinquante  ôc  un  ans. 

En  1681.  ils  fe  trouvereilt  en  état 
de  fe  loger  plus  au  large  , ôc  ils  jet- 
terent  à quelque  diftance  de  la  petite 
maifon  qu  ils  occupe ient , le^  fqnde- 
mens  d’un  Couvent  plus  convenaBle  , 
ôc  bâtirent  d’abord  le  corps  de  logis 
qui  eft  vers  la  rue  de  rUniverfité  , ôc 
s’en  font  tenus  là  jufqu’en  1735. 
qu’ils  entreprirent  de  faire  élever  les 
trois  autres  corps  de  Logis , & les 
quatre  ailes  voûtées  du  Cloître  , ôc 
ces  grands  ouvrages  ont  été  entiè- 
rement finis  fur  la  fin  de  1740.  Ces 
Peres  n’ont  penfé  à leur  logement , 
qu’après  avoir  élevé  un  Temple  au 
Seigneur,  car  dès  l’an  1683.  ils  en- 
treprirent l’édifice  d’une  nouvelle 
Eglife  fur  les  deflèins  de  Pierre  Bul~ 
l'et , qui  non  feulement  avoitla  ré- 
putation d’être  un  des  meilleurs  Ar- 
chiteéles  defontems  , mais  qui  même 
a parfaitement  bien  réuffi  dans  ce  bâ- 
timent. Hyacinte  Serroniy  premier  Ar- 
chevêque d’Alby,  & Anne  de  Ro- 
han-Montbafon,  Dticheffe  de  Luynes  y 
en  poferent  la  première  pierre  le  ç» 
de Âlars  de  l’an  1 68  3 . La  plus  grande 
partie  de  cette  Eglife  eft  achevée , ôc 
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il  ne  refie  plus  à faire  que  quatre  Cha- 
peiles,deux  de  chaque  côté  de  la  Nef, 
èc  le  Portail.  Elle  doit  avoir  quand 
elle  fera  achevée  , vingt-deux  toifes 
de  longueur  , depuis  le  Portail , juf- 
qu  au  fond  du  Saéluaire.  La  Nef  a 
onze  toifes  de  hauteur  fous  clef  de- 
là voûte  , & environ  la  moitié  de 
largeur  , fans  y comprendre  les  Cha- 
pelles  qui  ont  environ  dix-huit  pieds  ‘ 
en  quarré. 

La  décoration  intérieure  confîfle  en 
de  grands  pilaftres  Corinthiens  , qui 
foûtiennent  une  corniche  enrichie  de 
toutes  les  moulures  qui  lui  convien- 
nent. Les  vitreaux  font  d’une  propor- 
tion fî  fçavante  & fi  heureufe  , qu’ils 
diftrihuentune  lumière  fi  douce  que  lès 
yeux  les  plus  foibles  n’én  font  point 
blelTés. 

L’Autel  principal  de  cette  Eglife 
étoit  du  deffein  ôc  de  l’exécution  de 
Martin , Sculpteur , fut  démoli  en 
1722.  & les  marbres  & les  deux  tom- 
beaux qui  en  faifoient  la  décoration  , 
ont  été  employés  à la  Chapelle  du  Ro- 
faire. 

Le  Maître  jiutel  d’aujourd’hui  , efii 
à la  Romaine , & d’une  noble  fim  pli- 
cité.  Au  haut  de  la  Baye  , ou  vuidç 
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I OÙ  ii  eft  placé  , efb  une  Gloire  célefte 
; figUTée  par  le  triangle  myfterieux  en- 
i vironé  de  nuages  & de  Chérubins 
I êc  d’oii  partent  des  rayons.  De  cette 
Gloire  tombent  des  rideaux  feints,  de 
I broze  doré  , qui  étant  rehauffés  par 
I des  Chérubins  , forment  une  efpéce 
de  Pavillon  fur  l’Autel.  Tout  cet  ou- 
vrage eft  de  bronze  doré  d"“or  moulu. 

I Des  la  grand  porte  de  cette  Egiife  y 

II  eetteBaye  lailfe  voir  unnouveauCiiœur 
I qu’on  a pratiqué  derrière  cet  Autel  , 

! pour  placer  tes  Religieux  plus  como- 
! dément  qu’ils  n’étoient  auparavant. 

i Ce  Chœur  eft  extrêmement  orné  dë 
i fculptures , &de  peintures,  & l’on  pré- 
I tend  que  ce  morceau,  avec  la  conftruc- 
i tion  du  nouvel  Autel,  & quelques  pi- 
iaftres de  laNef qu’on ahnis,ont  coûté 
1 environ  cent  mille  livres.  Il  eft  révé- 
lé tu  d’un  parfaitement  beau  lambrrs 
h|  qui  a un  double  rang  de  ftales , &r'eft: 

P orné  de  fculpture  , le  tout  du  deirein 
Si  3c  de  l’exécution  de  François  Romîf , 

I Sculpteur  du  Roi , qui  y a repréfen- 
I té  runion  des  figures  de  nos  Myfte- 
; res  , avec  leur  réalité.  Tous  les  orne-- 
i mens  de  cette  fculpture  font  d’une* 
,ij  grande  beauté  , mais  on  ne  peut  pafe 
i;  .dilïimuler  aulé  que  les  figures  des-. 

' ' TX  ■ 

' ' . i. 


130  Descrip.  de  Paris; 
bas  reliefs , ne  répondent  en  aucune 
façon  , ni  à la  beauté  des  ornemens  , 
ni  à la  réputation  de  Romié.  Les  pa- 
neaux  de  ce  lambris , au  nombre  de 
neuf,  font  ornés  par  autant  de  ta- 
bleaux du  Frere  Jean  André  ^ Reli- 
gieux de  la  Maifon , & un  des  excel- 
lens  Peintre  de  nôtre  tems.  Les  fujets 
de  ces  neuf  tableaux  font  pris  de  la 
vie , de  la  mort  & de  la  gloire  de  Je- 
fus-Chrift  , & de  Marie. 

Le  plafond  a été  peint  en  1724,. 
par  le  fameux  François  le  Moine , qui 
y arepréfenté  la  Transfiguration^  a.vtc 
toutes  les  grâces , & avec  tout  le  bril- 
lant de  foii  pinceau.  Il  eft  fâcheux 
que  ce  Peintre  d’ailleurs  fi  excellent 
dans  certaines  parties  de  fon  art , 
ignorât  l’optique  au  point  où  il  l’i- 
gnoroit , car  la  figure  du  Chrift , étant' 
vue  du  milieu  de  la  Nef  de  cette  Egli- 
fe , paroît  avoir  le  ventre  au  delfus  de 
la  tete.  Les  groupes  d’Anges  font  d’u- 
ne beauté  exquife  , de  quelque  côté 
qu’on  les  regarde. 

Au  fond  de  ce  Chœur  , c’eft-à-dire 
au  milieu  du  rond-point  de  cette  Eglî- 
fe , eft  un  grand  tableau  qui  reprélen- 
îe  la  Relurreétion  de  Jefus-Chrift,  ôc 
qui  a été  peint  par  le  Frere  Andréa 
c’eft  en  faire  l’éloge» 
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A l’entrée  du  Chœur  , dans  l’atti— . 
que  J font  deux  grands  tableaux  en 
regard , dont  l’un  repréfente  faint 
’Tioornas  â’ Aquin , en  extafe  devant  un 
Crucifix  , qui  ofdre  fes  écrits  à Jefus- 
Chriftj  & qui  entend  une  voix  qui  lui 
dit  : bene  fcripjîfii  de  me  Thoma.  L’aii- 
îre  tableau  repréfente  le  Pape  faim 
Fie  , cinquième  du  nom  , auffi  à ge- 
noux devant  un  Crucifix  , priant  avec 
ferveur  pour  l’heureux  fuccès  de  la 
bataille  de  Lépante  qui  paroît  dans  le 
fond  du  tableau , au  haut  duquel  font 
des  Anges  exterminateurs.  Cette  vic- 
toire fignalée  fut  remportée  fur  les 
Turcs,  par  les  Chrétiens,  le  y.d’Oc- 
tobre  de  l’an  1571.  Ces  deux  tableaux, 
de  même  que  tous  ceux  qu’on  voit 
dans  cette  Eglife  , font  du  Frere  An^ 
dre’,  un  des  plus  laborieux,  & des 
meilleurs  Peintre  de  nôtre  fiécle. 

Dans  ce  Chœur  eft  le  caveau  où  Toit 
enterre  les  Religieux  de  ce  Couvent  , 
8c  où  l’on  a tranfporté  les  olfemens 
de  ceux  qui  étoient  morts  dans  la  pre- 
mière habitation  qu’ils  eurent  dans 
ce  quartier.  Parmi  les  Religieux  qui 
ont  illuftré  ce  Couvent,  on  diftingue ,, 
le  P.  Vincent  Baron , 6c  le  Frere  François 
Romain^ 
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Le  P.  Vincent  Baron  étoit  né  à faînt 
Martori\  petice  ville  du  Diocèfe  de 
Rieux,Ie  17.  May  1604.  HfitPro- 
felîîon  dans  le  Couvent  des  Frétés 
Prêcheurs  de  Touloufe  le  \6.  May 
idix.  âgé  de  18.  ans  , & y remplit 
dans  la  fuite  , la  place  de  Doéleur 
Conventuel  de  rUniverlîté  de  la  mê- 
me Ville  , & celle  d’Inquifiteur  en 
1661. 

Le  P.  Echard  , nous  donne  une 
grande  idée  du  mérite  du  P.  Baron  , 
lorfqu’il  l’appelle  primi  nornitiis  Ehee~ 
logus^  Tout  le  monde  fçait  que  le  P.. 
Baron  eut  de  grandes  difputes  avec  le 
fameux  Launoy  , & avec  le  P.  Théo- 
phile Reynauld,^e[uxzQ.  Il  mourut  dans 
ce  Couvent  le  zi  Janvier  1674. 

Le  Frere  François  Romain  , né  à. 
Gaiid,.  fut  Religieux  Dominicain,  Pro- 
fès  du  Couvent  de  Mah:rick,&  mourut 
à Paris  dans  cette  maifon  le  7.  Janvier 
ï 73 5. âgé  de  89.  ans,  C’écoit  un  des 
plus  habiles  Ingénieurs  Architec- 
ees  de  Ion  tems  , fur  tout  pour  la  con- 
llruélion  des  ponts  &:  chaulfées.  Eu. 
1684,1!  entreprit  la  conftrudion  div 
Pont  de  Maftrick  , par  ordre  des  Etats, 
de  Hollande  , & il  mit  la  derniere 
inaîn  à la  première  arche  , avec  tanç 
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de  perfedtion , que  ces  Etats  lui  accor- 
dèrent une  fomme  conliderable.  Cet 
ouvrage  lui  fit  tant  d’honneur  , que 
fur  les  grandes  difficultés  qu’il,  y eut 
pour  conftruire  folidement  un  poiu 
de  pierre  à Paris  , vis-à-vis  le  grand 
Pavillon  des  Tuilleries  , le  Roi  Louis 
le  Grand  , informé  de  l’habileté  du 
Frei'e  Romain,  le  fit  venir  à Paris  en 
1685.  & lui  confia  la  conduite  & inf- 
peü:ion  de  ce  pont  qu’on  nomme  le 
Pont  Royal , ainfi  qu’il  eft  prouvé  par 
un  Arrêt  du  Conlèil  d’Etat  du  Roi 
du  I r.  Octobre  1(391.  par  lequel  Is 
Roi  le  commit  pour  faire  les  vifites  , 
drelTer  les  devis  & les  raports  pour  la 
réception  des  ouvrages  des  ponts.  & 
chaulTées  , réparations  des  bâti  mens» 
dépendans  des  Domaines  de  Sa,  Ma— 
jefté , & autres  ouvrages  publics  dans 
toute  l’étendue  de  la  Généralité  de 
Paris  , au  lieu  du  Jieur  Bruand  , qui 
ne  fe  trouvoit  plus , par  fes  infirmi— 
tés , en  état  de  les  faire..  Le  grand  Ar- 
chite(îte  étoitia  qualité  la  moins  efti— 
mable  du  Frere  Romain  , & cédoit  à 
celle  d’un  parfait  Religieux.  Quelque 
expofé  qu’il  fut  dans  le  monde  , par 
lès  emplois  , il  s’y  comporta  toujours» 
avec  une  régularité  qui  édifioit  roua. 
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ceux  qui  le  voyoient , & qui  a fourni 
au  R.  P.  Mathieu  Texte  , fon  confrère 
& fon  ami , le  jufte  fujec  de  PEpita— 
phe  qu’on  va  lire, 

O- 

jQuifraüîs  ^fuperb^  Se^uansfiu^ihus 
Arcuatiâ  Molis  ypomem  Regium  > 
Parijîis  prope 

JjUparam  > ane  mirabili  co?ifiruÜ:îim 
anno  D \ dg.  lxxxv^, 
à fundamentis  erexit  y 

J A C E T HIC 

Erater  Francîsgüs  Romain 
CandavHs  y natus  anno  reparata  faluth 
M.  DC.  XLVl  , 
Convemùs  Traje^ienjis , ad  Mo[arn  ^ 
Ordinis  Fratrurn  Pradicatorurn  y 
JÜumnus. 

Dominii  Regalis  jirchiîcBus  , 

~^ec  non  Pontium  ^ggermnque  Condu^oy 
in  Generalitate  Parifienfi  cffecbus  y 
ac  per  totatn  ferè  Galliam  delegatus  y 
denatus  Lutetia  P artfionmi 
Vil.  Januarii.  m.  dcc.  xxxv^ 

O R A V I A T O R. 


XJt  virum  Religiofum  , profejjwnê 
converfum , prudentîâ  & morihus 
^onfpicuum  , quem  tôt  architeplura 
praclaris  monumcntii  ceUbrem  ^ 


T 
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Terra , Ôc  Pontus  ubique  cornmenAant 
Æthere&  fedes  fufcipiant 
gloriofum  Amen. 

Luge  &vi  nofiri  Opificüm  decus , 
illiujque  non  immemor  iaUur&  , 
tuarn  provide  abi  , ^ refipifceo 
Sodali  carijjîmo  rnærens  pofuit 
F.  Matdiæus  Texte. 

La  croifée  a toute  la  largeur  de  la: 
Nef,  & celle  des  Chapelles.,  Elle  a à 
chacun  de  fes  bouts , une  Chapelle 
fort  ornée. 

Celle  qui  eft  à gauche  du  Maître^ 
Autel , eft  la  Chapelle  du  Refaire.  Soii> 
Autel  eft  fous  une  demi  coupole  de 
bronze  doré , foûtenue  par  fix  colon- 
nes de  marbre , 8c  d’ordre  Corinthien.. 
Le  tableau  qui  eft  fur  l’Autel , repré— 
fente  la  Sainte  Vierge  qui  donne  le‘ 
Rofaire  à faînt  Dominique  , Auteur 
de  cette  dévotion.  Ce  tableau  eft  d’u- 
ne hauteur  prodigieufe.  Dans  les  murs, 
des  côtés  de  cette  Chapelle , ona  pla- 
cé en  1711.  les  tombeaux  de  Philippe 
de  Montault  , U.  du  nom  , Duc  de 
Navailles , &:  Maréchal  de  France 
8c  celui  de  Suzanne  de  Baudean  de 
Ne'ùillan  de  Parabejre  , fa  femme.  Ils: 
font  l’un  6c  l’autre  décorés  de  toutes- 
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les  marques  d'honneur  dont  le  Mar 
chai  Duc  de  Navailles  étoic  revêtu 
mais  comme  ils  font  fans  Epitaphes 
&:  même  fans  infcripcions  , cela  m'en- 
gage de  remarquer  que  le  Maréchal 
mourut  le  j,  de  Février  de  Fan  1684*» 
& la  Maréchale  fa  femme  le  14.  de 
Février  17000  Charles  de  Lorraine 
Duc  d'Elbœuf  ^ III.  du  nom  , mort  le 
4.  May  16^1.  Françoife  de  Montault 
fa  femme  ^ fille  du  Maréchal  & de  la 
Maréchale  de  Navailles^ , morte  le  i c* 
Juin  1717.  Suzanne  de  Lorraine , fille 
du  Duc  & de  la  Duchelfe  d'Elbœuf , & 
Duchelfe  Douairière  de  Mantoue  3. 
morte  le  16.  Décembre  1710.  ont  été 
inhumés  dans  le  caveau  de  cette  Cha- 
pelle 5 du  côté  de  FEvangile  , 8c  n ont 
point  d'Epitaphes:.  Eléonor  de  Mon- 
tault  y Comte fe  de  Rothelin , autre  fille 
du  Maréchal  & de  la  Maréchale  de 


Navailles  ^ & mortele  3 0;  Août  i 69.6'> 
a été  auflî  inhumée  dans  ce  caveau  ; 
ainiî  que  Diane  de  Montaulr , Mar- 
^uife  de  hangey  y.  fœur  du  Marêchai 
de  Navailles  morte  le  premier  de 
Janvier  1717.  L’Ecu  des  armes  du 
Maréchal , & celui  de  l'a  Maréchale 
font  fur  leurs-  tombeaux  , & en  plu— 
£eurs  endroits  de  cette  Chapelîê„  Lq- 
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Maréchal  portoit  au  i contre  écarte- 
lé d’or , & de  gueules  , qui  eft  de  Gon- 
taud  Biron  ; au  2®  de  Navarre  5 au  5 e 
de  Foix  j au  4^^  de  Bearn  ; & fur  le  tout 
écartelé  au  & 4^  d’azur  , à deux 
mortiers  de  guerre  , d’argent , pofés 
en  pal , qui  eft  de  Montault , parti  de 
gueules  à la  croix  pâtée  d’argent , qui 
eft  de  Cominges  j au  & 5^  d’azur  à 
deux  lapins  d’or  courants  l’un  fur  l’au- 
tre. Bandeau  porte  d’or , à l’arbre  de 
Sinople , écartelé  d’argent  , à deux 
Ours  en  pied  de  fable. 

Dans  cette  même  Chapelle  , du  cô- 
té de  l’Epi tre  , ont  été  inhumés  les 
corps  de  Françoife  Beneau  de  Freau-^ 
ville  , époufcdu  h'arquis  de  Coeten- 
faut , le  2f.  Juin  171c.  celui  du  heur 
Louis  le  Gay  , mort  au  mois  d’Oéto- 
bre  17^2.  & qui  avoit  donné  une  par- 
tie de  fa  Bibliothèque  à ce  Couvent  j 
& ceux  de  quelques  autres  perfonnes 
de  confidération. 

La  Chapelle  qui  eft  après  celle  du 
Refaire  , & du  même  côté  , eft  celle 
de  5.  Hyacinte  j fur  l’Autel  eft  faint 
Hyacinte  qui  pour  éviter  la  fureur  des 
Tartares  qui  venoient  dans  la  rélolu- 
tion  de  piller  la  ville  de  Kiovie , palfc 
un  grand  fleuve  , emportant  le  Sain? 
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Sacrement  d’une  main  , & une  petite| 
ftatue  de  la  Vierge  de  l’autre.  Au 
delfous  du  vitreau  de  cette  Chapelle  , 
eft  encaftré  dans  le  mur  , l’Ecu  des 
armes  de  M-aximilien de  Bellefourîere  ^ 
J\darcjuis  de  Soyecourt.  Une  bierre  de 
plomb  de  fix  pieds  de  long  , laquelle 
eft  dans  le  caveau  de  cette  Chapelle  ^ 
nous  apprend  par  l’infcription  qu’on 
y lit , que  ce  Seigneur  mourut  le  3, 
M ars  1 649 • Bellerouriere  porte  de  ia-^ 
ble  5 femé  de  Fleurs  de  Lys  d'or. 

Revenons  dans  la  croifée  ^ & arrê- 
tons-nous devant  le  Grand-Autel 
pour  remarquer  qull  y a cinq  tombes 
plates  5 ayant  chacune  fon  Epitaphe. 

Sous  la  Lampe  ^eft  la  fépulture  de 
Hyacinte  Serroni , premier  Archevê- 
que d'Alby.  Ce  Prélat  étoit  né  à Ro- 
me le  50.  Août  n?  J 7.  & il  n'a  voit  que 
huit  ans  lorfque  le  Pape  Urbain  VÎÎL 
lui  donna  l'Abbaye  de  Saint  Nicolas. 
Quand  il  eut  l'âge  de  quatorze  ans  , 
il  entra  dans  l’Ordre  de  laintDomini- 
que  5 où  il  lia  une  étroite  amitié  avec 
le  P.  Michel  Mazarin  ^ frere  du  Car- 
dinal, Premier  Miniftre  de  ce  nom. 
Ce  Pere  ayant  été  créé  Cardinal , du 
titre  de  [aime  Cecile^  & nommé  à l'Ar« 
chevéché  d'Aix^  il  pria  le  P.  Serrons 


Qwab-t.  de  s.  g.  desPrez.  XX.  13  9* 
de  l’accompagner  en  France,  ce  qu’il 
n’eut  pas  de  peine  à obtenir.  Son  mé- 
rite & la  faveur  du  Cardinal  de  Sainte 
Cecile , contribuèrent  à l’envi  à fon 
élévation.  A peine  fut-il  arrivé  , qu’il 
fut  nommé  à l’Evêché  d’Orange  au 
mois  d’ Août  1646.  & facré  au  mois 
de  Mars  1647.  Il  fut  enfuite  chargé 
de  l’Intendance  de  la  Marine  où  il 
donna  des  preuves  de  fa  capacité  dans 
les  affaires  , puis  on  l’envoya  avec 
M.  de  Marca  pour  le  reglement  des 
Limites , où  il  fè  fit  admirer  par  les 
Miniftres  de  la  Cour  d’Efpagne  , & il 
le  fit  encore  davantage  lorfqu’à  la 
Conférence  de  faint  Jean  de  Luz  , il 
foûtint  feul  les  interets  de  la  France 
fur  le  fait  des  Limites  , en  préfence 
du  Cardinal  Mazarin  , & de  Dom 
Louis  de  Haro.  Peu  de  tems  après  il 
fut  nommé  à l’Evêché  de  Adende  , & 
à l’Abbaye'  de  la  Chaife-Dieu  j enfin 
le  7.  d’Août  i6~j6.  il  fut  nommé  à 
l’Archevêché  d’Alby.  L’Epitaphe  que 
voici , apprendra  la  datte  de  la  mort. 

D.  O.  M. 

jQuî  primum  hujus  ternpli  lapidempofmi 

hic  fnus  efi 
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Hyacintus  Serronî 
Patritius  Rornanus  , 

Ahbas  Cafa  Dei  apud  Arvernos , 
Primus  Albienjîum  Archiepifcopus  5 
Ô'  Régine  Aîatri  primus  ab  Elemojinîs  :■ 
qui  oPtennis  ab  XJrbano  VllL 
fan^i  Nicoldi  intra  muros 
Abbatiâ  donutus. 

XJbi  àecimum  quamim  annum  attigît  y 
in  facram  divi  Dominici  farniliam 
cooptatus  3 

Concîonaî&r  egregius  ^fpimrnus  *TheologuSy 
Aîugiftri facri  Palatii  ejfeSlusefl. 

Inde  accitUY  in  G allias, 

Cohfilii  dexteritate  Régi  ^ Reginée  , 
Aulicis  M.iniftris  Regiis  acceptiffirnuf^ 
Ad  Auriaca  ttrhis  infulas  vocaîus 
vigente  bello^ 

Vidmtas  Pajioribus  Tarraconenjïs 
Provincia  JDiœcefes  jubente  Pontifice  ^ 
Rege  procpirante  ^ 

quinquennîo  féliciter  adrninifiravît» 
Pluribus  non  impar  munerihus  , 
vir  amplifjirni  ingenii  y 
Provîncia  Saliorurn  in  rebus  maritimh  y 
> & Bellicarum  in  Catalaunia 
JnfpeBor  y ac  pene  prorex  Regniy 
Limitum  arbiter  y 
pofi  confeSia  cum  lande  tam  ampla^ 
negotia  y ad  Mirnatenfern  fedem  eveifus^ 
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Jlidimatr/ifibus  annuos  redditus 
Xf^.  rnillium  librarum  Epifcopo  pendi 
itos  ex  lanificiis  digna  Principis 
indulgentia  remijït. 
j4d  Alhienfe  demurn  tranjlatus  folium  ^ 
pofi  fundata  in  uîmque fede feminaria  ^ 
reflauratas  & ampliatas  <zdes  ^ 
nhique  pietatis  5 doBrindL , pmdentiàL  ^ 
eruditionis , zeli , vigilanti(Z  Pafiomlîs 
vefiigia  reliquit. 

Parijîis  denique  coatis  Cleri  Gallicani 
comitiis , dum  totus  incumhit  Religioni 
promovend(Z  ^fcriptis , verbis  , operibus  j 
: morbo  diuturno  ^ ac  gravi  correptus  , 

i obiit  die  vu.  fanuarii 

anno  m.  dc.  lxxxvii.  atatis  ixx, 
Patrono  fuo  optimo  5 
i fngulari  pietate  ajfeCius  , 
Franciscus  Decamps  3 
àifciplinéi  alumnus  , 
Àpamiarum  Epifcopus  defîgnatus  ^ 
in  tanta  benefaêioris  jaBnra 
\ aternmn  mœrens 

! pofuit. 


I 

;1 


Tout  le  monde  a feu  dans  le  tems 

y 

les  liaifons  intimes  qu’il  y a eu  entre, 
M.  Serroni , & VAhhede  Camps , & les 
©bligationà  que  ce  dernier  avoir  au 
premier  , qui  non  feulement  avoic 


î'4 ^ Descrip-  DE  Paris, 
pris  foin  de  fon  éducation  , mais  mê- 
me avoir  entièrement  contribué  à fon 
élévation. 

Auprès  de  la  tombe  de  M.Serroni, 
du  côté  de  la  Chapelle  du  Rofaire , eft 
celle  de  M.  ] accrues  de  Fieux , Evêque 
& Comte  de  Toul , Doéteur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris  , mort  le 
15.  de  Mars  16S7. 

Auprès  de  cette  tombe , & toujours 
du  même  côté  , eft  celle  de  haute  & 
puilfanteDemoifelle  Henriette  de  Con- 
fians,  fille  , Marquife  d’Armentieres  , 
morte  le  14.  Avril  1712.  âgée  de  8i. 
ans. 

Auprès  de  la  tombe  de  M.Serroni, 
mais  du  côté  de  la  Chapelle  de  Saint 
Dominique  , ePc  celle  de  François  Re- 
né du  Bec-Crefpin-GrimaldÀ  , Jidar^uis 
de  Fardes  , Chevalier  des  Ordres  du 
Roi , Capitaine  Lieutenant  des  Cent- 
SuilTes  de  la  Garde  , Lieutenant  Gé- 
néral des  Armées  de  Sa  Majefté , Gou- 
verneur d’Aiguemortes  en  Langue- 
doc, &c.  mort  à Paris  le  3.  Septem- 
bre 1688.  Ce  Seigneur  fut  fameux 
par  fon  efprit , par  la  confiance  dont 
le  Roi  Louis  XIY.  Fhonoroit , par  le 
mauvais  ufage  qu’il  en  fit , & enfin  par 
ia  difgrace  qu’il  encourut. 
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Après  ia  combe  du  Marquis  de 
Fardes  , & du  côté  du  Couvent  , eft 
celle  de  Marie  de  Btllenave , ci-devant 
Dame  d’Honneur  de  feue  S.  A.  R. 
Madame,  veuve  de  René  deGillier, 
Marquis  de  Clerembault , , premier 
Ecuyer  de  cette  Princeffe  , décédée  à 
Paris  le  zj.  de  Septembre  1724.  âgée 
de  84..  ans.  Cette  Dame  écoit  la  mere 
de  la  feue  DuchelTe  de  Luxembourg  , 

& la  grand-mere  de  la  Duchelîe  de 
1 Villeroy  d’aujourd’hui. 

Nous  voilà  parvenus  à la  Chapelle 
qui  eft  à l’autre  bout  de  la  croifée  , 
vis-à-vis  la  Chapelle  du  Rofaire.  Le 
tableau  qui  eft  fur  l’Autel , nous  fait 
voir  la  Sainte  Vierge  qui  donne  le 
portrait  de  faint  Dominique  à un  Re- 
ligieux de  cet  Ordre.  Ce  tableau  a les 
mêmes  dimenhons  que  celui  de  la 
Chapelle  du  Rofaire  , & eft  encore 
plus  admirable  par  la  force,  & l’en- 
tente du  coloris.  Ce  tableau  eft  entre 
deux  autres  moins  grands  qui  repré- 
fententla  Vifttation,  & la  Préfenta- 
tion  au  Temple.  Ces  trois  chefs-d’œu- 
vres  font  du  Frere  André. 

Sur  la  face  latérale  de  cette  Chapel- 
le, & fous  un  arc  , eft  un  petit  monu- 
ment de  marbre  donc  le  delfein  eft  de 
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Gilles-  Marie  Oppenordt , premier  Ar- 
chiceAe  de  feu  S.  A.  R.  le  Ducd’Or- 
ieans.  C’eft  le  tombeau  de  Marguerite 
de  Laigue  , veuve  de  Charles  Olivier  ^ 
Marquis  de  Leuviile  j en  voici  PEpita- 
phe  : 

D.  O.  M. 

^arguant a de  Laigue  Marchionijfa  de 
Leuviile , Caroli  Olivarii  JHarchio^ 
Tiis  de  Leuviile  , & velîtum  prato^ 
rianoYum  vexillarii  uxor  ^ pietatis 
erga  parentes , & confanguineos  num^ 
quam  imrnemor  nionumentum  hoc  fibi 
& fuis  extruendum  curavit.  Obiit 
anno  M.  D.  CC. 

Requiefcat  in  pace. 

Sur  la  table  qui  eft  en  bas  à main 
droite  on  lit  5 

D.  O.  m: 


Hic  j a c e t 


Coffridus  de  Laigue  Baro  de  Laigue  et* 
" de  Chandieu  , pralio  ad.  Lenfium  , 

- aliorumque  cafirorurn  fortuna  clams , 
cohortium  pratorianorum  Centurio  , 

- regiorum  deinde  exercituum  Ordina^ 
îor  primarius  ^tandem  Philippi  Au-~ 
relianenjium  Ducis  Ludoviu  M- 


atris 
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fratris  unici  Stipatomm  PrafeBus. 
Obiît  XIV.  Kal.  Junii  i anno  Domini 
U.  DC.  LXXIV. 

Requiefcat  in  pace. 

, Sur  la  table  qui  fait  fymetrie  avec 
celle  dont  je  viens  de  parler , on  lit , 

D.  O.  M. 

MEMORIÆ  ÆTERNÆ 

Ferdinandi  Comitis  de  Relingue  , ex  an- 
îiejuâ  domo  Comitvim  de  Relingue  in- 
ter Germanos  perillufiri.  Q^i  ta.m 
ftipendiorum  numéro  quam  infignium 
animi  facinomm  multitudine  confpi^ 
CHUS  5 Ordinis fanBi  Ludovici  Eques^ 
^ rei  navalis  gallica  Légat  us  gene-- 
r ali  s fuit  meritiffîmus.  In  Hetrufco 
mari  navis  unius  DuElor^  ^ Prafec^ 
tpis  quadraginta  hojîmm  triremes  fu- 
flinuit  folus  , & profligavit.  In  Ocea^, 
no  fraUis  Angl,  & Batav,  clajjîum 
conatibus  , Dunk^rkam  ilUfam  fer-- 
vavit.  Tandem  commijfo  ad  lidala-^ 
cam  pr(zlio  in  quo  Serenijjimi  Tolofa- 
tùrn  Comitis  maris  PrafeBi  patroni 
' fui  amantiffirnî fenaviîam  tutelarem 
effe  malviit  quam  Legati  generalu 
vices  implere  , in  ipfo  viUoria  fînu  ^ 
Tome  VIL  G 
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letali  accepta  vulnere  , obtit  Vir. 
lAus  Septemb.  anno  Domîni m.  dcci v. 
atatis  Lvii. 

Reqmefcat  in  pace. 

Ferdinand  Comte  de  Relingue  , 
dont  il  eft  parlé  dans  cette  infcription  , 
écoit  Lieutenant  Général  des  Armées 
navales  du  Roi  , & premier  Ecuyer 
de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte 
de  Jouloufe.  Il  étoit  coufin  germain 
de  Marguerite  de  Laigue , Marquife 
de  Leuville , fille  de  Sabine  de  Re- 
lingue , & lié  avec  elle  encore  plus  par 
Feftime  & par  Famitié  , que  par  les 
liens  du  fang.  Il  fervit  de  Matelot  de 
Farriere  à Monfeigneur  le  Comte  de 
Touloiife  5 Amiral  de  France  , au  com- 
bat de  Malaga  ^ & mourut  le  7.  de 
wSeptembre  de  la  bldfure  qu  il  y avoir 
reçue. 

Dans  le  caveau  qui  eft  au  pied  de 
ce  monument  , fut  inhumé  François 
oAmable  de  Alonefiay , Aîarquis  de  Cha- 
^eron^  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi , Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées de  Sa  Majefté , &:  Gouverneur 
deBreft  , lequel  mourut  le  i8.  Dé-* 
cembre  1719. 

L’Abbé  adrsus  Poujjîn , Prêtre , Doc- 
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teur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  mort  le  z 3.  Septembre  173  c. 
& qui  par  fon  teftament  donna  la 
Bibliothèque  à cette  Maifon  , a été 
auffi  inhumé  dans  ce  même  caveau, 

- La  Chapelle  qui  fuit  , en  allant 
vers  la  porte  de  FÊglife , à main  gau- 
che , eft  celle  qui  eft  fous  l’invocation 
de  faint  Barthélémy.  Le  martyre  de  ce 
Saint  eft  repréfenté  dans  le  tableau 
qui  eft  fur  l’Autel , eft  du  Frere  André ^ 
Sc  l’on  croiroit  qu’il  s’eft  ici  furpalfé , 
jfi  à la  vue  de  la  plupart  de  les  ta- 
bleaux , on  n’étoit  porté  à penfer  de 
même.  Dans  un  groupe  d’ Anges  qui 
admirent  la  force  du  Saint  dans  le 
fort  des  tourmens  qu’on  lui  fait  fouf- 
frir  , il  y en  a un  qui  eft  le  portrait 
de  Philippe  Alexandre , Prince  de  Bour- 
nonville  , encore  enfant , né  le  10. 
Décembre  1699.  & mort  le  j . Janvier 
Î7Z7. Il  a été  le  dernier  mâle  de  la 
Maifon  de  Bournonville  établie  en 
France. 

Sur  le  Confelïïonal  qui  eft  dans 
cette  Chapelle  , eft  l’Epitaphe  de 
Banhelemi  M.aÇcarani  , forti  par  fes 
Ancêtres  d’une  noble  famille  des  Gri-' 
fous  , qui  vint  d’abord  s’établir  à 
Lyon, & puis  à Paris , où  Barthelemi 
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Mafcaranî  fut  d'abord  Confeiller  au' 
Parlement  ^ puis  Maître  des  Requê- 
tes 3 &c  époulà  Marie^JeannC’- B aptifie 
le  Févre  de  Caurnartin  dont  il  n'eut 
quime  .fille  , M arie-- Magdeleine- Erni^ 
lie  Mafcarani , mariée  au  Duc  de  Gê- 
vres.  M.  de  Mafcarani  ne  fe  conten- 
ta pas  de  faire  entièrement  décorer 
& orner  cette  Chapelle  dédiée  fous 
rinvocation  de  faint  Barthelemijfon 
Patron  , mais  encore  légua  dix  mille 
livres  aux  Relieîeux  de  cette  Maifon  , 

' a condition  qu'ils  diroient  tous  les 
|ours  une  Mdfe  dans  cette  Chapelle. 
Barthelemi  Mafcarani  mourut  à Paris 
en  1698.  âgé  de  jy.ans.  Ce  (utFran^ 
çois  A'îafcarani  , Prêtre,  Doéteur  en 
Théoloe;ie  de  la  Faculté  de  Paris  . 
Prieur  & Baron  de  faint  Martin  d'Ar« 
mentierre  , qui  a confacré  à foii 
cher  frere  FEpitaphe  qu  on  lit  dans 
cette  Chapelle. 

Ce  n eft  pas  encore  tout  ce  qu'on 
admire  ici  , ceux  qui  aiment  les  arts, 
doivent  examiner  avec  une  attention 
particulière  3 la  grille  de  fer  qui  en- 
ferme cette  Chapelle  , & leur  admi- 
ration augmentera  à proportion  qu  ils 
fe  connoîtront  en  ces  fortes  d'ouvra^^ 
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On  revient  fur  fes  pas , pour  voir 
la  Sacriftie  qui  eft  grande  , & extrê- 
mement ornée  par  quantité  de  ta- 
bleaux du  Frere  André  , dont  le  plus 
grand  eft  celui  qui  repréfente  Saint 
Louis  recevant  la  Couronne  d’Epines 
des  mains  de  deux  Religieux  Domi- 
nicains , qui  l’avoient  apportée  d’O- 
rient.  Ce  tableau  eft  furtout  remar- 
quable par  le  nombre  , & par  la  di- 
verfité  des  figures  qui  y font  repré- 
fentées  ‘dans  des.  attitudes , & des  ex- 
preffions  differentes.  Ce  pieux  évé- 
nement de  la  vie  de  Saint  Louis  , eft 
rapporté  au  long  dans  les  Commen- 
taires de  àu  Cange  fur  Joinville. 

Les  Difciples  d’Ema'üs  , autre  ta- 
bleau du  Frere  André  , qui  eft  d’une 
entente  de  lumière  qui  fait  l’admira- 
tion des  Connoilfeurs , &c. 

L’on  conferve  ici  deux  précieufes 
reliques  , l’une  de  faint  Hyacime  , 
donnée  par  la  Reine  Anne  d’Autriche 
quil’avoit  fait  demander  de  la  part, 
au  Roi  de  Pologne , par  le  Duc  d’Ar- 
pajon  Ambaftadeur  du  Roi  , & non 
pas  de  cette  Reine  , comme  le  dit 
Brice.  L’autre  eft  de  faint  Pie , cin- 
quième du  nom  , Religieux  Domini- 
cain , dont  Monfeigneur  J accfue s Benu 
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gneBoJfuet,  Evêque  de  Troyes  , fit 
préfenc  à ce  Couvent  en  1715.  Ce 
Prélat  l’avoit  reçue  à Rome  , lorl- 
qu  on  y fit  Fouverture  du  tombeau  de 
ce  faint  Pape. 

Il  y a ici  une  troifiéme  relique  , qui 
cft  de  faim  Vincent  Verrier  ^ mais  elle 
eft  fans  reliquaire. 

On  monte  enfuite  au  Chœur  qui  eft 
au  premier  étage  ^ qui  eft  le  Chœur 
de  matines.  Uon  remarque  ici  un 
tableau  de  trois  pieds  qui  repréfente 
un  Crucifix , ayant  d*un  côté  la  Made- 
leine 3 de  bout  3 & de  Fautre  un  hom- 
me de  guerre  à genoux.  Au  bas  , 8c 
fur  la  même  toile  eft  cette  infcrîption  t 

En  ce  tableau  efi  repré  fente  le  portrait 
^ au  naturel  àe  feu  Meffire  Charles 
Gigault  3 Seigneur  de  Beiiefoiid 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  , 
jMarêchal  de  fes  camps  & armées  , 
cjuil  a commandées  pour  Sa  Maje^ 
fié  en  plufieurs  lieux  , Villes  ^ & 
Frontières , Gouverneur  du  Catelet  ^ 
lors  de  fon  décès  3 ^ui  fut  à cinquan-^ 
te^cinq  de  fon  dge , le  zo.  de  Novem- 
bre 16^^.  fon  corps  a été  inhumé  en 
cette  Eglife,  Priés  pour  le  repos  de 
fon  ame^ 
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On  y voit  aufîi  l’Ecu  des  Armes  de 
Gigault  qui  font  d'azur  au  chevron  d’or^ 
accompagné  de  trois  lozanges  d'argent. 

Celui  qui  a fait  cette  Infcriptioa  a 
commis  deux  fautes,  i*.  Charles  Gi- 
gault , fut  Seigneur  du  Merlus  , & 
non  pas  de  Bellefond.  2*.  Il  peut 
avoir  commandé  en  plulieurs  lieux 
& places  de  Guerre,  & peut-être  com- 
manda-t-il aulïi  quelque  corps  de 
Troupes  en  qualité  de  Maréchal  des 
Camps  & Armées  du  Roi , mais  cela 
ne  s’appelle  pas  commander  les  Ar- 
mées du  Roi.  Si  l’on  doit  ajouter  foi 
à la  Généalogie  de  Gigault  rapportée 
parle  P.  Simplicien^  da.ns  l’Hiftoire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  , il 
faut  que  la  Terre  de  Bellefond  foie 
polTedée  par  indivis  par  ceux  du 
nom  de  Gigault , car  depuis  Jean  Gi- 
gault qui  vivoit  .en  1 5 40.  tous  ceux 
de  ce  nom , y font  qualifiés  Seigneurs 
de  cette  Terre. 

L' Hôtel  de  Luynes  eft  vis-à-vis  de 
ce  Couvent , & portoit  auparavant 
le  nom  de  Chevreufe , ayant  été  bâ- 
ti pour  Marie  de  Rohan  Montbafon , 
Duchelfe  de  Chevreufe , qui  eut  tant 
de  part  aux  intrigues  de  la  Cour  pen- 
dant la  minorité  du  Roi  Louis  XI V. 

G iiij 
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Cette  maifon  eft  du  deffein  de  le 
Muet  5 & eft  fort  bien  décorée.  Lè 
jardin  eft  affez  fpacieux  & bien  di- 
ftribué. 

Ü Hôtel  du  Ltide , fut  bâti  en  171 
pour  François  Duret , Préfideiit  en  ia 
Chambre  de  Comptes  , & Secrétaire 
du  Cabinet  du  Roi.  A’peîne  cette  mai« 
fon  fut  elle  bâtie  que  M.  Duret  la  ven- 
dit à Marguerite  Louife  de  Bethune  , 
Duchejfe  , Douairière  , du  Lude , Da- 
me d'honneur  de  Madame  la  Dauphi- 
ne mere  du  Roi  Louis  XV.  pour  en 
jouir  par  ladite  Ducheffe  , fa  vie  du- 
rant. Après  la  mort  de  cette  Dame  , 
l'Hôtel  revint  au  Préfident  Duret , & 
eft'  occupé  aujourd'hui  par  le  fieur 
Bofnîer  de  la  Moffon^  Tréforier  géné« 
ral  des  Etats  de  Languedoc. 

V H oui  de  Rocjuelaure  , a été  bâti 
pour  Antoine-Gafton-Jean-Baprifte 
de  Roquelaure  ^ Pair  & .Maréchal  de 
France,  C'eft  une  des  plus  belles  mai- 
fons  de  Paris.  Après  la  mort  de  ce 
Seigneur  , les  PrincelFes  de  Leon  & de 
Tons  fes  filles  ^ l'ont  vendue  en  1740. 
à M.  Molé  3 Préfident  à Mortier  du 
Parlement  de  Paris  , pour  la  fomme 
de  quatre  cens  foixante  mille  livres* 

H Hôtel  de  Chdtillon  , a été  bâti  au 
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commencement  de  ce  fiécle  furies 
defieins  de:  Lajfurance , Architecte , & 
éleve  de  Jules  Hardouin”  Manfart. 
On  le  nomma  d’abord  l’hôtel  de 
chatel , puis  l’hôtel  de  Bethune , 
enfin  l’hôtel  de  Châtillon  , parce  qu’il 
appartient  au  Duc  de  ce  nom  , Gou- 
yerneur  du  Dauphin. 

JJ  Hôtel  de  Lefdigmeres  eft  fans  Inf. 
cription  , mais  les  Armes  qui  font  fur 
la  porte  le  font  connoître.  Il  eft  ha- 
bité par  la  Duchelfe  Douairière  de 
Lefdiguieres. 

V Hôtel  de  Rupelmonde , eft  occupé 
par  Dame  Marie-Marguerite  d’Alé- 
gre  , veuve  de  Phiiippes-Eugene- 
François-Jofeph  de  Recourt-Lens- 
Licques  , Comte  de  Rupelmotide , en 
Flandres , &c.  Cette  Dame  eft  fille 
du  feu  Maréchal  d’Alegre. 

JJ  Hôtel  de  Broglie  , a été  bâti  en 
1704.  pour  le  Comte  de  Acw/,frere 
puis-ne  de  Viétor  Maurice  Comte  de 
Broglie  , mort  Maréchal  de  France. 
Cette  maifon  eft  foûtenue  par  des 
colonnes  qui  forment  des  portiques  , 
& produiroient  un  très-bel  effet , fi 
le  plancher  quelles  foûtiennent  étoîc 
plus  élevé.  Cette  maifon  appartint 
enfuite  à Poulin  de  Beaumont , un  des 
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Payeurs  des  rentes  de  FHôtel  de  Ville 
de  Paris  , ^ui  en  171 1.  y fit  faire  de 
nouveaux  embelliffemens  fur  les  def- 
feins  de  Bojfrand , un  des  plus  habi- 
les Architedes  de  nôtre  tems.  Il  ap- 
partint enfuite  au  Comte  de  Broglie  ^ 
mort  Maréchal  de  France , & après 
fa  mort  à François  Comte  de  Broglie  ^ 
fon  fils  puis-né,  aujourd'hui  Maré- 
chal de  France  , ôc  Commandant 
pour  le  Roi  en  la  Province  d'Alface» 
Hôtel  de  Montmorency  , appar- 
tient à Chriftian-Louis  de  Montmoren^ 
ey  y Maréchal  de  France,  ci-devant 
connu  fous  le  nom  de  Prince  de  Tin- 
gry , & auparavant  fous  celui  de  Che- 
valier de  Luxembourg» 

Le  Couvent  des  Religieufes  Chanoi^ 
nejfes  du  faint  Sépulcre  ySLUtïQmcnt  ap- 
pellé  le  Couvent  de  Belle^Chajfe  , diî 
nom  que  portoît  autrefois  le  lieu  ou 
il  eft  fitué.  Ce  fut  la  Baronne  de  Plancy 
qui  attira  ces  Religieufes  de  Charle- 
ville  à Paris  en  KS3 1»  & qui  les  logea 
dans  fa  maifon,  jufqu’à  ce  qu'elles 
euflent  trouvé  milieu  plus  commode. 
Elles  trouvèrent  tant  de  difficultés  à 
leur  établilfement  ^ qu  elles  auroient 
été  obligées  de  s’en  retourner , fi  uii 
riche  Partifaa  nommé  Barbier  ^ 
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leur  avoit  donné  une  grande  maifon 
qu’il  avoir  en  cec  endroit.  On  tra- 
vailla auflitôt  à rendre  cette  maifon 
convenable  à une  Communauté  Re- 
ligieufe  , 3c  ces  filles  y furent  intro- 
duites le  21.  Novembre  1 65  Elles 
n’étoient  pour  lors  qu’au  nombre  de 
cinq , & avoient  pour  Supérieure , la 
mere  Odîlîe  de  Cafiro.  La  principale 
bienfaiétrice  de  cette  Maifon  a été  la 
mere  de  Verdaille  qui  en  étoit  Prieu- 
re. Cet  Ordre  a été  inftitué  dans  la 
Paleftine , par  ceux  à qui  les  Sarazins , 
& puis  les  Rois  de  Jérufalem  , con- 
fièrent la  garde  du  faint  Sépulcre , 
vers  la  fin  du  onzième  fiécle.  Les 
Couvens  de  cet  Ordre , tant  ceux  qui 
font  pour  les  hommes , que  ceux  qui 
font  pour  les  femmes  , fe  font  mul- 
tipliés en  Europe  , excepté  en  France 
où  il  y en  a très-peu.  De  celui-ci  fbnc 
forties  les  ChanoinelTes  du  faint  Sé- 
pulcre que  Louis  Charles  d’Albert , 
Duc  de  Luynes , établit  dans  fa  terre 
de  Luynes  en  1656. 

De  l’autre  côté  de  la  rue  j & tou- 
jours au  milieu  des  Hôtels  ou  Palais 
qui  la  forment , eft  la  Mailon  des 
Filles  de  la  Providence , plus  connues 
fous  le  nom  de  Filles  de  faint  [ofeph^ 
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Elles  ont  été  établies  en  cet  endroit  | 
par  Alarie  Delpeche  ^ de  l'Etan^  ^xxt  | 
le  modèle  des  pauvres  Filles  orpheii-  | 
nés  de  Bourdeaux  , parmi  lefquelies  I 
elles  avoient  été  élevées  , &:  qui  fui-  | 
'voient  les  Statuts  que  Henry  Defcou^  | 
hleau  de  Sourdis^  Archevêque  de  cet»  | 
te  Ville  leur  avoir  donnés.  Marie  Del*  | 
peche  obtint  des  Lettres  Patentes  du 
Roi  5 & le  confentement  de  FAbbé  I 
de  faint  Germain  des  Prez  , après  i 
quoi  elle  acheta  une  maifon  dans  cet»  j 
te  rue  où  elle  fut  introduite  avec  fes  ' | 
compagnes , le  i6.  Juin  1641.  par  le  | 

Prieur  de  faint  Germain  des  Prez  , | 

Grand  Vicaire  de  FAbbé.  Cette  Mai-  ! 
fon  a reçu  des  bienfaits  très-confi- 
dérables  de  feue  Madame  de  Montef- 
pan.  L’objet  principal  de  cet  inftitut  eft 
de  recevoir  de  pauvres  filles  orphelines 
dès  l’âge  deneuf  à dixans,deles  élever 
à la  pieté  , de  leur  apprendre  à tra- 
vailler à differentes  fortes  d’ouvrages 
convenables  à leur  fexe , afin  qu’à 
l’âge  de  i8.  ou  zo.  ans  , elles  fe  trou- 
vent en  état  ou  d’entrer  aufervice  de 
quelque  Dame , ou  de  fe  faire  Reli- 
gieufès , ou  de  fe  marier. 

L’Hôtel  de  S.  A.  S.  Louîfe-Elîfa^ 
heth  de  Bourbon  Condé  , Princejfe  i 
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Douairière , de  Conty , eft  compoié 
de  deux  Hôtels  qui  n’en  font  plus 
qu’un,  qui  eft  aujourdhui  une  des 
grandes  & belles  .viaifons  de  Paris.  Le 
premier  & le  plus  grand  de  ces  deux 
Hôtels  , fut  bâti  il  y a quelques  an- 
nées pour  Françoife  de  J\4ailly , veuve 
en  premières  nôces  de  Louis  Phely- 
peaux.  Marquis  de  la  Vriiliere,  Secré- 
taire & Miniftre  d’Etat  ; & en  fécon- 
dés nôces  de  Paul  Jules  de  la  Porte 
Mazarini , Duc  de  la  Meilleraye, 
Pair  de  France.  La  Duchelfe  de  Ma- 
zarin  , Dame  d’atour  de  la  Reine , 
vendit  fon  Hôtel  cinq  cens  mille  li- 
vres à la  Princefte  de  Conty.  L’autre 
Hôtel  qui  eft  joint  à celui-ci,  fut 
bâti  pour  le  Prélident  Durer , Secré- 
taire du  Cabinet  du  Roi , & l’un  des 
plus  grands  bâtiffeurs  de  Paris.  Cet 
Hôtel  après  avoir  changé  plufieurs 
fois  de  maîtres,fut  acheté  par  Charles- 
Maurice  de  Broslie,  Abbé  de  Baulne- 
lez-Moines  , des  Vaux  de  Cerna-y, 
& du  Mont  S.  Michel , qui  l’a  vendu 
à la  Princefte  de  Conty  , pour  le  prix 
de  cent  trente  mille  livres. 

L’Hôtel  du  Marqtiis  de  Bro^lie  , eft 
à préfent  vis-à-vis  de  celui  dont  je 
viens  de  parler  , & c’eft  dans  cet  Hô- 
tel qu’il  demeure  en  1739. 
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Du  même  côté  que  celui  de  la  Pnii- 
celFe  de  Conty  , eft  l’ Hôtel  £ Auver- 
gne. Il  a été  bâti  pour  le  lieur  Camus 
des  Touches  y Commiffaire  Provincial 
d’ Artillerie  , mort  en  1713.  Il  a été 
acquis  depuis  par  le  Prince  d’Auver- 
gne , ci-  devant  connu  fous  le  nom  de 
Chevalier  de  Bouillon.  Ce  Seigneur 
étant  mort,  Qc  fa  veuve  auflî,  il  dl 
aéluellement  à vendre  , en  1739- 
Cette  maifon  eft  peu  élevée , n’ayant 
que  le  rez  de  chaulTée  , & un  attique 
au  deffus , mais  les  appartemens  en 
font  bien  diftribués  , & le  jardin 
eft  très-propre.  La  vue  de  cette  Mai- 
fon fur  la  Rivière  , & fur  le  Cours 
là  Reine,  eft  charmante. 

La  rue  du  Colombier  eft  fort  lon- 
gue & change  trois  fois  de  nom.  Le 
premier  lui  a été  donné  d’un  Colom- 
bier qui  étoit  dans  la  ferme  des  Reli- 
gieux de  l’Abbaye  de  faint  Germain. 
On  l’appelle  enfuite  la  rue  Jacob  , & 
enfin  la  rue  de  rUnivcrfité. 

Gombouft , dans  fon  Plan  de  Paris  , 
parle  d’une  rue  de  Sorbonne  place 

au  bout  de  la  rue  Jacob  , & à ce  com- 
pte , cette  rue  changeroit  quatre  fois^ 
de  nom  , mais  Sauvai  aifure  qu’il  fe 
trompe,  6c  qu’on  ne  lui  a jamais  don- 
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né  ce  nom  là.  Malgré  cette  décifion  ^ 
tin  Ecrivain  de  mérite  lui  a encore  de 
nos  jours  donné  ce  quatrième  nom  , 
mais  c’eft  d’autant  plus  mat  à propos  ^ 
qu’au) ourd’àui  les  noms  des  rues  s’y 
trouvent  gravés  en  lettres  capitales  ^ 
& qu’on  ne  trouvera  point  ici  le  nom 
de  la  rue  de  Sorbonne.  Comme  le 
Peuple  confond  quelquefois  l’Uni- 
verlité  avec  la  Sorbonne  , cela  lui  au- 
ra peut-être  donné  lieu  d’appeller 
la  rue  de  l’Univerüté , la  rue  de  Sor- 
bonne, mais  cela  eft  auffi  dilFerenc 
que  le  tout  l’eft  de  fa  partie. 

La  rue  de  rUniverJité  a pris  fon 
nom  de  ce  qu’celle  eft  entièrement 
dans  la  cenlive  de  rUniverlité  , ou 
bien  de  deux  maifons  que  rUniverlI- 
té  y a fait  bâtir, 

V Hôtel  de  Pons  a été  bâti  pour  An- 
toine Tarnhonneau  y Préfident  à la 
Chambre  des  Comptes , fur  les  def- 
feins  de  Louis  le  Vau  , premier  Ar- 
chiteéle  du  Roi.  Le  Comte  de  Mar- 
san , de  la  Maifon  de  Lorraine  , l’a- 
yant acheté  , il  a porté  long-tems  le 
nom  de  ce  Prince , qui  y a fait  des 
embelliftemens  très  - conhdérables.1 
Après  la  mort  de  ce  Comte,  cet  Hô- 
tel fut  vendu  au  Comte  de  Matignon^ 
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mais  en  1714  il  fut  retrait  par  le  Pr!^^ 
ce  de  Pons  ^ fils  aîné  du  feu  Comte  de 
Marfan  5 qui  en  jouit  aftueliement, 
C’eft  dans  le  j ardin  de  cet  Hôtel  que 
le  fameux  Jean  de  la  Quintlnie^  Direc- 
teur du  potager  du  Roi  ^ fit  les  pre- 
mières épreuves  des  découvertes  qu  il 
avoit  faites  dans  la  culture  des  arbres 
fruitiers. 

V Hôtel  d'Alîgre  fut  bâti  fur  fix 
cens  cinquante  toifes  de  terre  don- 
nées à cens  & rente  par  TUniverfi- 
té  à Jean  de  Berulle^ÿ  Confeiller  d’E- 
tat. Après  pîufieurs  mutations , cette 
maifoii  fut  acquife  par  Elizabeth 
r Huiliier  ^ femme  d’Etienne  d’AIC 
gre  5 Chancelier  de  France,  laquelle 
îa  vendit  à Jean  Lmgeoïs^  fieur  d’Im- 
bercourt , f un  des  Fermiers  Géné-- 
raux  du  Roi  , par  contrat  de  vente 
du  19.  Septembre  1682.  Elle  a appar- 
tenu depuis  à Achille  de  Harlay , Pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Paris, 
qui  après  fon  abdication  en  1708» 
vint  Phabiter  5 & y eft  mort  le  28. 
Juillet  1711.  Cette  maiion  eft  reve- 
iiuç  en  171(5.  à Meffieurs  d’Aligre  ^ 
& c’eft  le  Préfident  à Mortier  de  ce 
nom  qui  Poccupe  aujourd’hui. 

De  Pautre  côté  de  la  rue  , & uni 
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peu  plus  avant  J eft  une  naaifon  or- 
née de  colonnes  Ioniques , & d’une 
baluftrade  fur  l’entablement.  Le  Mar- 
quis de  Clérembaut , du  furnom  de 
allier , à qui  elle  a appartenu  , en 
fit  peindre  la  gallerie  par  Paul  Ma- 
theï.  Peintre  Napolitain  , qui  n’a  pas 
mieux  reuffiici , que  chez  M.  Crolat , 
à la  Place  de  Louis  le  Grand. 

Plus  avant  font  deux  maifons  , fur 
les  portes  defquelles  on  voit  les  Ar- 
mes de  rUniverfité,  à qui  elles  ap- 
partiennent. 

Plus  loin,  mais  de  l’autre  côté  de 
cette  rue  , eft  l’Hôtel  de  Cofnac. 

Puis  celui  de  M.  â' ^n^erviUiers  , 

O 

Miniftre  & Secrétaire  d’Etat , pour  le 
département  de  la  Guerre. 

IJ  Hôtel  d jiuvergne  , a été  bâti  fur 
les  delfeins  de  l'AJfurance , pour  le 
feu  Comte  d’Auvergne,  pere  du  Car- 
dinal de  ce  nom.  Cet  Hôtel  n’a  com- 
niencé  à être  habité  qu’en  1708. 

L‘ Hôtel  d’ Efirées  , ci-devant  ap- 
pellé  l’Hôtel  de  Richelieu  , a été  bâti 
en  KJ99.  & 1700.  pour  Marguerite 
Théréfe  Rouillé  , veuve  de  Jean-Fran- 
çois Marquis  de  Noailles  , mort  le 
23.  Juin  1696.  laquelle  ayant  époufé 
Armand  Jean  de  Vignerot  Duc  de  Ri- 
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chelieu  , & de  Fronfac  , cet  Hôtel  en  j 
prit  le  nom  , &:  Ta  porté  jufqu’à  la 
mort  de  la  Duchefle  de  Richelieu  , 
qui  par  fes  dernieres  difpofitions  lé- 
gua la  jouiflance  de  cet  Hôtel , à Vic- 
tor - Marie  Duc  d’Eftrées , Pair  ôc 
Maréchal  de  France  , dernier  du  nom 
d’Eftréesj  & à LutieFélicité de  Noailles, 
fa  femme  , leur  vie  durant.  C’eft  cet- 
te Maréchale  qui  continue  de  l’ha- 
biter. 

V Hôtel  d’ Aiguillon  , appartient  à 
Armand-Louis  de  Vigncrot  du  PleJJïs  , 
Duc  d' Aiguillon  , Pair  de  France.  Cet 
Hôtel  portoit  le  nom  di  A génois , pen- 
dant que  ce  Seigneur  n’a  pas  eu  d’au- 
tre titre  que  celui  de  Comte  dt  Agenois , 
mais  ayant  obtenu  le  lo.  May  1731. 
Arrêt  du  Parlement  pour  être  reçu 
Duc  d’Aiguillon , Pair  de  France  , & 
en  conièquence  , ayant  prêté  le  fer- 
ment au  Parlement  en  cette  qualité 
le  z8.  May  173 1.  il  a pris , &:  porte 
le  nom  de  Duc  d’ Aiguillon. 

L’Hôtel  de  Lambert  fe  nommoit  au- 
paravant l’Hôtel  de  Locmaria  , mais 
le  Marquis  de  Lambert  ayant  époufè 
Madame  de  Locmaria,  veuve  du  Mar- 
quis de  ce  nom  , Lieutenant  Géné- 
ral des  Armées  du  Roi , l’Hôtel  prit 
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le  nom  du  Marquis  de  Lambert , Sc 
le  conferve  encore  , quoique  cette 
Dame  foit  morte. 

La  rue  de  l^Univerfîté  eft  termi- 
née , du  côté  de  la  campagne,  par 
an  Palais  , qui  après  les  Marions 
Royales  , eft  le  plus  grand  ornement 
de  Paris.  Pour  peu  qtfon  connoilîè 
cette  grande  Ville  , on  entend  déjà 
que  c'eft  dii  Palais  Bourbon  dont  je 
•vais  parler. 

LE  PALAIS  BOURBON. 

CE  T Edifice  a été  élevé  par  or- 
dre de  fon  S.  A.  S.  Louife-Fran- 
çoife  de  Bourbon,  légitimée  de  Fran- 
ce , Duchefle  de  Bourbon.  Il  fut 
commencé  en  1721.  fur  les  defTeins 
du  feu  fteur  Giarâini  y Architeéte 
Italien , & du  feu  fieur  Lafisrance  , 
éleve  de  iules  Hardouin  A^anfart  , 
Surintendant  des  bâtimcns  de  Louis 
le  Grand.  Plufieurs  Architedes  ont 
donné  dans  la  fuite  leurs  avis  & 
leurs  foins  pour  la  continuation  de 
ce  bâtiment , mais  • par  malheur  le 
plus  habile  eft  venu  le  dernier. 

La  grand-porte  de  ce  Palais  , & 
Tome  VIL  * G x. 
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les  deux  Pavillons  qui  l’accorapa. 
gnent  , ont  vingt-fix  ou  vingt-iepj 
toiles  de  face  , &c  le  tout  enlemble! 
forme  une  demi-lune.  Sur  cette  por-’l 
te  font  les  armes  de  la  Princelfe , & | 
les’  nuages  qui  portent  les  deux  An- 
ges qui  en  font  les  tenans  , cachent 
la  clef  de  la  Baye.  Sur  deux  piedel- 
taux  qui  font  fur  l’entablement,  font 
deux  ftatues  affifes  , dont  i’uile  repré- 
_fente  Minerve  , & Vautr:e  L’ Abondan- 
ce. Deux  ordres  d’Architeéture  , le 
Dorique  èc  l’ionique , décorent  cette 
façade. 

Les  deux  Pavillons  dont  je  viens  de 
parler  ont  chacun  fept  toifes  de  face , 
&c  fervent  , l’un  au  logement  des 
femmes  de  chambre  de  la  Princelle  , 
6c  l’autre  aux  cuifines , aux  offices , &c. 

L’avant-cour  a trente-fix  toifes  & 
demie  de  profondeur  y ou  environ, 
fur  trente  ae  largeur  , Sc  eft  plantée 
de  deux  belles  allées  de  Maroniers. 
Elle  eft  réparée  de  la  cour  par  une 
baluftrade.r 


Sur  cette  coitr  , qui  a plus  de  | 
vingt-quatre  toifes  de  longueur  , 
fur  d ix-neuf  de  largeur  , régné 
la  principale  façade  du  bâtiment  ,r  la- 
quelle a lix  toifes  & demie  d’éleva- 
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tioa  , & eft  décorée  de  colonnes  &:  de 
pilaftres  Corinthiens. 

Au-deiFus  d’un  fronton  Sphérique 
qui  eft  au  milieu  de  cette  façade  , on 
a mis  un  groupe  de  fculpture  qui  re~ 
préfente  le  Soleil  prêt  à prendre  fa' 
coLirfe  , ôc  déjà  placé  fur  fon  char. 
Quatre  Génies  qui  défignent  les  qua- 
tres  faifons  , tiennent  les  rennes  des 
chevaux  qu’ils  tournent  du  côté  du 
char  auquel  ils  les  vont  atteler.  Sur  le 
haut  de  deux  piedeftaux  qui  accom- 
pagnent le  fronton  , on  remarque 
d’autres  Génies  qui  ont  pour  fimbole 
les  lignes  du  Zodiaque  qui  marquent 
les  endroits  où  la  courfe  du  foleil  eft 
la  plus  brillante.  Sur  d’autres  piedef- 
taux font  d’autres  Génies , qui  repré- 
fentent  les  autres  lignes  du  Zodiaque'. 

Comme  le  Soleil  par  fa  préfence  , 
ôc  par  fon  mouvement  rend  la  Terre 
féconde  , 6c  en  fait  éclorre  tous  les 
individus  qu’elle  renferme  , le  Sculp- 
teur a jugé  à propos  de  repréfentèr 
dans  le  bas-relief  qui  eft  dans  le  tîm- 
pandu  fronton,  laTerre  fous  la  figure 
d’une  femme  cceffée  de  tours , & en- 
vironnée de  divers  animaux  qui  mar- 
quent fa  fécondité.  Au-deflus  d’elle 
eft  un  Zéphir  prêt  à la  couronner 
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des  préfeiis  de  Flore,  & qui  eft  porte 
fur  un  petit  nuage  qui  joint  enfem- 
ble  les  fiijets  traités  dans  ces  deux 
morceaux  de  fculpture , pour  lignifier 
que  la  fécondité  de  la  terre  eft  infé- 
parable  des  mouvemens  du  Soleil. 

La  baluftrade  qui  régné  au  pour- 
tour du  comble  de  ce  bâtiment , eft 
décorée  fur  les  pilaftres  qui  en  retien- 
nent les  travées , d’urnes , & de  grou- 
pes de  Génies  dans  des  attitudes  qui 
leur  conviennent , & rien  n égale 
l’excellence  de  la  fculpture  de  ce  Pa- 
lais , laquelle  eft  de  Coufiou  le  cadet , 
& aulTi  finie  que  l’orphévrerie  la  plus 
parfaite. 

Les  appartemens  font  grands , 
comodes  , & ornés  avec  une  magni- 
ficence convenable  aux  ufages  auf. 
quels  ils  font  deftinés.  Un  ipacieux 
veftibule  conduit  à une  grande  anti- 
chambre. La  faleà  manger  vient  en- 
fuite  , puis  un  falon , la  chambre  de 
parade  , un  grand  cabinet,  une  grande 
galerie  , l’appartement  des  bains , 
deux  appartemens  complets  compo- 
fés  de  veftibule  , d’antichambre  , de 
chambre  à coucher,  de  cabinet,  d’ar- 
riere  cabinet , degarderobe,  &:c.  On 
eft  ébloui  par  le  brillant  des  plafonds^ 
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8c  par  la  richelle  des  meubles  de  ces 
appartemens.  On  n’y  remarque  que 
deux  tableaux  , dont  l’un  eft  le  por- 
trait de  Louis  XIV.  à cheval  , peint 
par  le  Brun  j & l’autre  un  portrait  de 
Louis  XV.  peint  par  JVatteau. 

Je  ne  compte  pour  rien  les  peintu- 
res qui  font  au  delTus  des  portes  , 
parce  quelles  n’ont  rien  que  de  fort 
ordinaire,  mais  je  compte  pour  beau- 
coup les  payfages  & les  portraits  dont 
on  a orné  une  des  garderobes.  Ils  re- 
préfentent  des  déferts  & des  célules 
habités  par  la  famille  de  S.  A.  S.  Du- 
chelfe  de  Bourbon,  première  Douai- 
rière, dont  les  enfans,  foit  Princes , ou 
Princelfes,  font  tous  enhabitsErémiti- 
ques , ce  qui  a fait  donner  à ce  cabi- 
net le  nom  de  Thébdide  } mais  com- 
me c’eft  le  plus  beau  fang  du  monde, 

! ainh  qu’il  eft  le  plus  augufte  , on  s’i- 
magine aifémejit , que  ces  teins  de 
lis  & de  rofes  que  l’on  voit  ici , ne 
repréfentent  nullement  ceux  des  an- 
ciens Anachorètes,  Sc  que  cette  Thé- 
baïde  ne  refemble  à l’ancienne  que 
par  le  nom. 

Ce  Palais  , du  côté  du  jardin  , 
préfente  une  façade  d’environ  qua- 
rante toifes , & eft  d’un  grand  effet. 
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malgré  le  défaut  que  les  habiles  eu"  9 
archiceéture  y remarquent  , lequel  il 
conhfte  en  ce  qu’on  y a brifé  l’enta-  I 
blement  aux  pavillons , ce  qui  félon  I 
eux  eft  abfolument  contre  les  bonnes  I 
réglés,  || 

Le  jardin-eft  compofé  de  parterres,  1 
de  broderie  ôc  de , gazon  ; de  boulin-  I 
grins  & de  bofquets  ; éc  eft  termi-  I 
né  par  une  terraftê  de  loixante  & dou-  i 
ze  toifes,  qui  régné  fur  le  Quay  d'Or- 
f^y  y & fur  la  Riviere  de  Seine , qui  || 
forme  un  canal  également  naturel  &c 
magnifique  pour  ce  Palais. 

La  vue  qu’offre  ce  Palais  , & fon  | 
jardin , fans  être  très-étendue , eft  la  1 
plus  riche  & la  plus  variée  qu’il  y ait  : 
car  on  voit  d’icy  le  Château  & les  j-ar- 
dins  des  Tuilleries  , le  Cours  la  Rei- 
ne, les  Champs  Elifées,  le  faubourg  de 
Chaillot,  les  V liages  de  Palïï  , d’Au- 
teuil , & quantité  de  maifons  de  plai- 
lance  que  la  nature  & l’art  femblent 
avoir  rallemblées  à l’envi. 

L’HOTEL  DE  LASSAY. 

Cet  Hôtel  eft  bâti  attenant  le  Pa- 
lais de  Bourbon  , eft  fur  la  même  li- 
gne , Sc  d’après  le  même  delîèin  , 

mais 
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suais  il  eft  en  petit  ce  que  l’autre  eft 
en  grand.  Au  lieu  de  l’avant-cour  qui 
le  préfente  à l’entrée  du  Palais  de 
Bourbon  , c’eft  ici  une  avenue  qui  a 
environ  quarante  - quatre  toifes  de 
longueur.  Elle  eft  fermée  des  deux 
côtés  par  des  murs  & par  des  bâti- 
nrens  , & eft  plantée  de  deux  allées 
de  Maroniers.  A droite  eft  la  bafle- 
cour  des  cuiftnes  , & tous  les  bâd- 
mens  qui  y ont  rapport , tels  que  cui- 
fine  , garde-manger  , lavoir  . loge- 
ment  d’Ofticiers,  chambre,  cabinet  , 
faîe , garde-meuble  , &c.  De  l’autre 
côté , c’eft-à-dire  à gauche , eft  la  baib 
fe-cour  des  écuries , où  font  les  écu- 
ries , les  remifes , & les  logemens 
dés  Palefreniers  , des  Cochers  & des 
Laquais, 

La  cour  vient  eufuite  , & a vingt- 
deux  toifes  de  longueur , fur  treiate 
de  largeur , le  tout  plus  ou  moins. 

La  façade  du  bâtiment  qui  régné 
fur  cette  cour  , en  occupe  toute  la 
largeur , fur  onze  toifes  de  profon- 
deur. Les  appartemens  en  font  diftri- 
bués  avec  beaucoup  de  goût , & font 
enrichis  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
exquis  en  meubles  . en  tableaux  & en 
-livres. 

Tomê  VU. 


H 
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Le  jardin-  ou  parterre  eft  dans 
la  même  expofition  que  celui  du  Pa- 
lais de  Bourbon  , duquel  il  n eft  fé- 
paré  que  par  une  grille  de  fer  , 8c  , 
jouit  des  mêmes  avantages  de  la  vue. 

Après  être  forti  de  cet  Hôtel , on 
voit  attenant,  & fur  la  même  ligne  , 
un  grand  bâtiment  où  font  les  écuries 
& les  remiies  du  Palais  de  Bourbon  , 

&c  où  logent  les  Ecuyers  , les  Pages  , 
les  Palefreniers , les  Cochers,  & plu-  | 
fleurs  autres  Domeftiques  de  la  Prin- 
cefte.  , I 

L’EGLÏSE  SUCCURSALE  i 

DU  G RO  S- C A I LXO  U.  | 

L’Hôtel  Royal  des  Invalides , & le  I 
Palais  de  Bourbon , ayant  donné  lieu 
à plufeurs  Artifans  , 8c  autres  per-  I 
fonnes  de  s’établir  dans  ce  quartier  , 1 
c’étoit  pour  eux  une  grande  incommo-  i 
dité  d’être  obligés  d’aller  à l’Eglife  ! 
de  faint  Sulpice  , leur  Paroilfe  , qui  i 
en  eft  très-éloignée,  8c  l’incommodité  i 
n’étoit  guéres  moins  grande  pour  les  : 
Prêtres  de  faint  Sulpice  qui  venoient  i 
y vifter  les  malades , 8c  leur  adminî- 
Itrer  les  Sacremens.  Cet  éloignement  ! 
fit  prendre  la  réfolution  de  bâtir  ici  { 
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üne  jiide  ou  Chapelle  Succurfale  pour 
les  habitans  de  ce  quartier. 

Dès  le  27.  de  Janvier  173 S.  le  Cu- 
ré de  faint  Sulpice  fit  la  cérémonie  de 
bénir  le  terrein  deftiné  pour  cet  Edi- 
fice , 6c  le  19.  Mars  fuivant  on  en  po- 
fala  premiei*e  pierre.  Comme  le  bâ^- 
timent  n’en  eft  pas  fort  confidérable  , 
& qu’on  y travailla  fans  difcontinua- 
tion  , cette  petite  Eglife  fut  en  état 
d’être  bénite  le  ii.  d’Aout  fuivant , 
& la  première  Melfe  y fut  célébrée 
le  13.  du  même  mois,  c’eft-à-dire 
deux  jours  après  quelle  eut  été  bé- 
nite. 

Quoiqu’il  s’en  faille  beaucoup  que 
la  rue  Vememl  ne  traverfe  ce  quar- 
tier dans  toute  la  longueur  , elle  ne 
lailfe  pas  d’être  alTez  longue  , puiiè 
quelle  conduit  de  la  rue  faim  Pere  à 
la  rue  de  Poitiers.  Le  nom  qu’elle  por- 
te lui  a été  donné  pour  avoir  été  per- 
cée dans  le  tems  que  le  Duc  de 
neuil  fils  naturel  d^Henry  le  Grand, 
éroit  Abbé  de  faint  Germain  des  Prez. 
Il  y a dans  cette  rue  quelques  maifons 
allez  grandes , telle  que  celle  où  loge 
le  Marquis  de  Lanion  ; mais  V Hôtel 
,Pavejan  eft  bâti  entre  la  rue  de  l’ü-r 
niverfité , 6c  celle  deVerneuil,  6c 
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encre  cour  & jardiii , qui  à la  vérité 
eft  fort  petit.  Mais  cette  maifon  ^ fur 
le  derrière  , du  côté  de  la  rue  de 
rUniverfité,  préfence  une  façade  de 
dix  croifées. 

La  mé  de  Bourbon  , commencé  à 
la  rue  faint  Pere  , & finit  auprès  du 
Palais  de  la  Ducheire  de  Bourbon. 
Cette  rue  eft  formée  par  piufieurs  bel- 
les & grandes  maifons  ^ où  logent  plu- 
fieurs  perfonnes  diftiiiguées  par  leur 
^ naiffaiice  5 ou  par  les  grands  emplois 
qifils  ont  poifedés. 


L'Hôtel  de  Belle^JJle  ^ a été  bâti 
fur  les  deifeins  de  Bruanâ  ^ pour  M. 
Fouqiiet  connu  fous  le  nom  de  Com- 
te de  Belle-Ifle  , petit-fils  du  fameux 

M.  Fouquet  , Surintendant  des  Fi- 
-1  ^ 

îiances.  Ce  bâtiment  fut  commencé 
en  1 7 2 1 . & continué  avec  vtne  dépen- 
le  immenfe.  ' Les  corps  de  logis,  &c 
les  façades  font  décorés  de  baluftra- 
des  , de  balcons  , & de  fculptures  ^ 
le  tout  d'un  grand  effet.  Du  côté  de  la 
rivieré  régné  une  terraffe  qui  porte 
fur  des  voûtes  d'une  folidité  extraor- 
dinaire 5 & qui  donnent  de  grands 
fouterreins.  La  grand-porte  de  cet 
Hôtel  eft  dans  la  rue  de  Bourbon, 
ainfi  que  celles  des  autres  Hôtels  qui 
font  fur  la  même  ligue. 
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L’ Hôtel  de  Dangeau  , eft  de  Fautre* 
côté  de  la  rue  , & a pris  fon  nom  dé 
Philippe  de  CoHrcillon  , Marquis  de 
Danqeau  , Gouverneur  de  Touraine  . 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Che- 
%^a.lier  d’honneur  des  deux  dernieres 


Dauphines,  & grand- Maître  des  Or- 
dres de  Notre-Dame  de  Mont-Car- 
mel , & de  faint  Lazare.  Aujour- 
d’hui cet  Hôtel  eft  occupé  par  la  A4ar- 
quife  de  Courcillon , fa  î?elle-fille. 

A côté  eft  l’Hôtel  de  la  Comtefte 
de  Chemeraiit. 

Germain  Boffrand , un  de  nos  plus 
habiles  Architectes , fit  conftruire  ici 
en  1 7 1 4.  un  grand  Hôtel , qui  a treize 
croifées  de  face  du  côté;^de  la  riviere , 
& fut  le  premier  qui' commença  à 
décorer  ce  terrein  jufqu’alors  fi  hé_- 
gligé.  Cet  Hôtel  eft  accompagné  d’un 
jardin , d’une  cour , & de  deux  baffes- 
cours  , l’une  pour  les  cuifines , & l’au- 
tre pour  les  écuries  & les  remifes. 
Boffrand  le  vendit  au  Marquis  de  Tor~ 
cy , Miniftre  & Secrétaire  d’Etat , &: 
Surintendant  des  Poftes  , fous  le  Ré- 
gné de,  Louis  XIV. 

Le  même  Architeéte  fit  bâtir  une 
autre  maifon  , à côté  de  celle-ci, 
niais  qui  n’eft  pas  fi  grande  , & qui  a 
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été  vendue  au  Marquis  de  Seignelay*  I 
C’eft  ici  qu’on  a vu  pendant  fort  long-  I 
tems  la  fameufe  Bibliothèque  de  Jean-  I 
Baptifte  Colbert , Miniftre  Secrétaire  J 
d’Etat , & Controleur  générai  des  I 
Finances.  | 

De  l’autre  côté  de  la  rue , 8c  en  fa-  I 
ce  de  ces  deux  Maifons , eft  l’Hôtel 
£ Ancéjane  , dont  le  Maître  a époufé 
une  des  filles  du  Marquis  de  Torcy.  | 
En  171(3.  Marie  Thérefe  de  Bour- 
bon Condé,  féconde  Princeffe  Douai- 
rière de  Conty  , fit  élever  un  grand 
Hôtel  fur  les  deireins  de  Robert  de  Cot- 
te J premier  Architeâe  du  Roi , mais 
en  1719.  elle  le  vendit  à feu  S.  A.  vS. 
le  Duc  du  Maine  qui  le  fit  achever  ^ 
ôc  fit  faire  une  grande  balTe-cour  de 
l’autre  côté  de  la  rue,  où  font  les 
écuries.  Cette  maifoneft  une  des  plus 
fpacieufes  de  des  plus  belles  qu’il  y 
ait  à Paris. 

L'Hôtel  du  Duc  d' Humieres , eft 
immédiatement  après  l’Hôtel  du  Mai- 
ne dont  je  viens  de  parler  , il  eft 
grand  8c  commode. 

La  rue  de  Seine  , du  faubourg  S. 
Germain , eft  parallèle  à celle  des 
petits  Auguftins  , Sc  a été  aiiifi  nom- 
mée parce  que  d’un  côté  elle  conduit 
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à la  Riviere  de  Seine  , qui  eft  ici  bor- 
dée par  le  Quay  du  Collège  des  Qua- 
tre Nations.  Sauvai  rapporte  que 
par  Arrêt  du  mois  de  Mars  de  l’an 
1 544.  le  Parlement  ordonna  que  cet- 
te rue  feroit  pavée  aux  dépens  des 
Propriétaires  des  maifons , & qu’elle 
auroit  demi  pouce  de  pente  iurtoife  , 
fuivant  le  rapport  des  Jurez  & Ex- 
perts. Il  y a dans  cette  rue  deux  Hô- 
tels remarquables. 

L’Hotel  de  la  Rochefoucauld. 

Cette  maifon  a appartenu  autre- 
fois à Henry  de  la  Tour,  Prince  de 
Sedan  , Duc  de  Bouillon  , Vicomte 
de  Turenne  , & Maréchal  de  France. 
Roger  du  Pleflîs , Marquis  de  Lian- 
court , Duc  de  la  Roche-Guion  ^ 
Pair  de  France  , connu  fous  le  nom 
de  Duc  de  Liane  ovin  , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi , premier  Gentilhom- 
me de  fa  chambre,  l’acheta  enfuite,  & 
l’occupa  jufqu’à  fa  mort,  mais  Hen- 
ry Roger  du  Pleflîs  fon  fils  unique , 
étant  mort  avant  lui , & n’ayanc 
laifle  qu’une  fille  unique  , nommée 
Jeanne-Charlotte  du  PlejJJs  Liancourt  , 
que  fon  grand-pere  maria  le  1 3.N0- 
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vembre  1659.  à François  delà  Ro- 
chefoucauld feptiéme  du  nom , elle 
apporta  à fon  mari  cet  Hôtel , & tou- 
te la  fuccefîion  du  Duc  de  Liancourt 
fon  grand~pere  , ce  qui  a fait  pren- 
dre à cette  maifon  le  nom  Hôtel  de 
la  Rochefoucauld»  La  porte  principale 
eft  fur  la  rue  de  Seine  , & ne  donne 
pas  une  grande  idée  de  la  maifon, 
cependant  elle  eft  grande , & eft  dé-- 
Corée  d\me  architecture  Dorique  en 
pilaftres  , tant  du  côté  de  la  cour , 
que  du  côté  du  jardin.  On  TOit  dans 
cet  Hôtel  pluiieurs  tableaux  qui 
viennent  du  Duc  de  Liancourt.  On  y 
admire  fur  tout  un  Ecce  Homo , d'An- 
dré Solario  , qui  eft  regardé  comme 
un  tableau  ineftimable. 


DHOTEL  DE  LA  REINE 
Marguerite. 

Cette  Princdfe  étant  revenue  à Pa- 
ris au  mois  d' Août  de  Fan  160^.  après 
une  abfence  de  24.  ou  de  2 5.  ans  , al- 
la d'abord  loger  à l* Hôtel  de  Sens , au- 
près de  ï Ave^Maria  ^ mais  un  .évé- 
nement fâcheux  l'en  ayant  fait  for- 
tir  , elle  vint  dans  le  faubourg  faint 
Germain  où  elle  fit  bâtir  cet  Hôtel 
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6c  y paiï'a  le  refte  de  Tes  jours  dans  un 
mélange  continuel  de  dévotion  & 
de  plaifir.  Cette  maifon  étoit  très- 
belle  pour  le  tems  où  elle  fut  conftrui- 
te  , car  elle  eft  même  belle  aujour- 
d’hui. Elle  étoit  accompagnée  de 
beaux  jardins  qui  regnoient  le  long 
de  la  Riviere  , & dont  le  terrein  a ^ 
été  vendu  depuis  à des' particuliers 
qui  y ont  fait  bâtir  des  mailons.  Apres 
la  mort  de  la  Reine  Marguerite  ^ 

Menée  du  Bec  , Marêchalle  de  Guef- 
briaiiE , vint  occuper  cette  maiion  5 
Sauvai  dit  même  une  ehofe  qui  n’eft 
pas  vraifemblable  , qui  eft  que  cette 
Dame  acheta  uii  Hôtel  dans  la  rue.de 
Seine'hâti  fur  les  ruines  du  Palalsde  la 
Reine  Marguerite  J’ai  vu  pendant  » sauvait 
lou<T_tems  ce  Palais  lervir  d’Hôtei  f 
garni  où  logeoient  des  Seigneurs  & ’•'* 

autres  perfonues  de  diftinélion  , qui 
n’étoient  à Paris  que  pour  un  certain 
tems.  Feu  M.  Gilbert  de  Voi fin  , un 
des  Préfidens  de  la  fécondé  Chambre 
des  Enquêtes'  du  Parlement- de  Paris , 
l’acheta  en  1718.  & y fit  faire  de  ^ 
grands  changemens  dans  les  dedans  , 
enforte  que  cette  maifon  eft  aujour- 
d’huiftrès-logeable  , ayant  hx  beaux 
appartemens , 6c  étant  d’ailleurs  ac- 
id V 
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compagiiée  de  jardin  , bail'e-cour , 

& autres  commodités.  Elle  eft  occu-  j 
pée  par  Madame  la  Prélidente  Gil-  | 
bert , ôc  Meilleurs  fes  fils  , Magiftats  ! 

Il  eftimés  pour  leur  exaéle  probité , Sc  i 
par  leur  grand  fçavoir.  i 

LE  COLLEGE  MAZARIN*  i 
0/^  DES  Quatre  Nations.  j 

Le  nom  de  College  Jida^arin  ell  | 
le  véritable  , ôc  celui  que  le  Car di—  | 
nal  Mazarin  fon  Fondateur  , a voulu  | 
qu’il  portât.  Celui  de  Collège  des  ! 
Quatre  Nations  lui  a été  donné  par  | 
le  public  , à caufe  qu’il  eft  deftiné  à ? 
l’éducation  d’un  certain  nombre  de  ' 
jeunes  Gentilshommes  nés  dans  une 
des  quatre  Provinces  nouvellement  ; 
venues , ou  retournées  fous  la  domi-  | 
nation  du  Roi.  i 

Le  terrein  fur  lequel  ce  Collège  , ôc  1 
les  maifons  qui  en  dépendent  font 
bâtis  , faifoit  autrefois  partie  des 
grand  Ôc  petit  Hôtels,  ôc  du  féjour  , 
de  Nefle.  Comme  je  tâche  de  faire 
connoître  l’ancien  Paris  autant  que 
mes  foibles  lumières  peuvent  me  le 
permettre  , je  vais  faire  ici  une  petite 
defeription  hiftorique  de  ces  Hotels 
te  féjour  de  Nefle,  Ôc  puis  je  vien-^ 
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drai  à la  defcriptioa  du  Collège  Ivia— 
zariii , ou  des  Quatre  Nations. 

La  confiftance  du  grand  & petit 
Hôtels  de  Nefle  , jardins  , vergers 
jeu  de  paume  , & place  qui  en  fai- 
foient  partie  , comprenoit  tout  le 
terrein  qui  étoit  dans  toute  l’étendue 
en  long  de  l’ancien  foflé  de  Nefle  , Procès  ver- 
juiques  à la  Riviere , & de  là  remon- 
tant  dans  la  Ville  , embrafloit&  con- 
tenoit  tout  ce  qui  fe  trouve  en  coiiti-  cmtcciss. 
nuant  le  long  du  Quay  , d’une  part , 
jufqu’à  la  rue  faint  André  de  Arcs,. 

& à la  porte  de  Buffi  de  l’autre.  En 
forte  que  toutes  les  maifons  Sc  rues 
qui  fe  trouvent  intermediaires  entre 
ledit  foflé , la  rue  î'aint  André  , porte 
de 


dés  par  les  Seigneurs  donc  ils  por- 
îoient  le  nom  jufqu’en  1508.  qu’A- 
maury  de  Nefle  les  vendit  auRoi  Phi- 
lippe le  Bel , & s’obligea  par  le  même 
aéfe  de  faire  ratifier  les  enfans  de  Guy 
Ion  frere,  en  fon  vivant  Maréchal  de 
France.  Onze  ans  après , c’eft-à-dire 
en  1519.  Philippe  le  Long  en  fit  don 
à la  Reine  Jeanne  fa  femme,  pour  elle, 
fes  hoirs  & ayant  caufe  , avec  pou» 
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Buflî  font  lur  le  terrein  des  grand 
petit  Hôtels  ,&  féjour  de  Nefle, 
Ces  Hôtels  Sc  féiour  furent  polie- 
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voir  de  l’aliener  au  profit  des  Monaf— 
teres,  ou  autres  perlonnes,&c.  Char- 
les Régent  du  Royaume  pendant  la  | 
prifon  du  Roi  Jean  fon  pere  , fit  don  | 
en  135  7.  au  Roi  de  Navarre  fon  beau-  | 
frere  , & à fa  fœur  ^ des  grand  & 
petit  Hôtels  de  Nefle  , si  leurs  vies 
& furvivans  d’eux  , & hoirs  mâles  , I 
à condition  qu’au  cas  qu’ils  mouruf- 
fent  l’un  & l’autre  fans  hoirs  mâles 
de  leurs  corps , lefdits  Hôtels  8c  ap-  | 
partenances  reviendront  à lui  ( Char-  | 
les  ) & à fes  hoirs  ,_/?  comme  ils  étaient 
avant  le  préfent  don,^n  13S0.  le  Roi 
Charles  VI.  donna  au  Duc  de  Berrv  , 
fon  oncle  , fon  Hôtel  de  Nefle  , & j 
ce  fut  dans  cet  Hôtel  que  mourut  le-  , 
dit  Duc  de  Berry.  Après  fa  mort  le  ; 
Roi  en  fit  don  l’an  141 5.  à la  Reine  , I 
pour  en  jouir  fa  vie  durant.  Quoique 
l’emplacement  de  cet  Hôtel  fut  j 
grand  , le  Duc  de  Berry  s’y  trouva  | 
néanmoins  trop  ferré  ^ & acquit  en  1 
138).  un  fonds  de  fept  arpens  de  ter-  . 
re  ou  environ , au-delà  des  folfés  de 
Nefle  , & plaça  fur  une  partie  de  ce  ! 
fonds  des  Ecuries  aufquelles  on  alloit  | 
par  un  pont  qu’on  fit  fur  le  folfé  de 
la  Ville.  Ces  Ecuries  appellées  féjour  i 
de  Nejle  ^ furent  ravagées  ^ détru^*-^  I 
les  du  vivant  même  du  Duc  de  Berry  5,  ^ 
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& le  terrein  de  ces  fept  arpens  paiîa 
enfuite  à pluiîeurs  particuliers , en  na- 
ture de  terres  labourables , & de  prez. 
G’eft  fur  ce  fonds  que  furent  depuis 
bâties  les  maifons , qui  en  i66j.  fu- 
rent acquifes  pour  le  College  Ma'za- 
rin.  Après  la  mort  du  Duc  de  Berry  ^ 
le  Roi  donna  en  1416.  le  grand  Sc  le 
petit  Hôtel  de  Nefie  5 à la  Reine  pour 
en  jouir  fa  vie  durant. 

Il  en  fut  encore  fait  un  pareil  doiî 
par  le  Roi  en  1446.  au  Duc  de  Breta- 
gne , pour  lui  ôc  fes  hoirs  mâles  def. 
cendans  de  fa  chair  en  loyal  mariage. 

François  I.  eut  delfein  d’établir  à 
l’Hotel  de  Neile  un  College  pour  les 
Lettres  Grecques , & d’y  fonder  qua- 
tre Chapelains , mais  ce  projet  ifeut 
aucune  fuite. 

En  155a.  il  y eut  des  Lettres  de 
Henry  II.  qui  furent  vérifiées  au  Par- 
lement , & à la  Chambre  des  Comp- 
tes , pour  faire  vendre  la  place  & 
Hôtel  du  grand-Nefle  , à l’inftar  de 
l’aliénation  des  Hôtels  de  Flandres  , 
d’Artois  , & de  Bourgogne  qui  avoienc 
été  aliénés  auparavant  ^ &:  enfuite  elt 
dit  : Voulons  & ordonnons  , & nouf 
■plan  que  ladite  Jidaifon  , place  , pour-'^ 
pris  & tenue  du  grande  Nejle  » ain^ 
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quelle  fe  pourfuit  & comporte  , foîent 
& demeurent  disjoints  , defunis  y (jr  mis 

hors  de  Nhre  Domaine que  lef-^ 

dits  lieux  foient  vendus  a la  charge  de 
cens  & rentes  , portant  lots  & ventes 
au  profit  du  Roi. 

Les  Religieux  de  FAbbaye  de  faint 
Germain  des  Prez  formèrent  leur  op- 
poiition  à la  réferve  de  la  direfte  , & 
des  cenfives  au  profit  du  Domaine  du 
Roi  ^ & elles  furent  admifes. 

En  1559.  François  II.  donna  à la 
Reine  Mere , le  petit  Hôtel  de  Nefle  ^ 
pour  rétablilFement  & féance  d\me 
Chambre  des  Comptes  de  cette  Rei- 
ne, & pour  en  ufer  par  ladite  Reine 
Mere  , fa  vie  durant. 

Les  grand  & petit  Hôtels  , & fé- 
|our  de  Nefle  , ont  plufieurs  fois 
rhangé  de  forme  &:  de  nom  depuis  ce 
tems-là.  C'eft  fur  une  partie  de  leur 
terrein  qu  ont  été  bâtis  rHôtel  de  Ne- 
vers  , nommé  depuis  THotel  de  Gue- 
îiegaud  , aujourd’hui  FHôtelde  Con— 
ty  ; la  rue  Guenegaud  , & quelques 
imaifons  , jufquau  premier  Pavillon 
du  College  Mazarin.  Quand  ce  Col- 
^ge  fut  fondé  en  1663.  on  acheta 
pour  fa  conftruétion  quatorze  mai- 
ions  (ituées  fur  remplacement  oit 
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avoir  été  aucrefüis  le  féjour  de  Nefle, 
& que  les  Vendeurs  déclarèrent  être 
dans  la  cenfîve  de  l’Abbaye  de  faine 


Germain  des  Prez 


aux 


Fermiers  de 


de 


laquelle  , par  Arrêt  du  Confeil  du  16. 

Janvier  léSS.les  lots  & ventes  de  ces  Fciibien  , 
Maifons  furent  adjugés.  * ^ 

Le  Cardinal  Mazarin  étant  au  lit  de 


mort,  &c  fur  le  point  de  quitter  les  hon- 
neurs, & les  richelîes  donc  il  jouilFoit 
dans  ce  monde  , fit  venir  à Vincen- 
nes  , où  il  étoit  , Nicolas  le  Fajfeur^. 
& François  le  Foin  ^ Notaires  , Garde- 
notes  au  Châtelet  de  Paris  , & par- 
devant  eux  paifia  un  contrat  le  6.  Jvlars 
ï66i  .par  lequelil  déclara  qu’ayant  de- 
puis  longtems  formé  le  deifein  d’em- 
ployer en  œuvres  de  piété,  & de  chari- 
té une  fomme  confiderable  des  grands 
biens  qu’il  avoit  reçus  de  la  divine 
bonté,  & de  la  magnificence  du  Roi 
& furtout  de  fonder  à Paris  un  Colle- 


ge & une  Académie  pour  l’inlf  ruélion 
des  enfans  des  Gentilshommes  , ou  des 
principaux  Bourgeois  qui  auroienc  pris, 
nailfance  à Pignerol , fon  territoire  , 
& aux  valées  y jointes  ; aux  Provinces 
d’Alface  , & aux  pays  d’Allemagne 
contigus  ; en  Flandres , en  Artois , en 
Hainauit , & en  Luxembourg  ; en 


184  D E s e R I P,  DE  P A R I s J 
Rouffillon,  en  Conflans  ^ & en  Sat« 
daigne^  en  ce  qui  en  eft  réduit  fous 
robéiïrance  du  Roi  par  le  Traité  fait 
à Munfter  , le  14.  Oétobre  K548.  & 
par  celui  fait  en  riile  appellée  des 
Faifaiis  5 le  7.  Novembre  1659.  afin 
de  rendre  ces  Provinces  Françoîfes 
par  leur  propre  inclination  , auffi  bien 
qu'elles  le  font  niaintenaiit  par  la  do~ 
mination  de  Sa  Majefté.  A quoi  le 
Cardinal  Mazarin  ^ par  TafFedlion 
qui!  avoit  confervée  pour  le  lieu  de 
ia  naiiraoce  , voulut  joindre  les  Ita-^ 
liens  de  l’Etat  Eccléfiaitique  ^ pour  les 
obliger  de  plus  en  plus  a continuer 
leur  zèle  au  fervice  de  la  France. 

Ainfi  le  Cardinal  par  cet  aéle  ou 
contrat^  fonda  un  College  & une  Aca- 
démie de  quinze  perfonnes  tirées  du- 
dit College  des  Quatre  Nations  ci- 
delEas  5 & veut  c^ue  des  foixmte  Eco^ 
tiers  qui  doivent  être  entretenus  ^ & in* 
jîruîts  dans  ledit  College  ^ il  y en  aik 
quinl^  de  Pignerol , territoire  ^ & vaU 
lées y jointes  ^ & de  l'Etat  Eccléfiafii<^ 
que  en  Italie  ^ préférant  ceux  de  Pigneroly 
territoire  y ^ vallées  y jointes  , à tous 
les  autres  , les  Romains  enfuite  y & an 
défaut  d'eux  ^ ceux  des  autres  Frovin- 
ees  de  l'Etat  EccléJlaJHque  en  Italie  y 
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(^uinj^e  du  pays  à" jilf ace ^ & autres  pays 
d Allemagne  contigus:^  vingt  du  pays  de 
Flandres  , Artois  , Hatfiault  ^ ^ Lu-- 
xembourgj  & dix  du  pays  de  Roujjîllon  ^ 
C on  flans , & Sardaigne. 

Les  quins^e  perflonnes  pour  V Académie^ 
feront  tirées  du  College  fans  aucune  di- 
ftinSlion  defdites  Nations  , & fl  le  Col-> 
lege  nen  peut  fournir  un  fl  grand  nombre^ 
le  furplus  , jufqu  audit  nombre  de  quin- 
"j(j  flera  pris  des  perflonnes  d'icelles  Na<- 
fions  5 quoiqu  elles  n'ayent  point  étudié 
k audit  College. 

Les  foixante  Ecoliers  du  College  , ^ 
les  quinze  perflonnes  de  l' Académie  fleront 
logés  5 nourris  ^ & infiruits gratuitement 
au  moyen  de  la  préflente  fondation. 

Les  Gentilshommes  fleront  toujours 
préférés  aux  Bourgeois  , tant  pour  le 
College  que  pour  l'Académie  ? & ceux 
qui  auront  leplus  longtems  étudàé au  Col^ 
lege  5 préférés  a ceux  qui  y auront  moins 
étudié  y pour  être  admis  en  V Academie  ^ 
pourvu  que  ceux  qui  auront  leplus  étudié^ 
foient  également  propres  pour  l'Acadé-^ 
mie. 

Son  Eminence  fe  réferve  le  nom  ^ & 
le  titre  de  Fondateur  dudit  College  eéx  de 
V Académie  j & à flon  défaut  , dainé  de 
ceux  qui  porteront  flon  nom  &fles  armes  » 
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mro,  les  mêmes  droits  avec-toutes  les  pré- 
rogatives des  Fondateurs. 

Son  Eminence  , ou  à fon  défaut 
l’aîné  de  ceux  qui  porteront  fon  nom 
èc  fes  armes,  aura  la  nomination  des 
foixante  Ecoliers  du  College  , & des 
quinze  de  l’Académie  , ians  néau 
moins  qu’il  puifle  être  nommé  aucu 
ne  autre  perfonne  que  des  Nations 
& qualités  ci-delTus  , & aux  condi 
tions  ci-devant  énoncées.  Il  aura  pa- 
reillement  la  nomination  de  l’Ecuyer 
de  l’Académie. 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal  Duc 
fupplie  très-humblement  Sa  Majefté 
que  la  préfente  fondation  foit  en  fa 
proteétion  perpétuelle  , & des  Rois 
fes  fuccelTeurs. 

Son  Eminence  prie  aulïï  Meffieurs 
les  Gens  du  Roi  du  Parlement,  de 
veiller  à la  confervation  de  la  pré- 
fente fondation  , tant  pour  le  College 
& la  Bibliothèque  , que  pour  l’Aca- 
démie^ de  les  vifiter  quand  il  leur 
plaira,  8c  de  s’en  faire  repréfenter  les 
Reglemens  8c  les  comptes  ; ce  qu’ils 
pourront  faire  à toujours  , conjointe- 
ment ou  féparément. 

Son  Eminence  prie  encore  Mef- 
heurs  de  la  Maifon  & Société  de  Sor- 


Quart,  de  S.  G.  des  Prez.  XX.  ï Sy 
bonne , que-  ie«  douze  plus  anciens 
DoéleurS  de  ladite  Maifon  & Société , 
qui  y feront  aÆyieliement  demeurans , 
& non  d’autres: , ayent  la  direétion 
générale  dudit  College  & delà  Biblio- 
thèque , & que  ces  douze  nomment 
incontinent  après  que  rétablilfemenc 
en  fera  fait  5 quatre  Doéteurs  tels  qu’il 
leur  plaira  , de  ladite  Maifon  & So- 
ciété de  Sorbonne  , pour  être  les  Ini— 
peéteurs  dudit  College  & de  la  Biblio- 
thèque 5 defquels  quatre  ïnfpeéfeurs  ^ 
il  y en  aura  deux  qui  n’en  feront  la 
fonétion  que  pendant  deux  années 
après  l’établilfement  ; Sc  que  de  deux 
ans  en  deux  ans  , il  y en  aura  deux 
nommés  au  lieu  des  deux  qui  en  de- 
vrontfortir,  en  forte  que  defdits  qua- 
tre Infpeéteurs , il  y en  ait  toujours 
deux  anciens  & deux  nouveaux. 

Si  aucuns  des  Infpeéteurs  décedoient 
durant  le  tems  de  leurs  fonétions  , les 
Nominateurs  en  pourront  nommer 
d’autres  pour  achever  le  tems  de  la 
fonéHon  du  décédé  j & font  priés  de 
ce  faire  incelfament , afin  que  ces  pla- 
ces foient  toujours  remplies. 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal  Duc  , 
prie  que  ledit  College  foit  du  Corps 
de  l’Ûniverfité  , pour  eir  faire  un 
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membre  , & jouir  des  nlêmes  privi- 
lèges & avantages  en  commun  , Qua- 
tre ceux  qu  il  plaira  à Sa  Majefté  de 
lui  attribuer  en  particulier  , & que 
r Académie  ait  les  mêmes  droits  que 
les  autres  Académies. 

Uétabliffement  dudit  College  au-» 
quel  la  Bibliothèque  eft  jointe  , 8c  de 
l'Académie , fera  fait  fous  le  bon  plai- 
fir  du  Roi  en  la  Ville  , Cité  , ou  Uiii- 
verfité  , ou  aux  faubourgs  de  Paris , 
en  même  ou  divers  lieux  ^ le  tout  félon 
que  les  Exécuteurs  de  la  préfente  Fon* 
dation  ci-après  nommés  le  trouveront 
plus  à propos. 

Le  College  fera  compofé  d'un* 
grand-Maître  , qui  fera  Doéleur  de 
la  Maifon  & Société  de  Sorbonne  , 
& qui  aura  la  fupériorité  , intendance 
& direébioîi  fur  tous  les  autres  Offi- 
ciers du  College  , 8c  de  la  Bibliothè- 
que, & fur  tous  les  Ecoliers  : d'un 
Procureur  commun , qui  fera  Doéleur 
ou  Bachelier  de  ladite  Maifon  8c  So- 
ciété de  Sorbonne  , félon  qu'il  plaira 
aux  Nominateurs  : de  quatre  Princi- 
paux , & de  quatre  fous-Priiicîpaux. 

Le  Grand-Maitre  en  cas  d'abfence , 
maladie  ou  légitime  empêchement , 
pourra  commettre  telle  perfonae  que 
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)on  lui  femblera  , pour  avoir  en  Ton 
ieu  pareille,  lupériorité  , intendance 
3c  direéHon. 

Le  Procureur  commun  fera  les  re- 
ceptes  & dépenfes  dudit  College  , 
Lins  toutefois  qu’il  puilfe  faire  aucune 
dépenfe  extraordinaire , que  de  l’or- 
dre par  écrit  du  grand-Maître  , dont 
l’ordre  fuffira  jufqu’à  la  fomme  de 
cent  livres  ;&  en  cas  de  plus  grande 
dépenfe  extraordinaire  , lerapris  l’or- 
dre par  écrit  , tant  du  grand-Maître 
que  des  quatre  Infpeéteurs  de  la  Mai- 
Ion  de  Sorbonne.  ^ 

Le  Principal , & le  fous-Principal 
de  Pignerol , territoire  , ôc  vallées  y 
jointes  , & des  Italiens  de  l’Etat  Ec- 
cléfiaftique , feront  de  l’Ordre  des  Re- 
ligieux Théatins  , ^ choifis  par  les 
Vocaux  de  la  Maifon  de  fainte  Anne 
la  Royale , de  la  fondation  de  fon 
Eminence  : & en  cas  qu’ils  foient  re- 
fufâns  de  nommer  , ou  qu’il  n’y  ait 
pas  nombre  fuffilant  de  Religieux  du- 
dit Ordre  , foit  de  ladite  Maifon  ou 
d’autres  , les  Nominateurs  de  la  So- 
ciété & Maifon  de  Sorbonne  pour- 
ront aulîî  nommer  le  Principal , & le 
fous-Principal,  ou  l’un  d’eux  pour  la- 
dite Nation , ainli  que  des  autres. 
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Les  Principaux  des  autres  Nations 
feront  Bacheliers  de  la  Maîfon  de  Sor- 
bonne , & les  fous-Princîpaux  tels 
quil  plaira  aux  Nominateurs  , pour- 
vû  qu’ils  foient  du  nombre  des  Sup- 
pôts de  rUniverfité  de  Paris  : les  uns 
&les  autres  nommés  parles  douze 
Anciens  de  la  Maifon  & Société  de 
Sorbonne,  comme  il  eft  dit  ci-deffus. 

Plus  il  y aura  audit  College  huit 
Clalfes  , & autant  de  Régens  : fçavoir 
lix  d'Humanités , & deux  de  Philofo- 
phie  ; tous  lefquels  Régens  feront 
Bacheliers  en  Théologie  , & nommés 
par  le  grand-Maître. 

Il  y aura  un  Chapelain  aulli  nommé 
par  le  grand-Maître  , de  telle  qualité 
qu  il  lui  plaira. 

Les  Serviteurs  communs  dudit  Col- 
lege feront  auffi  nommés  par  le  grand- 
Maître  , ôc  le  Principal  de  chacune 
Nation  nommera  les  ferviteurs  parti- 
culiers pour  le  fervicede  fa  Nation. 

^ Ne  fera  fait  aucune  dîftinétion  des 
Nations  pour  tous  les  Officiers  ci-def- 
fus , tant  commis  que  particuliers.  ^ 
‘ Les  Nominateurs  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonne , les  grand-Maî- 
tres,&  les  Principaux  font  priés  de 
n avoir  aucunes  coniiderations  que  de 
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lommer  les  plus  capables  , eû  égard 
L la  fonétion  à laquelle  ceux  qui  fe- 
‘ont nommés  devront  être  employés , 
de  prendre  garde  que  les  purs  fen- 
Limens  de  la  Religion  , & la  probité 
des  moeurs  foient  joints  à la  fuffifance. 

Les  Ecoliers  de  chacune  Nation  fe- 
ront régis  èc  gouvernés  par  les  Prin- 
cipaux , & lous-Principaux  établis 
pour  leurs  Nations  : chacun  fous-Prin- 
cipal  fournis  à fon  Principal  ; ôc  les 
Principaux  même  des  Religieux  de 
l’Ordre  des  Théatins  , fournis  au  - 
grand-Maître. 

Les  Officiers  d’une  Nation  feront 
indépendans  des  autres , & tous  fou- 
rnis à la  luperiorité  , intendance  & di- 
reétion  du  grand-Maître  , comme  dit 
eft. 

Le  grand-Maître  fera  fournis  aux 
quatre  Infpeéteurs  ^ & ceux-ci  aux 
douze  plus  anciens  Doéteurs  de  la 
Maifon  & Société  de  Sorbonne  y de- 
meurans. 

Les  comptes  du  College  feront 
rendus  par  le  Procureur  commun  d’i- 
celui , en  la  préfence  du  grand-Maî- 
tre , & des  quatre  Principaux  parde- 
vant  les  quatre  Infpedeurs , qui  pour- 
ront viliter  le  College  ôc  la  Bibliothe- 

O 
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que  quand  bon  leur  femblera. 

A l’égard  de  la  Bibliothèque,  il  y 
aura  un  Bibliothécaire  qui  fera  aufli 
nommé  par  les  douze  anciens  Doc- 
teurs de  la  Maifon  & Société  de  Sor- 
bonne y demeurans  , un  fous-Biblio- 
théquaire  , & deux  Serviteurs  de  la 
Bibliothèque  , lefquels  fous-Biblio- 
théquaire  ^ & Serviteurs  feront  clioi- 
fis  par  le  Bibliothéquaire  ^ qui  en  de- 
meurera refponfable. 

Le  Bibliothéquaire  fera  tenu  de  fe 
charger  des  Livres  de  la  Bibliothèque  ^ 
dont  il  fera  inventaire  ou  recollement 
de  celui  qui  en  aura  été  fait  ^ dequoi 
il  donnera  trois  copies  fignées  de  lui  ^ 
riiiie  entre  les  mains  de  Meflîeurs  les 
Gens  du  R.oi  du  Parlement , une  autre 
qui  fera  mife  en  la  Bibliothèque  de  la 
Maiion  &:  Société  de  Sorbonne  ^ & 
luie  autre  entre  les  mains  du  grand- 
Maitre  du  Colleee. 

O 

Sera  fait  pareillement  un  inventai- 
re ou  mémoire  des  Manufcripts 
Grecs  & Latins  que  mondit  Seigneur 
Je  Cardinal  Duc  donne  audit  Collegé 
avec  fa  Bibliothèque  des  Livres  im- 
primés. 

^ Sera  aulîî  fait  un  mémoire  des  ta- 
.bîçctes  ^ tables  ^ armoires  ^ bancs , Sc 

fié^es 

U 


Quart. DE  S.^G. des  Prez.  XX.  195 
fî'cges  , fervans  à ladite  Bibliothèque  , 
que  fon  Eminence  donne  encore  par 
ces  Préfences. 

Veut  fon  Eminence  que  ladite  Bi- 
bliothèque foit  ouverte  à tous  les  Gens 
de  Lettres  deux  fois  par  chacune  fe- 
maine  , à tel  jour  qui!  fera  avifé  par 
les  quatre  Infpeéteurs,  3c  par  le  grand- 
Maître  dudit  College. 

Il  y aura  à l’Académie  un  Ecuyer  , 
un  Créât  , un  Maître  à danfer , un 
Maître  tant  à faire  des  armes  qu’à 
voltiger , un  Maître  de  Mathématique 
■&  les  ferviteurs  nécellîiires. 

L’Ecuyer  fera  nommé  par  fon  Emi- 
nence , ou  par  l’aîné  de  ceux  qui  por- 
teront fon  nom  & fes  armes  , 3c  les 
autres  Officiers  nommés  par  l’Ecuyer. 

Les  quatre  Infpeéteurs  3c  le  grand- 
Maître  pourront  faire  les  Reglemens 
pour  la  police  particulière  du  College 
Sc  de  la  Bibliothèque  , Sc  l’Ecuyer 
ceux  de  la  police  particulière  de  l’A- 
cadémie. 

Quant  aux  Reglemens  généraux  , 
ils  feront  faits  par  fon  Eminence , ou 
, par  l’aîné  de  ceux  qui  porteront  fon 
nom  3c  fes  armes , à la  charge  d’être 
vus , fçavoir  pour  le  College  3c  la  Bi- 
bliothèque , par  les  douze  anciens 
Tome  VIL  I 
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Doéleurs  de  la  Maifon  Sc  Société  de 
Sorbonne  y demeuraas , & ceux  de 
l’Académie , par  deux  Ecuyers  des 
Académies  du  Roi.  * 

Les  Reglemens  tant  généraux  que 
particuliers , pourront  être  changés 
lui  vaut  les  occurrences  , par  les  per- 
fonnes  8c  félon  les  formes  ci-delfus  ; 
mais  à la  charge  qu’il  ne  fera  apporté 
aucun  changement  au  delfein  princi- 
pal de  la  pr&nte  fondation  , ni  aux 
intentions  de  mondit  Seigneur  Car- 


dinal Duc, 

Mondit  Seigneur  fupplie  très-hurn- 


blement  Sa  Majefté  d’agréer  , & au- 


lorifer  la  préfente  fondation  avec  tou- 
tes fes  circonftances  8c  dépendances  , j 
& d’en  accorder  toutes  Lettres  nécef-  ; 
faires  , avec  les  droits , exemptions  8c 
privilèges  qu’il  lui  plaira  , &c  que  les 
Lettres  en  foient  vérifiées  & regiftrées^ 
au  Parlement  de  Paris  , aux  autres 
(Compagnies  Souveraines  ^ & par  tout! 
ailleurs  où  befoin  fera. 

Pour  faire  Tâchât  des  places  nécef- 
faires  à TétabliflTement  dudit  College  , 
de  la  Bibliothèque , & de  TAcadémie , 
payement  des  droits  d'amortiflement 
& indemnité  , bâtimens  , emmeuble- 
Miens  ^ ornement  , linge  d’Eglife  ^ 
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Chevaux  pour  l’Académie  , uftanciles 


déinie,  même  pour  l’achat  de  quelques 
livres  pendant  l’année  , afin  d’être 
ajoutés  a la  Bibliothèque  ; mondit  Sei- 
gneur Cardinal  Duc  veut  que  fur  les 
plus  clairs  de  Tes  deniers  comptans  de 
les  œconomies  & épargnes  , dont  il 
eft  ci-devant  fait  mention  , & de  Tes 
autres  effets , il  foitpris  deux  millions 
de  livres  , 6c  icelle  fomme  mife  entre 
les  mains  des  fleurs  Exécuteurs  de  la 
préfente  fondation  , par  les  ordres 
defquels  feront  faits  les  achats  , bâti- 
mens , & autres  dépenfes  ; félon  qu’ils 
jugeront  le  tout  plus  à propos , & con- 
formement aux  intentions  que  fou 
Eminence  leur  a déclarées. 

Que  tout  ce  qui  reftera  de  ladite 
fomme  des  deux  millions  de  livres , 
après  le  payement  des  places  , bâti- 
mens  , & autres  chofes  nécelfaires 
pour  l’entier  établilfement , fera  mis 
en  fonds  d’heritages  , ou  rentes  par 
les  mains  defdits  fleurs  Exécuteurs  , 
pour  fubvenir  à la  fubflftance  , répa- 
rations & entretenemens  dudit  Colle- 
ge , de  la  Bibliothèque  6c  de  l’Acadé- 
mie. 
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plus  mondit  Seigneur  le  Cardinal 
Duc  donne  audit  College  ^ Bibliothè- 
que &:  Académie  quarante-cinq  mille 
livres  de  rente  à lui  appartenant  fur 
rHôtél  de  Ville  de  Paris  , de  la  natu- 
re qu  elles  font  , dont  il  ne  fe  paye  à 
préfent  que  quinze  mille  livres  effèc^ 
tifs  par  chacun  an  ^ fans  autres- garan- 
tie defdites  rentes  , hnon  qu  elles  lui 
appartiennent. 

Et  d’autant  que  ce  que  deffiis  ne 
pourra  fatisfaire  à rentier  établilTe- 
ment  5 & à la  fabfiftance  de  la  pré- 
fente fondation  , mondit  Seigneur 
le  Cardinal  Duc  fupplie  très-humble- 
ment Sa  Majefté  que  le  revenu  tem- 
porel de  l’Abbaye  de  Saint  Michel  en 
î’Herm  , dont  fon  Eminence  cft  à pre- 
lent  Titulaire  ^ en  quoi  que  ledit  re- 
yenu  puilfe  confiftér , foit  uni  audit 
College  5 Bibliothèque  & Académie  , 
& que  même  le  titre  de  ladite  Abbaye 
foit  fupprinié  , y ayant  alfez  de  con- 
liderations  particulières  pour  ladite 
union  8c  fuppreffion  ; en  refervanc 
une  fomme  telle  qu’il  fera  ordonné 
parSaMajefté,  pour  l’entretenement 
des  bâtimens  ^ & pour  le  nombre  des 
Prêtres  Séculiers  que  Sa  Majefté  ju- 
gera nécdfaire  pour  y faire  le  Service 
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Divin,  & fubvenir  aux  frais  dudit  Ser- 
vice : fiipplianc  trcs-humblement  Sa 
Majefté  que  les  Prêtres  Séculiers  y 
foient  commis  par  les  quatre  Infpec- 
teurs  dudit  College  , & que  lefdits 
Prêtres  foient  revocables  à volonté. 

Et  fi  tout  ce  que  delTus  n’étoit  point 
encore  trouvé  fuffifànt  par  les  fieurs 
Exécuteurs  de  ladite  fondation  , mon- 
dit  Seigneur  le  Cardinal  Duc  fupplie 
encore  très-humblement  Sa  Majefté 
d’y  joindre  & unir  quelque  autre  Bé- 
néfice , avec  pareille  fuppreffion  de 
titre  , ou  autres  conditions  , afin  que 
ladite  fondation  que  fon  Eminence  a 
eftimé  utile  & avantageufe  à la  Reli- 
gion & au  Royaume , puilîe  fubfifter 
a jamais. 

Et  pour  Exécuteurs  de  la  préfente 
fondation  , jufqu’à  l’aétuel  établilfe- 
ment  du  College  , de  la  Bibliothèque 
& de  l’Académie , mondit  Seigneur  le 
Cardinal  Duc  nomme  Meffire  Guil- 
laume de  Lamoignon , Chevalier , Con- 
feiller  du  Roi  en  tous  fes  Confeils  , 
premier  Préfident  au  Parlement  x 
Mefiire  Nicolas  Foucmet , aulli  Confeil- 
1er  du  Roi  en  tous  fes  Confeils  , Pra- 
cureur  Général  de  fa  Majefté  , & Sur- 
intendant des  Finances  de  France  : 

I»  » . 

nj 
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Meflire  Jldichel  le  Tellier  Confeilîer 
du  ' Roi  en  fes  Confeils  , Secrétaire 
d’Etat  & des  Commandemens  de  Sa 
Majefté  : Meflîre  Zongo  Ondedei  , 
Evêque  de  Fréjus  : 5c  Meflîre  ]ean- 
Bapîifle  Colbert , Confeilîer  du  Roi  en 
fes  Confeils , Intendant  des  Maifons 
& Affaires  de  fon  Eminence  , auf- 
quels  fleurs  Exécuteurs  & à chacun 
a eux  , les  uns  en  l’abfeace  des  autres , 
mondit  Seigneur  le  Cardinal  Duc 
donne  pouvoir  de  faire  & agir  tout 
ce  qui  fera  nécelfaire  pour  l’entiere 
exécution  de  la  préfente  fondation  , 
tant  pour  l’achat  des  places , que  pour 
les  bâtimens  communs  6c  particuliers , 
Eg.life , 6c  toutes  les  chofes  en  dépen- 
dantes , en  la  forme  6c  maniéré  , ôc 
en  tel  lieu  que  lefdits  fleurs  Exécu- 
teurs avîferont , 6c  pour  les  nourritu- 
res , rétributions  , appointemens,  ga- 
ges , falaires  des  Officiers  du  College  » 
de  la  Bibliothèque  6c  de  l’Académie, 
6c  d’eiv  faire  le  partage  entre  lefdits 
Officiers , ainfl  que  lefdits  fleurs  Exé- 
cuteurs verront  bon  être. 

En  cas  de  décès  d’aucun  defdits  fleurs 
Exécuteurs  , les  furvivans  en  nom- 
meront d’autres  en  la  place  des  décé- 
dés , en  telle  forte  que  le  nombre  en 
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foie  toujours  complet , jufqu’à  ce  que 
la  préfente  fondation  foit  aétuelle- 
nient  & entièrement  exécutée. 

Ce  qui  a été  ainll  diélé  & nommé 
par  mondit  Seigneur  le  Cardinal  Duc , 
aiifdits  Notaires  fouffignés  , & par 
Tun  d'eux  , l’autre  ptéfent,  relu  à ion 
Eminence , qui  a déclaré  que  telle  eft 
fa  volonté  , pour  valoir  par  forme  de 
difpolition  teftamentaire  à caufe  de 
mort  ou  aucrement , en  la  meilleure 
forme  que  faire  le  peut  -,  & que  s’il 
manque  quelque  cliofe  pour  l’exécu- 
tion ôc  interprétation  de  fa  volonté  , 
il  s'en  remet  entièrement  aux  ordres 
qui  feront  donnés  par  lefdits  lïeurs 
Exécuteurs  de  la  prélentc  fondation  , 
lefquels  il  veut  être  fuivis  entière- 
ment , & en  toutes  chofes  , fans  au- 
cune réferve  , tout  ainli  que  f fon 
Eminence  l’avoit  elle-même  ordonné. 
Ce  fut  fait , diélé  , nommé  ,&  releu, 
comme  defTus , audit  Château  de  Vin- 
cennes , en  l’appartement  de  fon  Emi- 
nence , l’an  M.  Dc.  Lxî.  le  vi.  jour 
de  Mars  avant  midi.  Et  a fi^né.  Sirné 

î -r  1 ^ O 

le  Valleur  & le  Fomn. 

Cette  fondation  étant  la  plus  gran- 
de ,&  la  plus  magnifique  qu’un  parti- 
culier puilfe  faire  , j’ai  jugé  à propos 

iiij 
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d’en  rapporter  ici  tout  au  long  Taétc 
qui  en  dl  la  pièce  fondamentale.  Ceux 
qu  il  pourroit  ennuyer  , n ont  qu  à le 
paffer  fans  le  lire,  & ceux  qui  aiment 
les  décails,&:  à être  inftruits  à fond, me 
fçauront  gré  de  Favoir  tranfcrite  ici. 

Ce  Contrat  de  fondation  fut  con- 
firmé, loué  , & approuvé  par  Lettres 
Patentes  du  Roi  ^ données  à Saint 
Germain  en  Laye  , au  mois  de  Juin 
1 6 ^5 . dans  lefquelles  pour  donner  des 
marques  de  la  fatisfaâion  que  le  Roi 
avoît  de  cet  établilfement , Sa  Maje- 
fté  veut  que  cette  fondation  foit  cen-^ 
fée  & rebutée  Royale  ^ & jouilfe  des 
mêmes  avantages  , privilèges  &c  pré- 
rogatives que  il  elle  avoit  été  faite  ôc 
inftituée  par  Sa  Majefté. 

Ces  Lettres  Patentes  furent  regi- 
ftrées  au  Parlement  le  14.  d’Août 
166^.  à la  charge  que  nul  Principal 
ne  pourra  être  reçu  quil  ne  foit  né 
dans  les  Terres  dudit  Seigneur  Roi , 
ou  qu’il  n’ait  obtenu  Lettres  de  natu- 
ralité bien  & dûement  vérifiées  • & 
outre  que  les  Lettres  d’œconomat  du 
20.'  May  1661.  vérifiées  en  ladite 
Cour  le  23.  May  enfuivant,  feront 
exécutées  félon  leur  forme  , & te- 
neur , en  attendant  que  fur  les  con^ 
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fentemens  portés  par  le  contrat  du  z S. 
Août  1664.  Les  Bulles  d’union  audit 
College  de  l’Abbaye  de  Saint  Michel 
en  l’Herm  ayent  été  obtenues  , avec 
Lettres  Patentes  du  Roi  pour  les  au4 
torifer. 

Elles  furent  reuiftrées  en  laCham* 

c?  , - 

bre  des  Comptes , eniemble  ledit  con* 
trat  de  fondation  y mentionné  , à la 
charge  que  nul  Principal  & Régent 
ne  pourra  être  reçu  qu’il  ne  foit  natu- 
rel François  , ou  qu’il  n’ait  obtenu, 
des  Lettres  de  naturalité  dûement 
vérifiées  par  la  Chambre  le  7.  d’ Avril 

i688. 

Le  lendemain  huitième  jour  d’A- 
vril  de  la  môme  année  , files  furent 
aufïi  regiftrées  en  la  Cour  des  Aydes , 
à la  même  charge  que  celle  que  la 
Chambre  des  Comptes  avoir  appo^ 
fée  à renremftrement  defdites  Let- 

D 

très-.. 

Le  College  ayant  été  bâti , Sc  étant 
en  tel  état  qu’on  y pouvoir  faire  l’ou’- 
verture  des  ClafFes  , & commencer 
l’exercice  des  Lettres  auquel  il  étoic 
deftiné , les  Exécureurs  de  cette  fort- 
dation  , préfenterent  une  Requête  à 
.fUniverlité  de  Paris  le  zz.  d’Oétobre 
î<j74^  pour  l’agrégation  du  College 

1.  V 
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Mazarin  à TUniverfité , & le  faire 
jouir  des  mêmes  privilèges  , droits , 

& avantages  dont  jouiffent  les  autres 
Colleges. 

L’Univerfité  après  une  Allemblée  }' 
générale  .tenue  aux  Mathurins  , & î 
après  avoir  oui  les  Doyens  , & les  | 
Procureurs  des  quatre  Facultés  , con- 
fentit  à l’agrégation  du  College  Ma- 
zarin. à fon  Corps  , moyennant  les 
conditions  fuivantes  : Premièrement, 
qu’il  fera  fournis  , ainfi  que  les  autres 
Colleges  de  ladite  Univerlîté  , aux  \ 
Loix  , Coutumes , & Statuts  de  ladite  j 
Univerfité  ; fecondement  qu’on  n’y  1 
enfeignera  que  les  Arts  qui  font  nom-  il 
més  dans  le  titre  de  fondation  , & i 
qu’on  ne  pourra  y enfeigner  ni  la  [ 
Théologie  , ni  le  Droit , ni  la  Mede-  | 
cîne  J troifiémement,  qu’il  n’y  aura  | 
point  d’AcadémiepouiTes  exercices  du  ' 
corps , unie  audit  College , comme  le  | 
Cardinal  Fondateur  l’avoit  ordonné  ; ' 

y ^ 

quatrièmement  , qu'aucun  Théatin  , 
ni  même  aucun  Régulier  ne  pourra  ; 
|amafe  être  grand-Maître  de  ce  Col- 
lege ; cinquièmement , qu'on  n'y  re- 
cevra perfonne  ayant  Charge  dans 
ledit  College  ^ qui  ne  foie  du  corps  de  ; 
rUniverfîté  de  Paris.  ' 
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Le  Roi  Louis  XIV.  donna  eniaice 
la  deniiere  main  à cette  fondation  , 
par  fes  Lettres  Patentes  données  à 
Verfailles  au  mois  de  Mars  de  i’aii 
1688.  lefquelies  contiennent  quaran- 
te articles  qui  confirment , ou  corri- 
gent ceux  de  la  fondation.  Par  l’ar- 
ticle IL  de  ces  Lettres  Patentes  , le 
Roi  veut  que  la  nomination  des  Eco- 
liers appartienne  à l’aîné  mâle  de  la 
Maifon  de  Mazarin , en  qualité  de 
Fondateur  ; & au  défaite  dé  mâle  , ou 
s’il  ne  remplilfoit  point  les  places  de 
perfonnes  capables , quatre  mois  après 
qu’il  fera  averti  de  la  vacance  par  le 
grand-Maître , ladite  nomination  , & 
entière  provifion  fera  dévolue  au  Roi 
de  plein  droit.  Le  IIP.  porte  que  les 
Nobles  feront  préférés  pour  la  nomi- 
nation à ceux  qui  ne  le  feront  pas  , 
mais  qu’il  n’y  aura  entre  eux  aucune 
diftinâiondans  le  College  , quand  ils 
y auront  été  reçus.  Parle  V®.  il  eft 
dit  que  nul  ne  fera  pourvu  defdites 
places  J s’il  n’eft  au  moins  âgé  de  dix 
ans  accomplis  ^ & que  nul  n’y  fera  re- 
çu après  avoir  atteint  l’âge  de  quinze. 
Dans  le  VIÎ^.  il  eft  dit  que  s’il  ne  fe 
trouvoit  pas  le  nombre  fufixfant  d’E- 
coiiers  defdites  Provinces , en  ce  cas 

I v| 
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le  Roi  en  choidra  d’autres  lieux  de  ^oit 
Royaume  , li  Taîné  de  la  Maifon  de 
Mazarin  n’a  pas  nommé  aux  placeS' 
vacantes  dans  les  quatre  mois  d’après 
la  vacance  defdites  places.  Dans  le 
VHP’,  il  eft  dit  que  tous  lefdits  Eco- 
liers feront  inftruits , logés , nourris ,, 
& meublés  gratuitement tant  en  fan- 
té  que  maladie  , pendant  le  cours  or- 
dinaire des  Claffes  j & qu’il  leur  fera, 
donné  à chacun  la  fomme  de  cent  li- 
vres tous  les  ans  , pour  les  habits  & 
linges  de  leurs  perfonnes.  Le  IX®.  or- 
donne qu’il  y ait  pour  le  gouverne- 
ment du  Collège  un  grand- Maître; 
qui  fera  aulïï  Principal , Doéteur  de 
la  Maifon  & Société  de  Sorbonne  ,, 
un  Procureur  Doéteur  ou  Bachelier 
de  ladite  Maifon  , un  fous-Principal  y, 
quatre  fous-Maîtres,  & un  Chapelain., 
Le  XII®.  déroge  à l’article  de  la  fon- 
dation qui  portoit  que  le  Principal  , 
& les  fous-Principaux  de  la  nation 
Italienne  feroient  Théatins.  Par  le 
XV®.  il  eft  dit  qu’il  y aura  neuf  Claf. 
fes  dans  ce  College , ftx  d’Humanités 
deux  de  Philofophie , & une  de  Ma- 
thématique ; mais  qu’il  y aura  deux 
Régens  de  Rhétorique , dont  l’un  en- 
feignera  le  matin ,,  6c  l’autre  l’aprèsr» 
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duîée  , ainfi  qu  il  fera  réglé  par  lé 
grand-Maître.  Par  le  XXL  & le  XXIL'. 
il  eft  die  que  le  Bibliothécaire  fera 
nommé  par  la  Maifon  Ôc  Société  dé 
Sorbonne  , Sc  choili  autant  qu’il  fe 
pourra  du  nombre  des  Doébeurs  de  la 
Maifon  ; qu’il  aura  la  nomination  d’un 
fous  Bibliothécaire  , & de  deux  fer- 
viteurs  qui  n’auront  d’autre  foin  que 
celui  de  la  Bibliothèque  „ lefquels  il 
pourra  deftituer , lorfqu’il  le  jugera  à 
propos.  Par  le  XXIV®.  la  Bibliothè- 
que doit  être  ouverte  au  Public  deux 
jours  de  la  femaine  , le  Lundi , & le 
jeudi , depuis  huit  heures  du  matin  , 
jufqu’à  dix  heures  ôc  demie  , 8c  de- 
puis deux  heures  après  midi  jufques 
à quatre  en  hyver  , & jufques  à cinq 
en  Efté.  XXVIIP.  le  grand-Maître , 
le  Procureur  , êc  le  Bibliothécaire  fe- 
ront perpétuels  , & leur  nominatioit 
appartiendra  à la  Maifon  ôc  Société  de 
Sorbonne.  XXIX®,.  Cette  même  Mai- 
fbn&  Société  aura  la  direétion  géné- 
rale de  tout  le  College , à l’effet  de 
quoi  elle  nommera  quatre  Doéteurs? 
quiaurontla  qualité  d’Infpeéteurs  du 
College  , & qui  en  feront  pendanc- 
quatre  ans  feulernent  les  fonétions  ,, 
s’il  n’éft  jugé  à;  propos  de  iés  çontU 
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nuer.  XXX^.  Le  grand-Maître  aura  la 
fuperiorité  , & la  préféance  fuV  tous 
les  Officiers  du  College  , &c  après  lui 
le  Procureur , il  ce  n'eft  que  le  Biblio- 
thécaire étant  Doéteur  , foit  plus  an- 
cien que  le  Procureur  , auquel  cas  le 
Bibliothécaire  aura  feulement  la  pré- 
féance. XXXÎ^.  Les  Infpeéleurs  vifi- 
teront  le  plus  fouvent  qu  ils  pourront 
le  College  jy  déciderontavec  le  grand- 
Maître  toutes  les  affaires  qui  regarde- 
ront la  difcipline , recevront  les  plain- 
tes , entendront  les  comptes  du  Pro-» 
cureur  tiendront  la  main  à Texé- 
cution  de  la  fondation.  X*XXIIP.  Les 
Reglemens  qui  feront  jugés  nécelfai- 
res  dans  la  fuite  des  tems , feront  faits 
par  Taillé  de  la  Maifon  de  Mazarini , 
avec  Tavis  de  la  Maifon  de  Sorbonne  ^ 
mais  ils  ne  pourront  être  exécutés  ^ 
quils  ne  foient  confirmés  par  Lettres 
Patentes  du  Roi.  Par  le  XXXIV^.  ar- 
ticle , le  Roi  enjoint  à fes  Avocats  3 
êc  Procureur  Général  de  vifter  le  plus 
fouvent  qu  ils  pourront  le  College  , 
foit  féparément  ou  conjointement , 
& de  tenir  la  main  à Texécuticn  de  la 
fondation  , &c.  fans  qu  ils  puilfent 
néanmoins  commettre  pour  ladite 
vifite  perfonne  en  leur  place.  Par  le 
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XXXVin^  le  Roi  veut  que  ce  Coi-? 
lege  porte  le  nom  de  Ma^arini , & 
qu’il  jouilîe  de  tous  les  droits  qui  ap- 
partiennent aux  Maifons  de  fondation 
Royale  , &c.  Par  le  XXXIX'-.  le  Roi 
déroge  à tout  ce  qui  pourroit  être  con- 
traire au  préfent  Reglement  dans  la 
fondation,  &nommémentàl’établifl 
fement  d’une  Académie  pour  appren- 
dre les  Exercices  militaires  , nonob- 
ftant  ce  qui  eft  porté  par  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Juin  1665.  Ces 
Lettres  Patentes  furent  regiftrées  an 
Parlement  le  23.  Mars  j6S8.en  la 
Chambre  des  Comptes  ley.d’Avril  de 
la  même  année  ; & en  la  Cour  des  Ay- 
des  le  lendemain  8.  d’Avril. 

Depuis  ces  Lettres  Patentes  , & 
Tétabliirement  des  Etudes  dans  ce  Coi- 
lege,  on  a fait  deux  changemens  con- 
fidérables  dans  la  fondation. 

I “.  Les  Ecoliers  qui  dévoient  être 
au  nombre  de  foixante  , ont  été  ré- 
duits à trente. 

2”.  Le  Roi  par  fa  Déclaration  du 
21.  d’Avril  1724.  regiftrée  au  Parle- 
ment le  10.  May  de  la  même  année , 
ordonna  qu’à  l’avenir  l’on  recevroit 
dans  le  College  Mazarin  les  enfans 
des  Gentilshommes  àtBreJfe , Bugey  3 


ïo§  I>EscKiP.  iTE  Paris;  I 
6^  Gex  ^ au  lieu  &c  place  de  ceux  de  I 
Pignerol , & vallées  de  fes  dépendant  I 
ces  , qui  fout  aujourd'hui  fous  la  do-  I 
luination  du  Duc  de  Savoye  , Roi  de  I 
Sardaigne  : bien  entendu  néanmoins  I 

O , I 

que  les  Gentilshommes  qu’on  voudra  I 
faire  élever  dans  ledit  College  , fe-  I 
ront  nommés  par  le  Duc  Mazarin  ^ I 
fuivant  les  conditions  de  la  fondation  I 
dudit  College.  I 

Le  College  Mazarin  eft  fitué  vis-à- 
vis  le  Louvre  5 la  riviere  de  Seine  en- 
tre deux.  Le  bâtiment,  en  fut  com- 
mencé fur  les  deileiiis  de  le  Vau^ 
premier  Architeéte  du  Roi , & exécu- 
té par  Lambert  & d'Orbay  auffi  Ar- 
chitedes  , après  que  fur  lann  de  Fan-^ 
née  iGGi.  on  eut  démoli  pour  cet  ef- 
fet \2iTour  àe  Nefle  yQm  étoit  un  refte 
des  anciens  Hôtels  & Séjour  de  Nefle; 
La  façade  extérieure  de  ce  College 
forme  un  demi  cercle  dans  le  rond- 
point  duquel  eft  un  corps  d’archite- 
éfiixe  avancé  , où  eft  la  principal^  ^ 
porte  de  la  Chapelle  , & où  quatre 
colonnes  , & deux  pilaftres  d'ordre 
Corinthien , forment  un  portique  ma- 
gnifique ; ce  corps  d'architeélure  eft 
accompagné  de  deux  ailes  de  bâtimens 
c 11  portion  de  cercle  d’une  crdo% 


\ \JK  DIT  CoLIÆCtE.  MaZARIN  . 
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nance  moins  élevée , décorées  de  pi- 
laftres  Ioniques  , ôc  d’une  baluftradé 
fur  la  corniche  qui  en  cache  le  toit. 
C’eft  par  ces  deux  ailes  que  le  corps 
d’architeéture  du  ron.d-point , fe  ra- 
cordeavec  les  deux  pavillons  des  ex- 
trémités qui  font  ornés  de  pilaftres 
Corinthiens  avec  des  vafes  fur  les  en- 
tablemens,  & ont  la  même  élévation 
que  ledit  corps. 

Pour  entrer  dans  la  Chapelle  , il 
faut  monter  fur  un  perron  de  fept 
marches.  Au-delfus  de  la  baye  de  la 
porte  eft  une  Infcription  en  Lettres 
d’or  gravée  fur  une  table  de  marbre 
noir,  Sc  enfermée  dans  une  bordure: 
,Cette  Infcription  eft  conçue  dans  les 
termes  les  plus  mefurés , & les  plus 
conformes  au  culte  que  nous  devons 
à Dieu. 

D.  O.  M. 

Sub  învocatlone  SanSli  Ludovîcî, 

C’eft-à-dire  , à Dieu  très-bon , ^ 
très-grand  , fous  l'invocation  de  Saint 
Louis.  On  reconnoît  aifément  rUni- 
verfité  de  Paris  , à la  juftelfe  , & à la 
précilîon  qu’on  remarque  dans  cette 
Infcription.  Des  gens  moins  attaché-s 
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aux  grands  principes  de  la  Religion  , 
auroient  mis  : 

SanElo  Ludovlco  Sacrum. 

Je  veux  bien  croire  que  ce  feroic 
fans  en  prévoir  les  conléquences  , & 
fans  s’appercevoir  que  contre  leurs 
intentions  , iis  jetteroient  des  princi- 
pes d’erreur  & d’idolâtrie  dans  l’efl 
prit  de  la  plûpart  des  Chrétiens.  Les 
Temples  & les  Autels  ne  doivent  être 
dédiés  qu’à  Dieu  leul , cela  ne  fouffre 
point  de  difficulté  pour  peu  qu’on  lok 
Théologien  , ou  qu’on  fâche  fa  Reli- 
gion. C’eft  pourquoi,  dit  S.  Auguftin , 
nous  n’élevons  pas  des  Temples , ni 
des  Autels , & nous  n’offrons  point 
des  victimes  , ni  des  facrifices  aux 
Martyrs , parce  que  c’eft  le  Dieu  qu’ils 
adorent  qui  eft  nôtre  Dieu , & non  pas 
eux  ; ^uontam  non  ipfi  ^ fed  Dem  eorum 
nobîs  efl  Deus.  Il  s’explique  de-  même 
en  plufieurs  autres  endroits  de  fes  Ou- 
vrages : les  Temples  , les  Autels , 8c 
les  Sacrifices  , dit-il  dans  fa  Lettre 
49^.  & tout  ce  qui  leur  appartient , 
ne  font  dûs  qu’au  vrai  Dieu  : Templum 
Sacerdotium  , Sacrificiurn , ^ alla  cjuài- 
curnque  ad  hac  pertinemia  , nifî  uni  vero 
Deo  non  deberi.  Il  dit  ailleurs  que  s’il 
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érigeoit  un  Temple  de  bois  ou  de 
pierres  à quelque  faiiit  Ange , quoi- 
que très-excellent , il  feroit  anathé- 
matifé  par  la  vérité  de  Jefus-Chrift  , 
ôc  par  l’Eglife  de  Dieu , d'autant  qu’il 
r endroit  à la  créature  un  culte  qui 
n’eft  du  qu’à  Dieu  feul  : qmniarn  cred- 
tur<&  exhiheremus  eam fervitutem  qu£,  uni 
tantum  debetur  Deo. 

' Saint  Profper  , S.  Paulin  , S.  Gré- 
goire de  Nylîe  , S.  Jean  de  Damas , 
&c.  ont  penfé  fur  ce  fujct  comme 
faint  Auguftin.  Agobard  , Archevê- 
que de  Lyon,  qui  vivoitdans  le  neu- 
vième fiécle , dans  le  traité  qu’il  a fait 
fur  les  Images  , Chapitre  xi.  alTure 
d apres  les  Peres  que  je  viens  de  citer, 
qu’il  n’eft  permis  de  dédier  des  Tem- 
ples qu’à  Dieu  feul  -,  fur  quoi  M.  Ba~ 
lul^  a fait  une  remarque  qui  nous  fait 
connoître , ou  qu’il  n’étoit  gueres  bien 
inftruit  de  fa  Religion  , ou  qu’il  n’y 
penfoit  pas  , lorfqu’il  dit  qu’Agobard 
auroit  changé  de  fentiment , s’il  eut 
vécu  de  nôtre  tems  , où  c’eft  un  ufage 
reçu  de  dédier  les  Eglifes  en  l’honneur 
des  Saints.  Sed  opinor mutaturum fuijfe 
fententîarn  ,Jl  hocnojïro  feculo  vixijfet , 
quo  receptum  efl  Ecclefias  dedicari  in  ho- 
nore San^iorum* , Si  Agobard  eut  vécu 


^ Bâlure 
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de  nôtre  tems , il  eut  peufé  fur  cet  ar^ 
ticle  Gomme  ii  penfoit  dans  le  neüvié- 
jiie  fiécle  5 parce  qu  il  fçavoit  que  ce 
n’eft  pas  un  point  de  difcipline  que 
l'Eglife  peut  changer  quand  elle  le 
juge  à propos  , mais  un  point  effèntiel 
de  nôtre  Religion , ôc  auffî  immuable 
qu'elle  -même. 

Revenons  à la  Chapelle  du  College 
Mazarin  : 

Sur  la  frife  de  ce  frontifpice  eft  cet- 
te lafcription. 

JUL.  MAZARIN.  S.  R.  E.  CARD. 
BASILIC  AM  GY  M NAS.  F.  C.  A, 
M.  DC.  LXI. 

Au  milieu  du  fronton  triangulaire 
cft  un  Cadran  ; Sc  à côté  j & au-deffus 
font  fix  groupes  de  figures  qui  furent 
pofés  Fan  1677.  les  deux  premiers 
de  ces  groupes  rcpréfentent  les  quatre 
Evangelilles.  Les  figures  de  faint  Jean 
& de  faint  Luc  , avec  leurs  attributs  , 
font  de  Fouvrage  de  Desjardins  , 
Sculpteur  eftimé , &c  que  j’ai  fait  con- 
noître  plus  particulièrement  à la  fin 
de  ma  Defcription  de  Ver  failles.  Les 
troifiéme , & quatrième  font  com- 
pofés  des  figures  des  Peres  de  FEglifs 
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Grecque , qui  font  S.  Bafiie , S.  Atha- 
nafe  , S.  Jean  Chrifoftome  ,&  S.  Gré- 

E;oire  de  Nazianze.  Le  cinquième  Sc 
e fixiéme  groupes  repréfentenc  les 
quatre  Doèteurs  de  TÊglife  Latine , 
qui  font  Saint  Jerôme  , S.  Auguftin  , / 

S.  Ambroife , ôc  S.  Grégoire  le  Grand. 

Un  Defcripteur  de  Paris  * a re-  n Maire, 
marqué  que  le  Dôme  de  cette  Eglife 
ou  Chapelle  , a une  beauté  finguliere 
dans  fa  figure  qui  au  dehors  eft  ronde, 

& ovale  en  dedans  , ce  qui  a été  pra- 
tiqué avec  beaucoup  d’art , afin  de  mé- 
nager dans  les  épailfeurs , l’efpace  de 
quatre  efcaliers  à vis  pour  monter 
non  feulement  à autant  de  tribunes 
qui  font  dans  le  grand  ovale  du  mi- 
lieu de  l’Eglife  , mais  encore  pour 
monter  fur  le  comble  de  tout  l’édi- 
ficei  ^ 

Ce  Dôme  eft  décoré  en  dehors  de 
pilaftres  & de  bandes  de  plomb  doré 
qui  répondent  à ces  pilaftres.  Il  eft 
'terminé  par  un  campanille  entouré 
d’une  baluftrade  de  fer  , & furmonté 
d’un  globe  doré  qui  porte  une  Croix. 

Les  proportions  ae  ce  Dôme  font  fi 
belles , que  la  plupart  des  Architeétes 
à commencer  par  feu  M.  Blondel , le 
regardent  comme  un  "chef-d’œuvre  de 
Part, 
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.Les  dedans  de  l’EgHre  font  décorés 
de  pilaftres  Corinthiens , & de  pila- 
ftres  d’ordre  Compofite*  Les  figures  , 
de  femmes  en  bas-relief  qui  fontpla- 
cées  dans  tes  angles  au^deltus  des  ar-  ; 
cades  3 repréfentent  les  huit  Béatitu- 
des 3 & font  de  t ouvrage  de  Des  jar- 
dins 3 de  même  que  les  douze  Apôtres  : 
en  médailles  3 les  têtes  de  Chérubins  , j 
Sc  plufieurs  autres  ornemens  de  fcuL^i 
pture  qui  font  au-de(Tus  des  tribunes,  j 
Le  Sanétuaireeftfousla  coupole  du  : 
Dôme  3 & aux  deux  côtés  de  cet  ovale  3 , 
il  y a deux  Chapelles  ouvertes  par  ' 
deux  grandes  arcades.  Aux  côtés  de  i 
ces  Chapelles  font  des  places  deftinées  * 
pour  recevoir  les  tombeaux  de  ceux  ^ 
du  nom  de  Mazarin.  ^ 

. Dans  la  frife  qui  régné  faus  le  Dô-  | 
me  3 on  lit  cette  Infcriptîon  en  lettres 
d’or  : 

I 

Sedebit  fub  umbrdculo  ejus  in  rnedid  < 

Nationum. 

Bzech.  cbap.  31.  v.  17. 

/ 

Sur  les  quatre  portes  feintes  qui 
font  entre  les  pilaftres  qui  femblent 
fou  tenir  le  Dôme  3 font  autant  d’InC- 
çriptions.  Les  voici  : 


/ 
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Vrtzcedebat  fapientiam  omnium  Orient A- 

linm, 

3 . Lib.  Reg.  cap.  4. 

Cor  ejus  advsrfum  Regem  Auflri. 

David  XI. 

Ah  Oriente  -paret  ufque  in  Occiâentem, 

Math,  cap,  14. 

"Extendet  manum fuara fuper  Aquilonem* 

Sap,  II. 

îi€s  Armoiries  qu’on  voit  fcuU 
ptées  fur  les  clefs  des  voûtes  font  cel- 
les dés  quatre  Provinces  limitrophes 
en  faveur  defqueiles  cette  fondation  a 
été  faite. 

Le  tableau  du  grand-Autel  repré- 
fentede  Jefus-Chrift, 
& eft  d’Alexandre  Keronefe.  Ceux  des 
Autels  des  Chapelles  ont  été  peints  en 
Italie  , mais  on  n’en  connoît  point  les 
Auteurs. 

Les  petits  tableaux  qui  font  dans 
des  bordures  rondes  , ont  été  peints 
par  feu  Jouvenet , un  de  nos  plus  ha- 
oiles  Peintres. 

Le  Cardinal  Mazarin  étant  mort 
au  Château  de  Vinccnnes  le  9.  de 


Des  CRI  P.  de  Paris, 
Mars  de  Fan  1661.  Son  corps  fut  mis 
en  dépôt  dans  la  Chapelle  de  ce  Châ- 
teau, & y demeura  jufquau  6.  de 
Septembre  1684.  qu  il  fut  tranfporté 
dans  la  Chapelle  de  ce  College  , où 
on  lui  a fait  élever  un  fuperbe  Maufo- 
lée  de  marbre  , fculpté  par  Cojz^z/ox. 
Le  Cardinal  Mazarin  y eft  repréfenté 
en  marbte  blanc , à genoux  fur  un 
tombeau  de  marbre  noir*  Aux  faces 
de  ce  tombeau  font  des  Vertus  en 
bronze  , de  grandeur  naturelle,  aflifes 
dans  des  attitudes  très-nobles , & très- 
convenables.  On  eftime  fur  tout  la  fi- 
gure Cardinal , & fa  draperie. 

Sous  Farc  qui  eft  derrière  ce  tom- 
beau , eft  FEpitaphe  que  voici  : 

D.  O.  M. 

» 

ET  PERENNI  MEMORIM 

J U L 1 1 Ducis  Mazarini 
5.  R*  EcclepiZ  Cardinalis» 

Italia  ad  Cazalé  , Germania 
^ad  Monafterium  , totius  denique  orbîs 

Chrifiiani  ad  montes  Pjreneos 
' pacatoris. 

curn  res  Gallîcas 

L XJ  D O V I C O M A G N O 

*dhue  impubère felicifjîm'e  Ht  miiîftrafett 


Tomheait  dit  Cakdinad  IVÏAZAKIN 
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at^ue  ilium  jam  aàultvim , 

'&  Regni  curas  capejfentem  ^fide^  confîHo^ 
ac  indefejfo  labore  juvajf  t y ^ 
deprefjîs^undique  Francu  hofiibus  ^ 
ipflfque  famd  fua  amulis  , 
virrntum  fplendore  y benejïciis~ 
cUmentia  deviBis  ac  devinais  y 
placide  & pïè  ohiit , * 

mno  R.  S.  M,.  Dc.  lxi.  <ztat.  iix. 
Temphm  hoc  , & Gymnajîum 
I ad  educatimcrn  Nohilium  , 
adolefcentium  ex  IV.  Frovinciis 
Imperio  Gallico  recens  additis 
ormndorum  , extrui  tefiamento  jujjît  , 

& magnifies  dotavît. 

Avant  de  quitter  cette  Chapelle  ; 
|e  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer 
que  le  pavé  eft  à compartimens  de 
'marbre  blanc,  noir,  & jafpé , avec 
des  étoiles  qui  font  des  pièces  hono- 
I râbles  de  rÉcu  des  armes  du  Cardi- 
nal Fondateur. 

I Le  College  confifte  en  trois  cours 
I de  differentes  grandeurs  rurlefquel-- 
I les  régnent  plulieurs  grands  corps  de 
' bâtimens.  La  première  de  ces  ^coiirs 
i eft  entièrement  entourée  de  bâtî-= 
mens  où  font  deux  beaux  portique 
1 ornés  depilaftres  d’ordre  Corinthien, 

I TorneVlU  K 
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Par  rim  de  ces  portiques  Ton  entre  ! 
dans  \a  Chapelle  ^ & par  Pautre  oa 
va  au  grand  efcaiier  qui  conduit  aux  I 
principaux  appartemens  ^ & à la  Bi-  i 
bliocheque.  i 

La  fécondé  cour  eft  non  feulement  | 
plus  grande  que  la  première  ^ mais  I 
eft  meme  une  des  plus  grandes  quil 
y ait  à Paris , mais  elle  if  a des  bâ-*  ; 
timens  que  de  deux  côtés  feulement,  i 
C'eft  au  rez  de  chaulfée  de  ces  bâti-  ; 
meus  que  font  les  claffes.  Les  appar-  J 
remens  du  premier  &c  du  fécond  éta- 
ge font  occupés  par  les  principaux  ; 
Officiers  du  College  ^ par  les  Pro-.ï 
felléurs  5 par  les  Bourüers  , par  les;[ 
ious-Maîtres , &c.  Les  Regens  ouil 
Profdfeurs  , font  toujours  ckoifisjÉ 
parmi  tout  ce  quil  y a déplus 
bile  dans  les  belles  Lettres , & dans^j 
les  Sciences.  Nous  y avons'  vu  d^  | 
nos  jours  un  Profelfeur  de  Mathema- j 
tique  d'une  grande  réputatiôfl.  C'étoit  | 
Pierre  Varignon  , Prêtre  , Profelfeur 
Royal  en  Philolophie  Grecque  & La-> 
tins  ^ Penfionnaire  de  l'Académie  des 
Sciences  , Membre  de  la  Societéi 
Royale  de  Londres^  &c  de  l'Acadé- 
mie de  Berlin,  Il  mourut  dans  cCi 
College  le  3,  Décembre  1722.  6c  fut 
inhumé  dans  la  Chapelle. 
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La  troifiéme  cour  eft  la  plus  peti- 
te , & c’eft  la  cour  des  cuiiines , des 
offices  , ôcc. 

Je  n’ai  parlé  qu  en  palî'ant  de  la 
Bibliothèque  de  ce  College  , mais 
comme  elle  eftnombreufe&  qu’elle 
eft  publique  deux  jours  delà  femaine, 
elle  mérite  que  nous  entrions  dans  un 
petit  détail  hiftorique  à fon  fujet. 

Le  Cardinal  Mazarin  a eu  fucceiïï- 
vement  deux  Bibliothèques  ^ & l’une 
I :&  l’autre  avoient  été  formées  par 
I Gabriel  Naudé , l’homme  de  fon  tems 
! qui  fe  connoilfoit  le  mieux  en  livres, 
j II  parloir  de  la  première  comme  de 
I tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  curieux 
en  Europe , en  fait  de  livres.  Elle 
étoic  compofée  de  quarante  mille  vo- 
- lûmes , & fut  vendue  & diffipée  en 
! 1 65  Z.  par  Arrêt  du  Parlement  de  Pa- 
I ris.  Celle  qu’on  y voit  à préfent  eft 
compofée  d’un  pareil  nombre  de  vo- 
j lûmes  , ou  à peu  près  , & fut  auffi 
amalfée  par  Naudé,  Sc  par  la  Poterie^ 
qui  de  fous-Bibliothéquaire  en  de- 
vint Bibliothéquaire  après  la  mort  de 
il  Naudé,  arrivée  le  50.  Juillet  1653. 
•;  On  commença  à former  cette  nou- 
ii  velle  Bibliothèque , en  achetant  un 

i ffirand  nombre  de  livres  des  débris  de 
• £>  _ . 


%zo  Descrip.  de  Paris^ 
la  première  , qui  avoient  été  achetés- 
par  des  libraires  & par  des  particu- 
liers qui  voulurent  bien  s'en  défaire. 
Le  Sinàic  des  Libraires  , dit  Gui  Pa- 
tin 5 s'y  étoit-  employé  tout  de  bon.  Ou 
acheta  enfuite  celle  de  feu  M.  Defcor- 
des  5 pour  le  prix  de  dix-  neuf  ou  vingt 
mille  livres.  Apres  la  mottdt  Naude\ 
le  Cardinal  fit  acheter  fa  Bibliothèque 
dont  il  donna  vingt  mJlle  livres.  Le 
même  Gui  Patin  , dit  qu'elle  étoit 
très-pleine  de  petits  livres , bons , rares  , 

curieux  ^ qui  ne  fe  pourraient  quavec 
orande  peine  retrouver  ni  rencontrer  mi- 
leurs,  On  y voit  donc  tous  ces  livres , 
& un  grand  nombre  d'autres  qu'on  a 
achetés  depuis.  Il  y avoit  auffi  beau- 
coup de  manuferits  ^ mais  après  la 
mort  du  Cardinal,  M.  Colbert  les  fit 
traiifporter  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi,  ainfi  il  n'y  en  a plus  dans  celle 
de  ce  College. 

Gui-Paul-Jules  Mazarin , Duc  de 
Mazarin  ,Pair  de  France , étant  more 
le  3 O.  de  Janvier  1738.  fans  lailfer  de 
pofterité  mafeuline , la  nomination 
des  Ecoliers  qui  doivent  remplir  ces 
places  , ou  bourfes  , eft  dévolue  au 
Roi , conformément  à l'article  deu- 
xième des  Lettres  Patentes  du  Roi 
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Louis  XIV.  données  à Verfaillés  au 
mois  de  Mars  de  i’an  16S8.  Cepen-» 
dant  le  Roi  fuivant  fon  inclination 
bien-faifante  , a bien  voulu  ceder  fbn 
droit  de  nomination  à Philippe-Jules- 
François  Mancini , Duc  deNivernois 
& de  Donziois  , pair  de  France  , 6c 
petit  neveu  du  Cardinal  Mazarin  , 
quoiqu’il  ne  Toit  pas  du  nom  de 
Mazarin. 

Auprès  de  ce  College , mais  en  re- 
montant vers  le  Pont  neuf,  on  re- 
marque : 

L’HOTEL 'de  CONTL 

Sur  l’emplacement  qu’occupe  au- 

i'oür d’hui  cet  Hôtel , étoit  autrefois 
’ Hôtel  de  Nevers  , appartenant  à une 
branche  de  la  Maifon  de  Gonzague 
diftinguée  des  autres  par  le  furnom 
de  Nevers.  Cette  branche  s’étant 
' éteinte  en  France , M.  de  Guenegaud 
Secrétaire  d’Etat , acheta  cet  Hôtel  , 
& comme  il  aimoit  les  beaux  Arts  , 
qu’il  s’y  connoilfoit  , 6c  qu’il  étoit 
allez  riche  pour  fatis faire  fon  goût , 
il  mit  François  Atanfart  à même  de 
faire  quelque  chofe  de  beau.  Celui-ci 
fit  tout  ce  qui  dépendit  de  lui  pour 


xi%  Descrip.  de  Paris, 
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rembellir,  & le  rendre  commode.Il  fit 
€ette  belle  porte  qui  prévient  fi  avan- 
tageilfement  les  fpeàateurs.  Elle  eft 
dans  renfoncement  d'une  voulfiire  ^ 
en  maniéré  de  grande  niche,  enrichie 
de  refans  ; & la  Baye  eft  décorée  d'un 
chambranle,  & couronnée  d'un  en- 
tablement Dorique , foûtenu  par  deux 
confoles  ; le  tout  d'une  grande  appa- 
rence 3 & d'un  gran^d  goût, 

^ Le  plafond  du  falon  qui  conduit  au 
jardin  , a été  peint  par  Jonvenet  y &c 
le  jardin  régné  fur  la  rue  Guenegaud  , 
ainfi  nommée'  parce  que  le  Miniftre 
de  ce  nom  la  fit  ouvrir,  & fit  bâtir 
la  plûpart  des  maifons  que  nous  y 
voyons. 

Au  fond  du  cul-de~fac  qui  eft  a cô-> 
té  de  cet  Hôtel , on  trouve  une  gran- 
de & belle  Maifon  qui  eft  cachée  par 
ledit  Hôtel  duquel  elle  dépend , &: 
qui  mériteroit  d'être  mieux  en  vue  , 
car  le  bâtiment  en  en  eft  très-bien 
entendu  , auflî  eft-il  de  François 
JlFanfart. 

^ Palis  an-  Le  Maire  nous  apprend  ^ que  ces 
c-cn&nou.  deux  Hôtels  amfi  appropriés  & cm- 

VCIlI*  T OY/lt  111*  /*  /I  / Tl  r 1 

//.  c.  241,  belhs  , turent  échangés  par  M.  cie 
Guenegaud  même,  avec  yînne- Afa- 
ne- M(irtinoK.Kj. , Princelïê  de  Contî  y 

V 
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qui  lui  donna  la  belle  maifon  du 
Bouchet , 6c  l’Hôtel  de  Conti , litué 
fur  le  Quay  Malaqueft,  & qui  après 
avoir  changé  deux  ou  trois  fois  de 
•Maîtres  , eft  revenu  depuis  quelques 
années  à une  Princelfe  de  la  Maifon 
de  Bourbon , & de  la  branche  de 
Conti,  ainf  que  je  le  dirai  incelfa-. 
ment. 

Anne-Marie  Maîtinozzi , Princef. 
fe  de  Conti , étant  en  polfelTion  des 
deux  Hôtels  quelle  avoit  acquis  de 
M.  de  Guenegaud  en  donna  un  à cha- 
cun des  deux  Princes  fes  fils.  Louis 
jirmand  de  Bourbon  , Prince  de  Co'n- 
ti , eut  le  grand  Hôtel , & l’a  occupé 
jufqu’à  la  mort , arrivée  lc9.  deNo- 
vembre  1685.  mais  étant  mort  fans 
enfans  , François-Loui^de  Bourbon  , 
Vrince  de  la  Roche- fur-Ton , fon  frere 
puifiié  , 6c  qui  jufqu’alors  avoit  oc- 
cupé le  petit  Hôtel  de  Conti , fuccé-. 
da  au  nom  6c  aux  biens  de  fon  frere 
aîné  , & fe  trouva  propriétaire  de 
ces  deux  Hôtels  dont  le  Prince  fon 
petit-fils , jouit  aétuellement. 

Il  me  fouvient  d’avoir  vu  couler  du 
mur  de  l’Hôtel  de  Conti , du  côté  de 
la  Riviere  , une  fontaine  publique 
qui  efl  tarie  il  y ït  trente-cinq  ou  qua— 

K iiij 
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rante  ans.  Elle  étoit  dans  rendroîs 
ou  étale  aujourd’hui  un  petit  Librai- 
re. Cette  fontaine  n’avoit  ni  orne- 
mens , ni  Infcription  , quoique  ce 
fut  pour  elle  que  Smteul  eut  fait  cel- 
le-ci. 

Sequmtâes  flebant  îmo  fub  gurgîte 
Nymph(&  5 

Cum  premerent  denfx  pigrafluenta 
rates  : 

Jngentem  luparam  nec  jam  afpeEltire 
potejias , 

Tarpeii  cédât  eut  domus  alta 
Jovis. 

Hue  alacres  , Rex  ipfe  vocat , fucce-^ 
dite  Nympha  > 

Hbic  lupara  adverfo  littore  tota 
patet» 


Le  grand  Corneille  a traduit  ainfî  |, 
cette  Infcription  : 


Cefl  trop  gémir  y Nymphes  ds  ; 
Seiae , 1 

Sous  le  poids  des  bateaux  qui  cachent  ' 
votre  lit , [ 

Et  qui  ne  vous  laijfent  entrevoir  qtia^  \ 
vec  peine 

Ce  chef-d'œuvre  étonnant  ^ dont  Paris,  ' 
s*€mbellit  i ' 


it 
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Dont  la  France  s‘ enorgueillit, 
"^ar  me  route  aifée  , aujji  bien  qu  im- 


prevue , 

f ins  haut  que  le  rivage  un  Roivous  f ah 
monter  ÿ 

avez-vous  plus  à fouhaiter? 
X^jmpbes  , ouvrés  les  jeux  > tout  le 
Louvre  efi  en  vue.  ? 


it< 


I I La  rue  des  petits  Auguftins  a été 
î d’abord  appellée  la  rue  de  la  petite 
ii|  Seine.  On  y remarque  le  CouéeiiE 
J' des  Religieux  dont  elle  porte  le  nom,, 
lequel  mérite  à pluiîeurs  égards  une 
! defcription  particulière. 

Le  Couvent  des  petits  Augetstins  ^ 

ji 

il  ou  DE  LA  Reine  Marguerite. 


il  Cette  Maifon  a été  fondée,  ou 
; I pour  parler  plus  jufte  , établie  par 
i Jldarguerite  de  première  fem- 

\ me  du  Roi  Henry  IV,  pour  des  Ar- 
guftins  Déchauflés,  par  contrat  du  z6. 

I de  Septembre  de  l’an  1 6o^.  ainfi  qi  e 
: je  l’  ai  dit  ci-delfus  , en  parlant  cu- 
'!  Couvent  que  ces  Peres  ont  encetie 
' Ville  , auprès  de  la  Place  des  Viéloi- 
/i  res.  Par  ce  contrat,  cette  Princeire 
i'|f-  donna  , céda , quitta,  tranfporta  def- 

K y. 
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lors  & à toujours  , par  (donation  en~ 
tre  vifs  , & irrevocable  aux  P.  P.  i 
Mathieu  defainte  Françoife,  &Fran-  j 
cois  Amet , acceptans  pour  les  Au—  | 
guftins  Déchauffés  leurs  freres , une  I 
inaifon  contieue  à fon  Palais  dans  le  ' 

O ^ n 

faubourg  faint  Germain  , & hx  mille  ; 

O ^ ' Il 

livres  de  rente  perpétuelle  , & pro-  I 
mit  de  faire  bâtir  en  cet  endroit , un  I 
Couvent  qu’elle  voulut  qui  fut  nom-  < 
mé  le  Couvent  de  Jacob.  Pendant  que  i 
les  Auguftins  DéchaulTés  demeure-  I 
relit  en  cet  endroit  ^ la  Reine  Mar- 
guerite leur  fit  bâtir  la  Chapelle  qui  i 
fubfifte  encore  ^ & dont  la  voûte  en 
coupe  parut  d'un  goût  d'architefture . 
tout  nouveau  ^ car  jufqu  alors  , on 
n'avoit  rien  vu  de  femblable  à Paris^ 
Mais  au  bout  de  quatre  ans  la  Reine 
changea  de  fentîment  & d'afFeâion^ 
àPégard  des  Auguftins  DéchauflTés,  Sc 
fe  fervit  des  prétextes  les  moins  plan- 
fibles  pour  les  faire  fortîr  de  ces  ' 
lieux  5 & pour  mettre  en  leur  place 
des  Auguftins  de  la  Réforme  du 
Rabache  ^ autrement  dite  de  Bourges^ 

& de  [aint  Guillaume.  Pour  juftifier 
ce  changement  aux  yeux  du  public  ^ 
la  Reine  Marguerite  allégua  que  ces 
Itérés  ne  chantoient  poin^  le  plein  chanta 


Quart,  de  S.  G.  des  Prêt;. 
dr  qu’ils  ne-ponvoient  pofl'cder  des  rentes 
fans  violer  les  Statuts  de  leur  Reforme^ 
Railons  frivoles , car  lorfque  cette 
PriacelFe  avoir  traité  avec  les  Augu— 
ftins  Décliaulfés , elle  n’iguoroit  pas 
que  ces  Peres  ne  pouvoient  polïêder 
des  reutqs  fans  violer  leurs  Statuts  5 
, & qu’ils  ne  chantoient  point  le  plein 
^ chant  ; ce  dernier  même  lui  avoit  pa-, 
ru  h indiffèrent , que  par  le  contrat 
qu’elle  avoit  pallé  avec  eux , elle 
avoit  ftipulé  que  ces  Peres  chante- 
roient  continuellement  iour  8c  nuit 
dans  la  Chapelle  des  louanges,  dès 
hymnes , cantiques  , & aélions  de 
grâces  , fsir  les  airs  qui  en  feraient  faits, 
par  fan  Ordre.  La  véritable  raifon  étoic 
celle  quelle  n’ofoit  dire,  c’eft  quel- 
le étoit  piquée  au  vif  de  la  liberté  , 
Ôc  de  la  vigueur  Evangélique  aved 
lefquelles  le  P.  François  Amet  la  re- 
prenoit  de  fes  fautes , dans  le  Tribu- 
nal de  la  Pénitence. 

Les  Auguftins  Déchaulïés  fe  retirè- 
rent donc  de  cette  maifon  , &proteff 
terent  contre  l’injuftice  criante  qu’on 
leur  faifoit.  La  Reine  Marguerite  mît 
aulïïtôt  en  leur  place  des  Religieux 
Auguftins  de  la  Reforme  du  P.. Raha- 
(he  , Ôc  paffa  un  contrat  avec  eux  par-' 

Kvj 


2.z8  Descri  P.  de  Paris, 
devant  Guillard&c  Bontemps  , Notai- 
res au  Châtelet  de  Paris  , le  i z.  Avril 
I (3i  3.  par  lequel  elle  leur  donna  tout 
ce  qu  elle  avoit  donné  aux  Auguftins 
Déchaulfés  , & prit  avec  eux  les  mê- 
mes ençagemens.  Elle  fit  admettre  ce 
nouveau  contrat  a Rome  par  le  Pape 
Paul  V.  le  quatorze  Août  fuivant , 
& obtint  des  Lettres  Patentes  du  Roi  | 
Louis  XÏÎI.  au  mois  de  Décembre 
fuivant , qui  furent  enregiftrées  au. 
Parlement  le  19.  Février  1614.  & à. 
la  Cour  des  Aydes  le  premier  jour  de 
Juin  de  Fan  1618*  Henry  de  Gondi 
Evêque  de  Paris , avoit  approuvé  ce 
nouvel  établiffement  dès  le  9.  d’Oc- 
tobre  de  Fan  1613..  comme  firent  auf- 
ii  depuis  les  Religieux  de  faint  Ger- 
main des  Prez , en  qualité  de  Sei- 
gneurs fpirituels  & temporels  de  ce 
faubourg,  par  aéle  du  n.  Juillec. 
1517.  Henry  de  Bourbon  Evêque  de 
Mets  , & Abbé  de  faint  Germain  des. 
Prez , donna  pareillement  fon  con- 
fentement  le  ii.d’ Avril  1625..  La> 
Reine  Marguerite  étant  morte  le  zy.. 
Mars  1 6 1 J . & cette  Princelfe  ayant; 
auparavant  fait  donation  entre  vifs . 
au  Roi  Louis  XIIL  de  tous  fes  biens 
meubles  & immeubles  dentelle  ne. 
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s’ecoic  refervée  que  rufufruit , elle 
n’eût  gueres  ni  les  moyens,  ni  le  cems 
d’etî-eduer  les  promellès  quelle  avoir 
. faites  pour  cette  fondation.  Tout  ce 
qu’elle  put  faire , fut  d’en  recomman- 
\.  der  au  Roi  &:  a la  Reine  mere  l’e- 
xécution. Ainfi , à proprement  par- 
. 1er  , les  Au^uftins  le  trouvèrent  fans 

f.  Couvent , (anS||Eglile  bâtie  & fans 
fonds  qui  airoralfent  la  rente  de  ux 
I mille  livres  que  la  Reine  Margue- 
’■  rite  leur  avoir  promiiepar  le  contrat 
“ de  fondation.  Ils  n’avoient  unique- 
5 ment  que  quelques  petites  maifons , 
la  Chapelle  qu’elle  avoir  fait  bâtir 
c pour  les  Auguftins  Déchaulfés , ôc 
( lix  arpens  de  terrein  que  l’Uni verfité 
< avoir  donnés  a cens  & rentes  à la  Rei- 
ne Marguerite , mais  les  Auguftins 
I de  la  Congrégation  de  Bourges  fe  font 
' comportés  avec  tant  de  pieté  , d’édi- 
i fication  & d’ceconomie , que  la  Provi- 
■;  dence  ne  leur  a point  manqué,  de 
quils  ont  trouvé  dans  le  fecours  des 
ue  la  Reine  Marguerite 
promis.. 

La  Chapelle  que  la  Reine  Margue- 
rite fit  bâtir  fublifte  encore,  quoi- 
qu’elle ne  falfe  que  partie  de  l’Eglifè 
qu’on  a bâtie,  c’eft  par  fa  defcripticn. 


hdeles  plus  q 
ne  leur  avoir 


ïjo  Descrip.  de  Pari  5, 
que  je  vais  commencer  celle  de  TE- 
glife. 

Cette  Chapelle  fut  conftruîte  dès 
que  la  Reine  M arguerite  eut  réfolu 
la  fondation  de.  ce  Couvent.  L'archi- 
teéture  en  parut  pour  lors  belle  & lin- 
guliere  ^ ainii  que  je  Tai  dit.  Elle  fut 
ornée  de  peintures  & des  omemens 
les  plus  brillans  que  les  Peintres  de 
ce  tems-là  purent  imaginer.  On  gra- 
va fur  la  première  pierre  qu  on  pofa 
dans  les  fondemens , une  Infcription 
qui  fait  comioître  les  motifs  qui 
avoient  porté  la  Reine  à faire  cette 
fondation  5 & Tufage  qifelle  vouioit 
que  les  Auguftins  Déchaiiifés  filîènc 
de  cette  Chapelle. 


XéC  21.  Mars  mil  Jïx  cens  htit , la  Rei^ 
ne  Marguerite  y Duchejf  ? de  J^alois , 
petite  fille  du  Grand  Roi  français  y 
fœurde  trois  P^ois  , & feule  reflée  de 
la  race  des  V^alois , ayant  été  z/i- 
fiîée  & fecourue  de  Dieu  , comme 
Job  , & Jacob  J & lors  lui  ayant 
voué  le  vœu  de  Jacob  , & Dieu 
rayant  exaucée  , elle  a bafii  & fon- 
dé ce  Monafiere  , pour  tenir  lieu  de 
r jiutel  de  Jacob  y ou  elle  veut  que 
perpétuellement  f oient  rendues  i 
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tiens  de  grâces  , en  reconnoiffance  de 
celles  au  elle  n reçues  de  fa  divine 
bonté.  Elle  a nommé  ce  Âfonaflere 
de  la  Sainte  Trinité  & cette  Cha- 
pelle de  louanges  y oh  elle  a logé  les 
Peres  Augufiins  Déchauffés. 


Comme  le  cœur  de  la  Reine  Mar- 
guerite fut  inhumé  dans  cette  Cha- 
pelle , on  y lit  un  magnifique  Eloge 
que  M.  Servin  Avocat  Général  au- 
Parletnentde  Paris  , compofa  , & fit 
appoler  ici , pour  fervir  d’Epicaphe  à 
cette  Princeife. 


D.  O.  M.  S. 
ÆTERNÆ  M E MORJ  Æ 

Margaritæ  Reginæ  Valesïæ 

ChrijiianijJimoYHm  RegumfiliiZ  ^nepti  ^ 
forrori  bono  Francomm  nat<& 
anno  Domini  155  5- 
,Qua  HenrïcO’^Antonii  Borbonit  ^ 

^ Joann(&  Albretm  Navarréi^  fviperioris  ^ 
inférions  Reginéi  filio  fupra  omnes 
hérons  rétro  fortifjimo  puhlicnrmnr 
nuptiarum  vinculo  , 
liberis  ad  Regis  profapia  perennitatem 

e]usrendis 

goujux  data  aliquando  in  jMatrimonm 


X}ï  de  Paris; 

aàvixit.  Dein^ 

pojl  exceffum  Henrici  IIL  Regis 
Chrillianijjirnt  Ilenrico  IV'.  conjuge 
sid  Regnurn  Francorurn  jure  fanguinis 
: delatum  Divinitus  vocato  ^ 

ne  Magno  Principe  y 
Gnïlis  rejlitutore  ^ inclytaprole  orhdto  y 
Francia  labafceret  : 

. antîqui  rneris  fœmina 
( quoniam  illiheris  eraî  ) de  puhlica 
[aime  quant  de  fua  dignitate  follicita  | 
Patria  confulens  ' | 

JHatrimonhim  ob  aÆnitatis  I 

impedimeriturn  fohi  confenjît  > . ! 

hijce  Regîis  ufa  verbis  : 

Hoc  Reipubiicæ  caufa  facio.. 

JoANNÆ  Regînæ  Philippi 
jûugujîi  uxms  ^ & B.  Burgundæ'> 
Carali  Pulchri  exemplo  , 
qua  fe  fe  Ecclejîa  Catholic^  ReBorî 
Surnmo  Pontijîci  & fanPta  Sediî  A.  R*^ 
notioni  de  eadem  re  permiferant.^ 

Un  de  Henrico  illi  Mae  no  ex  Atari 
Medicea  f^oreétiffirna  Augujîa 
quarn  Ècclejia  difpenfante  ^ 

^ Galîo  Francorum  difponente  vote  ^ 
uxorem  duxit  ÿ 
liheri  a Deo  dati  parentum 
vmutibus  fuppares  fpirrexere  f 
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quorum  frimo  nunc  Régnant i Ludovico 

XIII. 

jQuaJî  parens  Margarita  honorum  qt4£ 
in  patrirnonio  rn ammoniaque 
habuk  âonatione  faüd  5 
ex  ufu  fruBu  quem  exceperat 
decumam  inopihus , 
éigris  ave  aliéna  opprejjïs 
in  carcerem  conduis  erogavit^ 

Inde  Mater  pauperum  nuncupata^ 
Et  quia  honarmn  artium>  fiudiofos 
magnis  beneficiis  obftrinxiî  y 
bonum  ob  id  faBum 
Franciici  I.  avi  fui  ^ fub  quo  Litterâ^ 
vitarn  & fpiritum  acceperant  ÿ 
amulatrix  habita 
ifque  honoris  titulus  ei  delatus  j 
Reginam  ef*e  Margaritarn  a quâ 
vd  ipfa  munificentia  munifcentiam 
poffet  addifcere. 

Piis  quoque  ac  Religiofs  maxime  > 
jâugufinianis  , fodalitii  Bituricenjîs  ^ 
quos  Bafüica  honeftavit , 
admirandam  fe  pr&hens  ÿ 
qtiod  rnemoriis  SanBorum  comrnunicarec 
frequentifjirne , 

dr  Hofpitalitatem  Franconim  virtutem^ 
feBari  nunquam  dejïneret. 

Qua  bonitate  ac  beneficentiâ  propriam 
exceljï  animi  gloriam  adopta  ^ 


^34  D^scrip.  de  ParîSj 
. creditorihus  fuis  teflamemo  cavit. 
Tofimodurn  ornnia  Chriftiari(&  Religionis 
implevit  officia  : 

remiffis  unicuique  k quo  fe  Idfam 
recordari  potuerat  ojfenjîs  ^ 
ac  vicifcim  petit  a venik. 
Invocato  Jefu  nomine  , 
quod  in  ore  ipfi  noviffimum  fuit  i 
deviElis  furnrna  patientia  rnorbi 
gra*vijfmi  cruciatibus  j 
Chriftum  ilium  JJnicwm  Dei  Fiiium 
Dominum  Servatorem  nofrurn  , 
iapta  ferviperfonna  ^ hcminem  faüttnu 


t 

Cruci  illî  affixum  , 
in  qua  falus  noftra-  pretiofo  Domînî 
Sanguine  patrata 
i)ccurfantibus  labiis  adorans  y 
exin  quafi  ex  incendia 
%orpus  5 anirnarn  , & fpiritum  fervatum 
firmiffime  credens  bo7ium  finetn 
confequuta  devixit 
mnum  agens  Gi^menfes  ro.  dies  1 3. 
fex,  KaL  Aprileis  ^ anno  Dornini 
Dei  Homifîis  161 

ExaElo  y ab  excrfu  Francifci  L V ale fî  ^ 

fkculo. 

Inter  Valefa  Gémis  heroinas 
d!b  mtiqua  Regis  SanÜi  Ludovici  ftirpe 
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" f rognât  as  infignis  Aiargarita 

ë,e  G allia  patriâ,  de  Francorum  Regno  , 
de  Paternâ  & avitâ  gente  , 

<3!^  ornni  ChrijUanorum  genere 
meritijjima. 


Ludovic  U s Servinu 
oidvocatus  Catholicus  Regius 
libens  faciebat. 
Aîemorîa  jufii  cum  lauàibus. 


Salomon  Rex,  in  Prov.  cap.  10.  v.  7. 


Plus  bas  eft  l’Ecu  des  Armes  de 
France  plein. 

, Voilà  un  magnifique  Eloge  de  la 
Reine  Marguerite  dans  lequel  on  a 
fait  entrer  avec  juftice  , le  confen- 
tement  qu’elle  donna  à la  dilTolu— 
tion  de  Ton  mariage  avec  le  Roi  Hen- 
ry IV.  dès  que  la  DudielFe  de  Beau- 
fort  fut  morte  , ce  qu’elle  n’avoic  ja- 
mais voulu  faire  du  vivant  de  cette 
Duchelfc.  Des  gens  qui  approuvent , 
ou  qui  blâment  félon  leur  caprice  , 
prétendent  que  cette  Reine  auroit  dû 
donner  plûtôt  ce  confentement,  mais 
que  fa  jaloufie  contre  la  Maîtrelîe  du 
Roi  fon  mari  , l’en  avoir  toujours 
empêchée.  S’il  eft  vrai  que  la  jaloufie 
ait  été  le  motif  du  refus  qu’elle  fit , 
ü n’y  a pas  de  doute  qu’en  cette  oc- 


2 3 (j  D E s c R I P.  0 E Paris,  ■ 
caiîoft  , un  grand  défaut  ne  foit  de»  I 
venu  une  grande  vertu  politique , caf  I 
fi  la  Reine  avoit  donné  plutôt  fou  I 
confèntement , elle  auroit  probable-  I 
ment  jetté  TEtac  dans  de  grands  in»  I 
conveniens  , & dans  des  grands  dé»  I 

!^rdres.  I 

Au  refte  il  y a en  cet  endroit  de  I 
l’Epitaphe  que  je  viens  de  rapporter'  I 
une  faute , qui  félon  toutes  les  ap-  I 
parences  vient  du  Graveur , car  M»  ; 
Servin  étoit  trop  inftruit  pour  igno-  ? 
rer  que  Philippe  Augufie  n’avoic 
point  eu  de  femme  qui  portât  le  nom, 
de  Jeanne -,  c’eft  peut-être 
Jidéranie  , dont  on  a voulu  parler  , | 
& en  ce  cas  là,  la  comparaifon  avec 
la  Reine  Marguerite  n’eft  pas  jufte» 
L’exemple  de  Jeanne  de  France  fem- 
me de  Louis  XII.  étoit  entièrement 
femblable  à celui  de  la  Reine  Mar- 
guerite , mais  c’eft  précifément  cel- 
ie-ci  qu’on  n’a  point  allégué.  Quant  -s 
à celui  de  Blanche  de  Bourgogne , fem- 
me de  Charles  le  Bel , il  cft  amené 
ici  avec  plus  de  juftelTe  qu’on  n’ofe- 
roit  le  dire. 

Quelque  grande  que  foit  la  Cha- 
pelle que  je  viens  de  décrire  , elle  ne 
rétoit  pas  aftez  pour  une  petite 
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Communauté , & encore  moins  pour 
une  qui  augmentoic  tous  les  jours. 
Auffi  on  ne  s’en  fervoit  qu’en  atten- 
dant qu’on  pût  bâtir  une  Eglife.  Les 
libéralités  des  Fideles  mirent  les  Re- 
ligieux en  état  de  l’entreprendre  , & 
dès  le  15  . May  1617.  la  Reine  Anne 
d’Autriche  , fuivie  de  toute  la  Cour , 
y mit  la  première  pierre , qui  étoit 
de  marbre  noir  , & avoir  un  pied  en 
c|uarré.  Au  milieu  étoit  une  plaque 
d’argent  doré  fur  laquelle  étoient 
gravées  les  Armes  de  France  ôc  d’Ef- 
pagne , & au  tour  de  la  pierre  en: 
cette  Infcription  : 

Anne  d’Autriche  Reine  de  France , 
rn  a ici  pofe'e  /c  15.  May  1617. 


Les  travaux  furent  continués  avec 
tant  de  vivacité  , qu’en  moins  de 
: deux  ans  cette  Eglife  fut  achevée  ôc 
dédiée  fous  l’invocation  de  fàintNi- 
I colas  de  Tolentin.  Elle  eft  alfez  gran- 
de , mais  n’a  d’ailleurs  rien  d’extraor- 
dinaire pour  l’architeéture.  Le  grand 
Autel  ôc  la  voûte  du  Chœur  ont  été 
décorées  en  17Z3.  d’ornemens  de 
|j,c.  peinture  ôc  de  fculpture , ou  l’or  ôc 
j'  Tazur  brillent  de  toutes  parts  , le 
I tout  aux  dépens  de  feu  M,  Pontas, 
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L'architeûure  de  cet  Autel  eft  d'ordre 
Corinthien  , feinte  de  marbre  , &c  ^ 
eft  de  Touvrage  d’un  Menuifier  fa^  ' 
meux,  nommé  Langlacé.  C"eft  aux 
foins  du  fameux  Pere  André  , que 
ce  Ceuvent  eft  redevable  delà  ftruc-  { 
ture  de  ce  grand  Autel , qui  fut  com- 
mencé en  1654.  & a été  embelli,  J 
& enrichi  en  17Z3.  par  les  liberali-  ; 
tés  de  M.  Pontas , ainft  que  je  viens  ! 
de  le  dire.  Le  devant  de  cet  Autel  eft  | 
un  grand  bas-relief  de  metail  doré  qui  | 
reprefente  le  Baptême  de  faim  I 
giiflin.  Il  a été  modelé  & fondu  par  i| 
un  Sculpteur  nommé  Gaillard  ^ ôc  | 
doré  par  Papillon  , encore  aux  dé-  ^ 
f ens  de  M.  Pontas.  Au  milieu  du  re-  i 
table  . dans  l’endroit  où  l’on  met  or-  ï 
dinairement  un  tableau  , il  y a ici 
une  niche  cintrée  où  l’on  remarque  f 
un  groupe  de  terre  cuite  blanchie,  1 
qui  eft  compofé  de  trois  figures , Sc  | 
qui  eft  d’une  grande  beauté.  C’eft 
un  agonifant  foûtenu  par  un  Ange 
qui  lui  montre  le  Ciel , & auprès  eft  i 
faint  Nicolas  de  Tolentin.  La  tête  de  ; I 
l’agonifant  eft  admirable  pour  fes 
exprelîions  vives  & touchantes.  Elle 
a fait  l’admiration  de  nos  plus  excel-  ; 
iens  Sculpteurs,  à commencer  par  : 
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Varin.  Sur  les  portes  qui  font  aux  cô- 
tés de  TAutel , il  y a deux  ftatues  de 
la  même  matière  que  le  groupe  : cel- 
le qui  eft  du  côté  de  l’Evangile  , re- 
préfente f mne  Monique  : & celle  qui 
eft  du  côté  de  l’Epitre  , fainte  Claire 
de  Momefalco  , en  Ombri'e , Religieu- 
fe  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint 
Auguftin.  Toutes  ces  ftatues  font 
d’un  Sculpteur  nommé  Biardeau  , 
originaire  d’Anjou. 

Ceux  qui  aiment  les  beaüx  livres 
de  chant,  doivent  voir  dans  le  Chœur 
treize  ou  quatorze  gros  volumes  qui 
ont  été  étrits  , notés  & peints  par 
un  Religieux  de  ce  Couvent , nommé 
aintoîne  Trochereau  , natif  de  Mou- 
lins. Les  connoilfeurs  regardent  ces 
treize  ou  quatorze  volumes  comme 
- autant  de  chefs-d’œuvres  , & en  ad- 
mirent la  netteté  , la  beauté  des  ca- 
I raéleres , le  feu  & la  délicatefle  des 

i . ^ 

vignettes , & des  mignatures.  On 
eft  fiirpris  qu’un  feul  homme  , qui 
ne  s’eft  jamais  difpenfé  de  la  moindre 
obfervance  régulière  , ait  encore  pu 
' trouver  le  tems  pour  écrire , noter  de 
peindre  treize  ou  quatorze  gros  vo- 
I lûmes , dont  le  moindre  feroit  un 
! long  de  pénible  travail  pour  un  hom^ 
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me.  Ce  Religieux  mourut  dans  ce 
Couvent  en  1^75.  âgé  de  73,  ans. 

Après  la  Chapelle  de  la  Reine 
Marguerite  de  laquelle  j’ai  donné 
la  defcription  , il  n y en  a point  ici 
qui  mérite  une  attention  particulière, 
ainfi  je  palTe'aux  noms  des  perfonnes 
illuftres  ou  par  leurs  talens  , ou  par 
leur  naiirance , qui  ont  été  inhumées 
dans  cette  Eglile. 

Le  premier  qui  fe  prélente  , félon 
l’ordre  des  tems  ^ eft  François* P orbus  ^ 
Peintre  , qui  a eu  beaucoup  de  répu- 
tation. Il  étoit  fils  de  Pierre  Porbus , 
aulTî  Peintre  5 & étoit  né  a Bruges. 
François  Porbus  fut  plus  habile  que- 
fon  pere , & étant  venu  à Paris  il  y 
travailla  beaucoup  , & c’eft  de  lui 
dont  on  voit  de  fort  beaux  portraits 
à l’Hôtel  de  Ville.  Il  mourut  à Paris 
&c  fut  inhumé  dans  cette  Eglife  le  15).^ 
Février  de  l’an  1611. 

René  de  r j4ge  y II.  du  nom.  Che- 
valier, Seigneur  de  Puylaurent  jGen-, 
tilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi , fous-Gouverneur  de  Jean- 
Baptifte  Gafton  de  France  , Duc 
d’Orléans , & enfuite  premier  Ecuyer 
de  Madame  , Duchelfe  d’Orleans  , 
avoit  époufé  Jeanne  Pot , fille  de  Guil- 
laume 
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laume  Pot , Seigneur  de  Rhodes , & 
grand -Maître  des  Cérémonies  de 
France,  & de  Jacqueline  de  la  Châtre, 
& fut  pere  d’Antoine  de  l’Age,  qui 
fuit.  René  de  l’Age  étant  mort  à Pa- 
ris , fut  inhumé  dans  cette  Eglile  , 
jproche  du  grand  Autel , du  côté  de 
I!  l’Evangile, 

Antoine  de  l’Age  , fils  du  précèdent. 
Duc  & Pair  de  France  , fut  favori 

I:  confident  du  même  Jean-Baptifte 
afton  de  France  , Duc  d’Orléans, 
n 1654.1e  Roi  érigea  en  fa  faveur 
- Seigneurie  d’Aiguillon  en  Duché- 
airie  , fous  le  nom  de  Puylaurent. 

époufa  Marguerite-Philippe  du 
lambout , nièce  du  Cardinal  de  Ri- 
helieu,  fille  de  Charles  du  Cambout, 
iarquis  de  Coillin  , & de  Philippes 
e Beurges  la  première  femme  j ce 
ui  n’emp.êcha  pas  que  le  14.  Février 
63  5.  le  Duc  de  Puylaurent  ne  fut 
rrêté  & conduit  au  Château  de  Vin- 
ennes  , où  il  mourut  fans  enfans 
lU  mois  de  Juillet  fuivant.  Il  fut  in~ 
lumé  deux  jours  après  dans  cette 
îglife  , auprès  de  fon  pere. 

La  Chapelle  de  faint  Claude , à cô- 
:é  du  grand  Autel , efb  le  lieu  de  la 
fépulture  de  Mefiîeurs  le  Boulanger  , 
* Tome  VIL  L 
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dont  la  famille  étoit  une  de  plus  illu- 
ftres  dê  la  Robe  , ayant  eu  un  pre- 
mier Préfidentdu  Parlement  de  Paris  l 
quife  nommoit  Jean  de  Jldontigni  , & 
qui  remplit  cette  place  depuis  l’an  ' 
I47i.jufqu’  en  1 48 1 . On  dit  que  peu- 
dant  une  , grande  famine  qu  il  y eut 
de  fbn  tems  , il  fit  diftribuer  aux 
pauvres  une  fi  prodigieufe  quantité  ! 
de  pain , que  le  public  changea  fbni- 
liirnom  de  Montigni  ^ en  celui  de  le,i 
Boulanger  , furnom  que  fes  defcen-  * 
dans  ont  toujours  porté  depuis.  Le  P.  | 
André  le  Boulanger  , Auguftin , fort 
connu  3 & dont  je  parlerai  dans  la 
defcription  de  ce  Couvent , étoit  de^ 
cette  ramille  laquelle  vient  de  s’étein-  1 
dre  de  nos  jours,  en  la  perfonne 
d'Anne-Claude-Augufte  le  Boulan- 
ger, fille  unique  d'Augufte  Macé  le 
Boulanger , Préfident  au  Grand  Con- 
feil , & d'Anne  de  la  Foreft  ; &:  ma- 
riée en  1695.  à Nicolas-Pierre  le  Ca- 
mus de  Pontcarré  premier  Préfident 
du  Parlement  de  Rouen  , mort  à Pa- 
ris le  10.  Décembre  1734.  dans  la 
foixante^huitîéme  année  de  fon  âge. 

Dans  la  nef , du  côté  de  rEvang^i- 
le  , eft  uii  petit  monument  d’un  goûi 
alfez  médiocjre  ^ & enfermé  par  mu 
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i petite  grille  de  fer.  Ou  lit  ces  Infcrip- 
I rions  gravées  en  lettres  d'or  fur  un 
marbre  noir. 

? Ci  devant  repofe  le  corps  de  dejfnn^le 
haute  & puijfante  Dame  R e N e'  e 
Dame  de  Kergounadech^ 

[ femme  de  haut  & puilfant  Seigneur 
Aiejjîh  Sebaftien  JMarquis  de  Rof^ 
madec  , Comte  des  Chapelles  & de 
CroKfin^  Baron  de  Ah  lac  ^ de  Tivar^ 
len  , de  Tonte-Croix  , du  Jufch  5 de 
Penhœt , & de  Seront , Vicomte  de 
Beaumanoir  ^ du  Bejfo  y &c.  Cheval- 
lier y Conf  nller  du  Roi  en  f js  Confeilsy 
j Gouverneur  pour  Sa  Majefté  en  fes 
Villes  y Châteaux  & Sénéchaujfées 
de  Kimper  y & de  Dinan. 

Laquelle  Dame  poffedant  des  qualités 
éminentes  par  dejfus  la  condition  de 
|l  fonfexe  , fait  voir  par  la  breveté  de 
i fa  vie , que  les  corps  les  plus  par-^ 
faits  , cér  les  plus  belles  âmes  sarrê- 
/ tent  le  moins  en  ce  monde.  Elle  étoit 
née  dans  le  Château  de  Beautigneau 
^ en  Bretagne  le  1 6.  de  Juin  \6oi.& 

% ejl  morte  a Paris  le  iq.  de  Novembre 
1^43*  dans  le  quarante^  troijïéme  de 
I fon  âge  y & le  18.  de  fon  mariage  , 

1^  ayant  été  mere  de  dix  enfans  def-^ 

I'  quels  cinq  la  furviventi  L ij 
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Ledit  Seigneur  jlidarquis  fort  mari  , lui  | 
a fait  drejf  ';r  ce  monument , & fondé 
céans  un  anniverfaire  folemnel  , (ÿ* 
autres 
ame  , 

quipar  fa  grâce  les  avoit  joints  ^ ^ i 
unis  en  ce  monde  , par  fa  bonté  | 
miféricorde , les  réuniffe  'pour  Véter-^  I 

ni  té  dedans  le  Ciel  ^ : 

Amen.  I 

CT  ^ I S T i 

Le  cœur  de  haut  & puifant  Seigneur  | ^ 
Mejjire  Sebastien  de  Rosmadec,  | 

Chevalier  Marquis  de  Molae  , . 

Lieutenant  Général  de  la  Province 
de  Bretagne^  Gouverneur  des  Ville 
& Comté  de  Nantes , Neftre  de 
Camp  de  Cavalerie , Brigadier  des 
Armées  du  Roi^  Baron  de  Tiour- 
fant , du  Jug  , Ponte- Croix  , Au-- 
dierne  , Guehriant  ^ 5 & 

très  lieux.  Il  fut  marié  en  1681. 
avec  Demoifelle  Catherine  d'Efco-^ 
railles  , fille  de  haut  & puiffant  Sei- 
gneur ^ Jean  Rigal  d'Efcorailles  , 
Chevalier  ^ Comte  de  Rouffille  ^ Lieu- 
tenant  de  Roi  d'Auvergne , 
gneur  de  Cropieres  , Morezi , Efi- 


prières  pour  le  repos  de  fon 
attendant  que  le  meme  Dieu 


'il 
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calmels  , faint  Jnery  , Baron  de 
Tuech-Arlorier  y & de  haute  & puif- 
fante  Eléonor  de  Fias  ,*  laquelle 
pour  marquer  fa  tendrejfe  conjugale  y 
a fait  dépofer  fon  cœur  au  dejfus  du 
tombeau  de  fes  peres  , ou  il  efl  inhu- 
mé. Il  décéda  le  5 . Novembre , âgé  de 
quarante  ans  y dans fon  Hôtel  a Paris 
l6qq. 

requiescat  in  face. 

K 

I Dame  Catherine  d’Efcorailles  Mar.; 
Ijicjuile  de  Molac  , avoir  époufé  en  fe- 
îcondes  noces  le  Marquis  de  Curton  , 
^ a été  inhumée  auprès  du  corps  de 
ia  Ducheffe  de  Fonranges  fa  fœur , 
dans  TEglife  des  Religieufes  de  Port- 
Royal  du  faubourg  laint  Jacques. 

Nicolas  Mignard  y furnommé  d’A- 
yignon , Peintre  fameux , & frere 
aîné  de  Pierre  Mignard  mort  premier 
Peintre  du  Roi.  Nicolas  Mignard 
mourut  d’hydropifie  à Paris  en  i668. 
iétant  Reéfeur  de  l’Académie  Royale 
de  peinture  Sc  de  fculpture. 

I Jean  Pontas  , Prêtre  , Doéteur  en 
l’un  & l’autre  Droit,  fous-Péniten- 
cier  de  l’Eglife  de  Paris , & bienfai- 
fteur  de  cette  maifon,  mourut  le  27. 
Avril  1728.  âgé  de  Sq.  ans , 6c  près 

I iij 
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de  quatre  mois  , & fut  inhumé  dans 
cette  Eglife  où  un  de  fes  amis  a fait 
mettre  cette  Epitaphe  fur  fa  tombe. 

D.  O.  M. 

HIC  J AC  ET 

JoANNES  PONTAS  AbRIKCENSIS 

Dignitate  Prejbyter  & vitâ  , 
Doiior  in  utroque  Jure  , 

In  Ecclejîa  Parijîenfi  Prefènitentiarlus 

riR 

Pudore  virgineo , fanEla  gravit ate  > 
Hilari  modejiia  reverenter  amabilis. 
In  oratione  , vel  in  facra  leSlione 
perpetuus , 

Hinc  pietatem  haufit  & fcîentiam  } 
Utramque  in  omnes  refudit 
Egregiis  cenfcriptis  voluminïbus. 
ÆGRIS  HORTATORy 
jQ^uos  ducit  ad  vitam. 


SCRlPTü  RÆ  riNDEXy 

.Quant  probat  ubique  Jibi  confonarn. 
MORUM  MAGISTER  y 
jQuos  aquat  ad  regulam. 

Veri  femper  ac  rePii  tenax, 
Aufterns  in  jejuniis 
ProduPlis  ad  vefperarn , etiam  in 
feneilutc. 
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Paupertatis  amator  & Paupermn  , 
PJunauarn  ipfis  défait  vivus  & moriens, 

Jn  magna,  fapientia 
In  vinutum  cumula 
HU  Ml  LLl  MUS. 

Ohiit  in  Chrijio  proxime  nonagenarius , 
Die  27.  uiprilis  uinno.  1728. 

Pio  Sacerdoti  Syncellus  alter  Sacerdos 
D.  P E TR  U s Richard.  ■ 

M.  P. 

Ayant  fait  écrire  à Avranches  pour 
apprendre  quelque  particularité  de  la 
vie  de  M.  Pontas  , on  fit  réponfe 
qu’on  avoit  appris  des  plus  anciens  ^ 
Bourgeois  d’ Avranches , que  M.  Pon- 
tas étoit  né  à faint  Hilaire  du  Har.- 
co'üet , auprès  d’ Avranches , & qu’il 
étoit  fils  naturel  de  M.  de  Pracental 
de  faif^t  Hilaire , Seigneur  dudit  lieu , 
grand-pere  de  M.  de  Pracontal  faint 
Hilaire  , qui  fes  dernieres  années 
étoit  Gendarme  de  la  garde  du  Ror. 
La  même  lettre  ajoute  que  M.  de 
faint  Hilaire  , fon  pere  , lüi  ayant 
fait  faire  une  partie  de  fes  études  à 
Avranches  , il  avoit  enfuite  quitte  le 
pays,  & changé  le  nom  de  Pracontal^ 
en  celui  de  Pontas  , fans  qu’on  fçut 
pour  quelle  raifonil  avoit  pris  ce  der- 
nier nom.  Liiij 
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Les  Mémoires  que  m'oiit  commu- 
niqués les  R.  R.  P.  P.  Auguftins  de 
ce  Couvent,  &:  qui  font  les  mêmes 
qu"on  a communiqués  à TEditeur  du 
Supplément  de  Moreri , difent  que 
M*  Pontas  étoit  fils  de ]em  Pontas , 
en  fon  vivant  fieur  de  la  Chapelle  , 
& de  Guillaume  du  Aiefnil  de  la  Dilée^ 
qu  il  étoit  né  à faint  Hilaire  du  Har- 
coüet , où  il  avoit  été  baptifé  le  pre- 
mier Janvier  de  Tan  16^9.  qu  ayant 
perdu  fon  pere  & fa  mere  dès  f en- 
fance , il  avoit  été  élevé  par  les  foins 
du  fieur  d' Aereville , fon  oncle  mater- 
nel , qui  après  lui  avoir  fait  appren- 
dre la  Grammaire,  l’envoya  au  Colle- 
ge de  Rennes  en  Bretagne  , où  il  fit 
la  Seconde  & la  Rhétorique  en  1^57^ 
ôc  1(558.  fous  le  P.  de  la  Trimouille, 
Jéfuite.  De  là  il  vint  à Paris  où  ifétu- 
dia  en  Philofophie  , ôc  en  Théolo- 
gie , au  College  de  Navarre. 

L’Eglife  étant  finie  , on  entreprit 
tout  de  fuite  le  bâtiment  du  cloître  , 
ôc  des  lieux  réguliers  , quoiq^u  il  fur- 
vint  pendant  qu^^on  y travailloit  un 
événement  qui  auroitdû  déconcerter 
ce  projet.  J’ai  dit  ci-defilis  que  par 
contrat  de  l’an  1606.  du  dernier  de 
Juillet , rUniverfité  avoit  donné  fîx 
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arpens  de  ter  rein  du  Pré  aux  CUrs , à 
pens  ôc  rente  à la  Reine  Marguerite,, 
!&;  que  cette  PrincelTe  les  avoir  don-- 
Inès  aux  Auguftins  qu’elle  avoir  éra- 
[mis  ici.  Les  Auguftins  à leur  tour  en 
îfirent  des  fous-beaux  à plufteurs  par- 
ticuliers , & eu  retiroient  près  de  deux 
mille  livres  par  au  , pendant  qu’ils 
ne  produifoient  àl’Univerlité  que  foi- 
Xante  livres  de  rente.  L'Univerfttéfe 
pourvut  contre  le  contrat  qu’elle 
avoir  fait  à la  Reine  Marguerite , & 
par  Arrêt  coiitradidioire  du  z ? . Octo- 
bre 1611.  le  Parlement  caifa  ledit 
contrat , & ordonna  que  leç  beaux 
faits  par  la  Reine  Marguerite  , ou 
par  les  Auguftins  , fes  donataires  , 
retourneroieiit  au  profit  de  l’Univer- 
fité.  Ce  coiitretems  n’arrêta  pas  les 
P.  P.  Auguftins  Réformés , Sc  leurs 
bâtimens  n’en  fouffrirenr  point  de  dil- 
coiîtinuation ou  du  moins  fort  peu. 

Le  Cloure  eft  un  des  plus  propres 
de  Paris  , 5c  eft  orné  de  tableaux 
peints  à-  frefque  à la  perfection 
defquels  plufieurs  perfonnes  ont  con- 
tribué. A peine  y eft-on  entré  qu’on 
apperçoit  fur  un  des  jambages  de 
Parc  par  où  on  y entre  , une  Infcrip- 
üon  qui  eft  un  monument  de  la  re- 

L V 


ito  Descb-ip.  de  Paris,  Il 
connoiflTance  de  ces  Peres , pour  les  I 
bienfaits  qu’ils  ont  reçu  de  feu  M.  :l 
Pontas. 

3BENEFICENTÆ  MONÜMENTUM  || 

in  clauftro.  || 

^UJS\QUIS  ES  riATOR  1 

Bene  precare  11 

Venerabili  Sacerdoti  1 1 

D.  PONTAS  i 

l 

jQui  cum  hoc  Monafierium  dilexijfeù  | 
In  finem  dilexit.  | 

Jlti  clauftra  debent  de  faxo  nitorem.  | 
Tornicem  Chorus^  Frons  artz  fnlgorem^  1 
Hune  Bibliotheca  laudat  munijîcum. 
SanEla  ejus  fuppellex  ditat  facrarium».  , 
Codoque  matura  charitatis  viElima  | 
Sacerdoti  atemo  J 

*Tîtulum  erexit  meo-^-rnarmoreum.  ’ 
Ohiit  die  27.  ApriL  an^  17  z S. 
Memores  Posuere  Augustiniani.. 

\ 

Le  premier  tableau  qui  fe  préfen- 
te fait  voir  un  grand  veftibule  d’ar- 
ehiteéture  feinte  de  marbre , où  la 
Reine  Marguerite  donne  à un  Au- 
giiftin  le  contrat  de  fondation  qu’elle 
a pafTé  en  faveur  de  fes  Confrères. 
Dans  l’attique  on  lit  cette  infeription. 
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J[4unificentu  & ferennitati 
jiHSuftijJirniX,  Regina 
MargarîtA  ValeJtA 
jircwm  triumphis  injïgnem 
dicat  jiHgufiiniana 
Comrnmitas  hit. 

Dans  les  timpans  triangulaires  de 
l’arc  de  ce  veftibule , ou  lit  dans  l’un , 
votum  vovit  Deo  J acohj  &C  dans  l’autre, 
Jîcut  juravit  Domino. 

Le  T ableau  de  la  Çonverfion  de  faint 
^uguflin , qui  eft  à l’entrée  du  Cloî- 
tre a été  peint  en  1 7 E5 . par  de 
Dieu  , dont  les  compofitions  ont 
toujours  été  applaudies  par  le  feu,  &; 
l’imagination  qu’on  y remarque. 

Tous  les  autres  tableaux  ont  été 
commencés  en  1695.  & ont  été  finis 
en  169(3.  Plufieurs  perfonnes  y ont 
travaillé  , ainfi  que  je  l’ai  dit. 

Le  frere  François  Gourde  , Reli- 
gieux de  ce  Couvent  a peint  le  pay- 
fage. 

Le  fieur  Roly  a donné  les  deileins 
de  l’Architeéture. 

Et  le  fieur  Renault  a.  peint  la  fi- 
gure. 

Enfin  en  1732.  le  fieur  le  Coca  7. 
retouché  tous  ces  tableaux. 

L vj 


I 

ij2  Descrip.  deParis,  1 

Les  Infcripcions  hifk>riques  quîil 
accompagnent , &c  expliquent  tous  j 
ces  tableaux  font  très-juftes , 5c  d’une  j 
grande  précilion..  Les  Sentences  de  | 
rEcriture  dont  on  a fait  l’application  | 
à chaque  fujet , font  très-heureufe-  I 
ment  choifies  ; 6c  c’eft  le  P.  Théo- 
phile  Loir  , Auguftin  , qui  a fait  ce 
choix  5c  ces  applications. 

Toutes  les  Infcriptions  5c  Senten- 
ces de  l’Ecriture , ont  été  écrites  par 
Fjrents , qui  avoit  de  la  réputation! 
dans  fon  art.,  j 

On  ne  remarc[ue  d’ailleurs  dans  ce  j 
Cloître  que  la  tombe  d’un  Archevê-  .j 
que  qui  avoit  fur  fa  dignité  deSij 
ientimens  qu’il  feroit  à fouhai-  | 
ter  qui  fufl'ent  plus  communs.  Un  i 
Prélat  , ami  du  deffunt,  lui  a confa-  > 
cré  cette  Epitaphe  c],u’il  a.  fait  gra-  i 
ver  fur  fa  tombe..  ' ! 

i 

H IC  J A C É T 
Matthæus  Isore’  d’Airvaut 
Archiepifcopus  Turonenfis  , 

V I R 

Llobilîtiite generis  apud  Pilionas  clarus^  [ 
ingenii  rohore  , ' 

animi  magnittidine  ^ 

\ 
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momm  candore 
remm  peritiâ 
darior. 

Eom^  Audit oris  Rot officia? 
per  XIV.  annos  fptndus 
Rap<Zy  Regis  ^ Regni  fuffragîa  ^ 

^ laudes^  rnemit^. 

In  G allia  ad  Archiepifcopatum 
ITuronenfem  evcBus  y. 
vit(Z  integritate  , fide  y charitate 
& juflitiâ  Clero , cunBifque  jidelibus^ 
fpcdaculurn  fadus  & exemplum  ; 
Sacrorurn  Ecclejia  Dogmatum 
Rropugnator  inviBiffimus  y 
Deum  uiium  Epifcopis  &:  Regibusà 
donzinari  credidit  & défendit. 
Veritatis  ama'âtifjîmus 
improbo  labori  non  impar , 
éfj^erenda  Ecclejî^  pacis  caufa  Farijios^ 
fam  (Zger  evocatus  ^ 
ihidem  rnorbojngravefcente  , 
ultirmm  vidit  diem  y 
fiee  tirnuit  ^ fpei  plenus. 
Obdormiv.it  in  Domino 
anno  R.  S.  17165  Matis  6^0 
die  Juin  9"^. 
tanto  Prafuli  , Praful  alius 
antî^uâ  arnicitiA  vinculo, 
conjunBifJîmus 

M.,  P. . 


£j4  De  s CR.  IP- DE  Paris  y ; 

Ce  Couvent  eft  commode , & alïèz- 
grand  pour  l’endroit  oix  il  eft  fitué  , 
mais  il  eft  peu  folidement  bâti, 

La  Bibliothèque  eft  difperfée  en 
quatre  ou  cinq  chambres  difFerentes  , ; 

éc  n’eft  néanmo-ins  compofée  que 
d’environ  huit  mille  volumes  , donc 
il  y en  a huit  cens  trente-cinq  de  tou- 
te forte  de  format  , tant  imprimés  | 
que  manuferits  qui  ont  été  donnés  à 
cette  Maifon  par  M-  Mauguin , Pré—  i 
fident  de  la  Cour  des  Monnoyes.  Par- 
mi ces  derniers  eft  le  manuferit  ori-  ; 
de  l’Ouvrage  que  le  Préftdent 
juin  mit  au  jour  en  fous 

le  titre  de  Vinàicm  Ÿr&deflinationis  , 

& GratÎA.  Gilbert  Mauguin  , Préfi- 
dent  en  la  Cour  des  Monnoyes  , étoit 
de  Riom  en  Auvergne , & vint  à Paris 
fort  jeune , où  il  fut  élevé  fous  les 
yeux  d’un  oncle  , qui  étoit  un  des 
plus  fameux  Avocats  de  ce  premier 
Parlement  du  Royaume  , & qui  le 
rendit  capable  d’y  paroître  lui-même 
avec  éclat.  Il  fiiivit  le  Barreau  en 
qualité  d’ Avocat  , jufqu’en  1657. 
qu’il  fut  pourvu  d’une  Charge  de  Pré- 
lident  en  la  Cour  des  Monnoyes.  Le 
Préfident  Coujîn  dans  le  Journal  des 
Sçavans  du  mois  d’ Avril  idpd-  dit  i 
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que  le  Préfident  Maugum  apres  avoir 
donné  aux  fonctions  dont  il  était  redeva- 
ble au  Public , le  terns  çfui  leur  était  né- 
cejfaire  , donnait  tout  le  refte  k la  leéture 
des  Conciles  , des  Saints  Peres  , & des 
uiuteurs  Eccléjtafiiques  ^ df  par-là  devint 
aufjî fçavant  en  'Théologie  que  les  Do- 
éieurs  qui  l'enfeignent , aufji  attaché  aux 
ehofes  faintes  que  les  Prêtres  les  plus 
vertueux , aujji  recueilli  que  les  Reli- 
gieux les  plus  réglés  , vivant  dans  le  fié- 
de , fans  être  du  Jiécle , &c» 

Revenons  à la  Bibliothèque  dont 
les  livres  & les  manufcrits  du  Préfî- 
dent  Mauguîn  font  un  des  plu^rands 
ornemens.  ^.Pontas  Ta  aulli  enri- 
chie d’environ  deux  cens  cinquante 
volumes  de  livres  choifîs.  Quelques 
autres  perfonnes  affectionnées  à ces 
Religieux  , leur  en  ont  encore  don- 
nés 3 & le  refte  a été  acheté  des  épar- 
gnes de  ces  Peres. 

On  voit  ici  un  Buffet , qui  eft  un 
préfent  de  l’Eleéteur  de  Bavière  der- 
nier mort , dans  lequel  font  les  Por- 
traits de  tous  les  Papes  en  médailles 
de  Métail  d’Angleterre. 

Outre  les  études  de  Philofophie  Sc 
de  Théologie  qui  le  font  ordinaire- 
ment dans  ce  Couvent , il  y a une 
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Chaire  pour  un  ProfefTeur  qui'  inter— 
prête  rEcriture  Sainte.  Elle  a été  fon- 
dée par  l’Eleéteur  de  Daviere  Maxi- 
milien Emanuel , & il  féroit  bien  à. 
fouhaiter  qu’il  y en  eut  de  pareilles, 
dans  les  principaux  Monafteres  des 
autres  Ordres. 

C’eft  le  P.  Eftienne  Rabache  , qui  a 
été  le  Réformateur  des  Auguftins  en> 
France».  Ce  faint  homme  naquit  à- 
Jfauves  , Bourg  de  Beauce  dans  le  Dio- 
eèle  de  Chartres  , au  mois  de  Juillet. 
1554.  Son  pere  fe  nommoit  Bernard 
Rabache , & là  mere  Jeanne  Rolîàrt 
gens  craignans  Dieu  , mais  d’ailleurs 
peu  accommodés  des  biens  de  la  for- 
tune. Le  P.  Chriftin  Pichard  , Prieur 
des  Auguftins  d’Orléans  , étant- venu- 
à Vauves  qui  étoit  aulîi  le  lieu  de 
fa  nailîance , demanda  le  petit  Raba- 
çh.eà  fes  parens  , & l’obtint..  Cet  en- 
fant qui  n’avoit  que  douze  ans- , ne 
fut  pas  plutôt  dans  le  Monaftere  des 
Auguftins  d’Orleans  , qu’il  fit  con— 
noître  par  là  douceur  , ,par  fon  obéïi— 
lance  , & par  Ibn  humilité , que  Dieu 
îe  deftinoit  aux  aéHons  les  plus  di- 
gnes de  fes  Miniftres , & dèflors  , c’eft- 
a-dire  en  \ (66.  on  lui  donna  l’habit 
de  Religieux  Auguftia.  Il  fut  pendant  ' 
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quatte  ans  au  Noviciat,  & fit  Profef^ 
fion  la  troifiéme  fête  de  la  Pentecôte 
de  Tan  1570.  Deux  ans  après  il  fut  en- 
voyé au  Grand  Couvent  des  Augu- 
ftins  de  Paris  , pour  faire  fes  études. 
Il  y réuflît  avec  tant  de  fuceès  qu’il 
mérita  le  i8‘'.  rang  dans  fa  Licence  , 
& reçut  le  Bonnet  de  Doéleur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , le 
15.  Novembre  1588.  Durant  les  trou- 
bles de  la  Ligue  , il  réfolut  d’aller  en 
Italie  , mais  la  Providence  en  avoit 
décidé  autrement  , car  paflant  par 
Bourges , il  y fut  retenu  par  les  prin 
cipaux  du  Clergé  , pour  reformer 
; Couvent  des  Auguftins  de  cette  Ville , 
qui  fort  par  le  défordre  des  guerres  , 
loit  par  la  corruption  des  moeurs  de 
. ce  tems-là , étoit  dans  un  grand  déré- 
glement , ayant  à peine  l’apparence 
d’un  Monaftere.  Il  fe  rendit , & en 
ayant  été  fait  Prieur  , on  vit  bientôt 
ce  Monaftere  changer  de  face.  Le  30. 
Août  IJ94.  il  propofa  à fes  Reli- 
gieux la  Réforme , & une  vie  nouvel- 
le ou  toutes  chofes  fuflent  en  Com- 
munauté , car  jufqu’alors  les  Religieux 
avoient  quelque  chofe  en  particulier 
■ dont  ils  difpofoient  à leur  volonté. 
Tous  les  Religieux  de  ce  Couvent  v 
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coiifeiitirent , ôc  dès  le  lendemain  3 1. 
Août  ils  renouvellerent  leurs  vœux 
aux  pieds  du  P.  Rabache  , ôc  pour 
preuve  delafincérité  de  leur  change- 
ment , chacun  alla  dans  fa  chambre 
quérir  ce  qu’il  avoit  pofledé  en  pro- 
pre J ôc  l’apporta  aux  pieds  du  Supé- 
rieur. G’eft  à caufe  de  cette  deiapro- 
priation , & de  ce  que  cette  Réforme 
lèfità  Bourges  , qu’on  nomme  cette 
Congrégation  , les  Auguftins  de  la 
Communauté  , ou  de  la  Réforme  de 
Bourges.  Le  P.  Rabache  mourut  à An- 
gers le  5 . de  Septembre  1616. 

Après  la  Profeflioa  que  font  les 
Auguftins  Réformés  de  nerienpofte- 
der  en  particulier , un  autre  des  prin- 
cipaux points  de  leur  Réforme  , eft 
de  renoncer  aux  Grades  qu’on  prend 
dans  les  Univerfités  ; 'mais  ils  n’ont  pas 
renoncé  au  titre  deDoéles , & il  y en 
a toujours  eu  parmi  eux  qui  fe  font 
diftingués  par  leur  fçavoir , ôc  par  leur 
attachement  à la  Doétrine  de  Saint 
Auguftin  leur  Pere.  Voici  les  noms  de 
ceux  qui  depuis  l’établiirement  de 
cette  Réforme  fe  font  le  plus  diftin- 
gués. 

Le  Pere  André  le  Boulanger  , fils , ôc 
fiere  de  Préfidens  au  Piirlemenc  de 
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Palis  , y étoit  né  en  i^Sz.  & y 
mourut  en  1657.  âgé  de  75.  ans. 
Cétoit  un  Religieux  plein  d’elprit  & 
de  zélé  , qui  commença  à prêcher 
n’étant  encore  que  Diacre.  Celui  qui 
a lailfé  un  abrégé  de  fa  vie , dit  qu’il 
avoit  prêché  plus  de  cinquante  A— 
vens , & Carêmes  , avec  oétave  du 
S.  Sacrement.  Il  fut  deux  fois  Princi- 
pal de  la  Province  de  Bourges  , & ce 
rut  par  Ton  crédit  auprès  des  Supé- 
rieurs de  l’Ordre  , que  la  Commu- 
nauté de  Bourses  fut  reconnue  comme 
i Province  particulière  , & féparée  de 
j celle  de  France.  On  fe  tromperoit  li 
l’on  croyoit  que  ce  faint  Religieux 
eut  débité  en  Chaire  les  impertinen- 
ces que  le  peuple  lui  attribue.  Il  l’a 
confondu  ^vec  un  Prédicateur  de  fon 
tems  , mais  d’un  autre  Ordre  , qui 
par  la  proteélion  de  la  Reine  u4me 
d’Autriche  , parvint  à l’Epîfcopat.  Il 
eft  vrai  que  le  Pere  André  avoit  des 
faillies  d’efprit,  mais  toujours  aulîî 
édifiantes , que  juftes  & agréables.  Un 
jour , par  exemple  , la  Reine  étant  ar- 
rivée lorfqu’il  étoit  au  milieu  de  fon 
fermon  de  la  Pafïïon  , il  s’arrêta  tout 
court , comme  il  le  devoit , puis  , 
apres  l’avoir  faluée  très-refpeétueu- 
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fement,  il  commença  fon  compli- 
ment par  ce  vers  de  Virgile  : 

Jnfandum  Regina  jubés  renovare  de- 
lorem. 

Et  fit  une  fi  belle  & fi  vive  récapitu- 
lation de  tout  ce  qu  il  avoit  dit  aupa- 
ravant , que  toute  la  Cour  en  fut 
touchée  & remplie  d’admiration.  Il 
a lailTé  deux  volumes  z»  quarte  de  1er- 
mons  manufcrits  qui  font  partie  en 
latin,  èc  partie  en  françois.  Ils  font 
fondes,  & remplis  d’efprit,  mais  ils 
ne  feroient  point  du  goût  d’aujour- 
d’hui. Le  P.  André  fut  inhumé  dans 
le  Cloître  de  ce  Couvent , mais  fans 
Epitaphe. 

Le  P.  Charles  Moreau  , natif  de  Pa- 
ris, mort  en  1671.  âgé  de  7^.  ans, 
a mis  au  jour  les  Œuvres  de  Tenul- 
lien  , par  ordre  alphabétique  , avec  de 
fçavantes  remarques.  Cet  Ouvrage 
qui  fut  dédié  à M.  de  Pomponne- 
Bellievre,  premier  Préfident,en 
eft  intitulé  : Ornniloquîmn  Tertulliani. 
On  imprima  aulïi  les  formons  du  Pere 
Moreau.  Ils  font  en  latin,  & portent 
ce  titre  : Homilia  , &c.  P.  Caroli  Mo- 
reau ,1661. 

Le  P.  AuguJHn  Chsfneau  , Provin- 


1 

I' 

I 


l 

t 


1 


j Quart,  de  S.  G.  des  Prez.  XX.  i6i 
j ciai  des  Auguftins  de  la  Province  , 

I nommée  alors  de  Saint  Guillaume  , 
ou  Communauté  de  Bourges , enfei- 
gna  la  Philofophie  au  Grand  Couvent 
des  Auguftins, & enfuite  la  Théolo- 
I gie  dans  celui-ci.  Il  eft  Auteur  d’un 

I Livre  intitulé  : Orpheus  Eucharifiicns  , 
[ ouvrage  eftimé  dans  fbn  genre.  Ce 

II  Pere  avoir  l’efprit  vif  & pénétrant , 

I & une  érudition  profonde  ; d’ailleurs 
I il  étoit  d’une  piété  , & d’une  régulas- 
! irité  exemplaires.  Il  étoit  né  à Vitré 

en  Bretagne , l’an  16 1 f . & mourut  au 
, Couvent  de  Montmorillon  , en  Poi- 
tou , en  I (393. 

; Le  P.  Augujlîn  Lubîn  , étoit  né  à 
I J Paris  en  1624.  Il  fit  de  grands  progrès 
i èdans  la  Théologie  , dans  l’Hiftoire  , & 
j ; dans  la  Géographie  , fur  laquelle  il  a 
! beaucoup  écrit.  Il  grava  lui-même  les 
[ planches  d_e  toutes  les  cartes , & ou- 
I vrages  qu’il  a donnés  au  Public.  En 
■ 1685.  il  Afîiftant  du  Général 

de  fon  Ordre , à la  recommandation 
i du  Roi  Louis  XIV.  & aux  inftances 
! du  Cardinal  Altieri.  Il  ne  pût  cepen- 
, dant  aller  à Rome  qu’en  1 687.  parce 
qu’il  fut  occupé  d^|^  le  Diocèfe  de 
I Langres  , à une  Million  que  les  Au- 
i guftins  y firent  par  ordre  du  Roi.  Ce 


i6i  Descri  P.  de  Paris,  j 
fut  à la  prière  du  Cardinal  Colloredo  | 
qu’il  fie  une  Carte  intitulée  : Italia 
EcclefiajHca  , qu’il  dédia  au  Pape  In-  ; 
nocent  XII.  &:  dont  Sa  Sainteté  parut  j 
très-fatis  faite.  Pour  plus  grand  éclair-  i 
cillement,  il  compofa  un  Livre  intitulé  i| 
ylbbatiarum  Jtalu  brevis  Notifia  y &c.  i 
où  les  Abbayes  font  rangées  par  or- 
dre  alphabétique.  Ce  Livre  eft  in  4“’. 
fut  imprimé  à Rome  , &c  dédié  au  t 
Cardinal  Colloredo  qui  avoir  donné  j 
à l’Auteur  la  première  penlee  de  Peu-  I 
treprendre  , & avoir  généreufement  « 
fourni  aux  frais  de  l’impreffion. 

Ce  fut  fur  les  repréfentations  , Sc  : 
les  inftances  du  P.  Lubin  que  le  Cha- 

fitre  Général  donna  le  20.  May  de  : 
an  i6ç)^.nxi  Decret  par  lequel  il  fut  i 
ordonné  que  la  Province  de  laint  Guil-  :!fj 
laume , autrement  la  Communauté  de  1 
Bourges  , fe  nommeroit  à l’avenir  la  I 
Province  de  Paris.  Ce  fut  aufli  fur  fes  î 
remontrances  que  le  Pape  Alexandre  : 
VIII.  donna  un  Bref  le  23.  May  1690. 
par  lequel  il  déclara  que  les  Religieux  i 
Auguftins  de  la  Province  de  S.  Guil- 
laume , dite  préfentement  de  Paris , 
feroient  éligibleH^our  la  dignité  d’Af- 
lîftans  , quoique  non  gradués.  Le  P. 
Lubin  revint  de  Rome  en  1693.  apres 


/ 
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y avoir  demeuré  fix  ans  , en  qualité 
a’Aflïftant  du  Général  , & mourut 
dans  ce  Couvent  en  âgé  de  71. 

ans.  On  peut  voir  dans  le  Diélionnai- 
re  de  Moreri , la  lifte  de  fes  ouvra- 

ges. 

Le  P.  Ange  le  Proufi , naquit  à Poi- 
tiers le  4.  Décembre  de  l’an  1624.  fit 
Profellïon  dans  la  Congrégation  des 
Auguftins  de  la  Communauté  de  Bour- 
ges , ou  de  la  Province  de  Paris  , le 
25.  Mars  1642.  6c  mourut  dans  ce 
Couvent  le  i (î.  d’Oétobre  1697.  âgé 
de 75.  ans  moins  trois  mois.  Il  mt 
Provincial  de  cette  Province , 6c  un 
Prédicateur  zélé  6c  infatigable  , qui 
travailla  beaucoup  à laconverfioii  des 
Calviniftes  de  Poitou.  Ce  fut  vers 
t’ai!  166  J.  qu’étant  Prieur  de  Lambal- 
le  , après  la  Canonilation  de  faint 
Thomas  de  Villeneuve,  Archevêque 
de  Valence  en  Efpagne  , il  inftitua  la 
Congrégation  des  Hofpitalieres , ap- 
pellées  Filles  de  faint  Thomas  de  Vil- 
leneuve , & il  eut  avant  de  mourir  la 
confolation  de  voir  plus  de  trente 
Hôpitaux  fondés  nouvellement , ou 
rétablis , gouvernés  par  fes  Hofpita- 
lieres.  Il  faifoit  ordinairement  à pied 
la  vifite  de  ces  Hôpitaux  quelques 
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éloignés  qu  ils  fulfent  les  uns  des  au- 
très. 

Le  P.  Théophile  Loir , étoit  né  à 
Paris , & doué  d’un  efprit  vif  & pé- 
nétrant. Ses  expreflions  foit  qu  il  par- 
lât, ou  qu  il  écrivit  étoient  toujours 
jaftes  & pures.  Nous  avons  de  lui  un 
Livre  de  piété  intitulé:  Larnaniere  de 
remplir  faintement  les  devoirs  de  la  vie 
Chrétienne  & Religieufe  , imprimé  en 
1688.  chez  la  veuve  de  Sebaftien 
Mabre  Crarnoiiî  , & également  efti- 
mé  des  perfomies  féculieres  & des 
Religieuîes,  Le  Préfident  Rofe  ^ qui 
étoit  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi , 
& un  des  Quarante  de  rAcadcniie 
Françoife , difoit  à Toccafion  de  ce 
Livre,  quil  étoit  bien  difficile  de  trok-^^ 
ver  quelqum  qui  parlât  fi  bien  de  piété' ^ 
& qui  foimnt  fon  fujet  par  despenfées  fi 
pleines  d'ontïion.  Les  fermons  qu  il  a 
prêchés  étoient  de  même.  Les  Inf- 
criptîons  du  Cloître  font  auffi  de  lui. 
Il  y fait  un  abrégé  de  Thiftoire  des 
Hommes  illuftres  de  FOrdre  avec  une 
netteté  ,une  précilion  , & une  juftelfe 
dans  rapplication  des  Sentences  de 
FEcriture , que  le  Leéteur  s’apperçoit 
aifément  que  celui  qui  en  eft  FAuteur 
avoir  du  feu  , du  jugement , & beau- 
coup 
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coup  de  goût.  Il  mourut  dans  ce  Cou- 
vent le  9.  de  Novembre  1699.  dans 
la  foixante-deuxiéme  année  de  fon 
âge , dont  il  en  avoit  paffé  près  de 
quarante-quatre  dans  le  Cloître.  Il  a 
lailfé  un  ouvrage  manufcrit  en  for- 
me de  lettres  fur  le  pur  amour  de  Dieu. 

. Le  P.  Jacques  Hommey  , étoit  né  à 
Séez  en  Normandie  , Ôc  étant  Reli- 
gieux demeura  long-tems  à Paris  dans 
ce  Couvent , où  il  le  fit  connoître  des 
Sçavans.  C’efl:  à lui  que  nous  devons 
le  Jldilleloquîum  Gregorii  j Supplerneri— 
tum  Patrumj  ôc  quelques  petits  ouvra- 
ges de  faint  Fulgence,  Il  avoit  deflein 
de  donner  le  jidilleloquium  fanEH  Au~ 
gufiini  j ôc  fanEH  Hyeronimi  , mais  il 
ne  l’a  pas  fait.  Les  dernieres  années 
de  fa  vie  , il  s’appliqua  à faire  un  ou- 
vrage intitulé  : Diarium  Europmm 
Hiftorico-Lîtterarium,  parce  que  c’étoit 
un  Journal  de  ce  qui  fe  palloit  en  Eu- 
rope de  plus  remarquable  , foit  dans 
la  Politique  , ou  dans  la  Littérature. 
Cet  ouvrage  fit  au  P.  Hommey  beau- 
coup d’honneur,  ôc  beaucoup  d’enne- 
mis. L’Ambafladeur  de  Venife  s’en 
plaignit  au  nom  de  fa  République  , ôc 
fur  cette  plainte  , ce  Religieux  fut 
exilé  à Bar-k-Duc, 
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Enfin  le  P.  Hommey  mourut  dans  ' 
te  Couvent  des  Auguftins  d’Angers  Iç  | 
24.  d’Octobre  1715.  âgé  de  70.  ans.  | 
Il  avoir  une  parfaite  connoilïance  des  i 
Peres  de  l’Eglife , dont  il  avoir  lu  tous  I 
les  ouvrages  , & poflèdoit  la  Langue 
Grecque  au  point  qu’elle  lui  étoit  auflî 
familière  que  la  Latine.  On  peut  di- 
re que  ce  Religieux  a palTé  prefque 
toute  fa  vie  à lire  & à écrire  , pre- 
nant même  fur  fon  fommeil , fe 
privant  des  converfations  , & des 
recréations  les  plus  permifes.  On  a 
trouvé  parmi  fes  papiers  une  Hiftoire 
de  Louis  XIII.  qu’il  avoir  compofée  , 
pour  l’oppofer  à celle  de  le  Fajfor  , 
mais  on  ne  l’a  point  encore  donnée  | 
au  Public.  I 

Le  P.  Pierre  de  Bretagne , naquit  à i 
Bourges  le  j.  d’ Avril  de  l’an  166S.  \ 
C’étoit  un  de  ces  génies  heureux  qui 
apportent  en  naillant  une  facilité  mer-  i 
veilleufe  pour  tous  les  Arts , & pour 
toutes  les  Sciences.  Une  imagination  : 
vive  & féconde , lui  rendit  familières  | 
plufîeurs  parties  des  Méchaniques  ; | 
l’art  de  tourner , de  faire  des  Cadrans', 
la  dorure  & l’architeélure  furent  les 
amufemens  de  fon  premier  âge.  Il  fit  : 
Profelîion  parmi  les  Auguftins  Réfor-. 


Quart,  de  S.  G.  des  Prez.  XX.  267 
mes  à Paris , le  24.  Mars  de  l’an  1689. 
Etant  jeune  Religieux , il  donna  dans 
fes  études  des  marques  d’une  péné- 
tration extraordinaire , foit  dans  la 
Philofophie  , foit  dans  la  Théologie  , 

& parut  toujours  avec  un  grand  éclat 
dans  tous  les  Aétes  publics.  Avec  de  li 
heureufes  difpohtions  , il  parvint 
bientôt  à être  Profelfeur.  Angers  & 
Paris  furent  les  théâtres  où  il  étala  les 
tréfors  de  fcience  qu’il  avoit  reçus  du 
Pere  des  lumières.  Il  ne  fe  renferma 
point  dans  l’enceinte  de  l’Ecole  ; il 
donna  dans  la  Prédication , ôc  par  la 
douceur  & la  force  de  fon  éloquen- 
, ce , il  fe  diftingua  bien-tôt  parmi  les 
Orateurs  Chrétiens. 

La  renommée  l’ayant  fait  connoî- 
tre  à un  grand  Seigneur  du  Brabant , 
il  l’engagea  d’accepter  en  1704.011 
Carême  à Bruxelles.  Il  s’en  acquitta 
avec  un  tel  applaudiflement  , qu’il  y 
mérita  la  qualité  de  Prédicateur  ordi- 
naire de  Sa  Majefté  Catholique. 

Ce  fut  dans  cette  Capitale  des  Pays-» 
( Bas  que  fon  mérite  l’approcha  de  Ion 
: Alteife  Eleélorale  de  Bavière  Maxi- 
\.miUen  Emmanuel.  Ce  grand  Prince 
charmé  de  l’efprit  du  P.  de  Bretagne, 
& touché  de  la  fagelfe  de  fa  conduite  ^ 

Mil 


aô8  Descri  P.  de  Paris, 
le  fît  fon  Prédicateur  , &:  lui  confia  le 
foin  de  fa  confcience.  Pour  lors  le  P. 
de  Bretagne  , avec  l’agrément  de  fes 
Supérieurs , s’attacha  tout  entier  au 
fervice  de  ce  Prince  , & devint  fon 
homme  de  confiance  , fon  Théolo- 
gien , & fon  Confeiller.  Il  eut  part  à 
fes  fecrets  les  plus  importans  , ôc 
fut  chargé  des  négociations  les  plus 
délicates. 

Il  n’ufa  de  fon  crédit  que  pour  pro- 
curer du  foulagement  aux  malheu- 
reux , ou  que  pour  faire  recompenfer 
des  fervices  rendus  , Sc  trop  fouvent 


mis  en  oubli.  Une  telle  conduite  Sc  la 


régularité  de  fes  mœurs  le  rendirent 
reîpeélable  aux  Grands  de  cette  Cour , 
ôc  cher  aux  Petits. 

Les  ouvrages  d’efprit  Sc  de  piété 
qu’il  a compofés  au  milieu  de  la  Cour  , 
font  une  preuve  de  fon  amour  pour  la 
retraite  , & de  fon  application  con- 
ftante  aux  Belles-Lettres, 

Etant  encore  en  France  , il  compo- 
fa  un  Abrégé  de  la  vie  de  M.onfieur  , 
Duc  d’Orléans , & Frefe  unicjue  de  Louis 
le  Grand  , qui  fut  imprimé  in-^°. 
chez  Ofmont  en  1702, 

Pendant  qu’il  fut  à la  Cour  de  Ba^ 
viere , il  compofa  les  Livres  fuivans. 
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C lavis  Davidica  ,Jîve  uipparatus  ad 
Sacrant  Scripturarn.  in-ii.  ^oô.  pag. 
imprimé  à Munick  en  1718. 

TraHatus  de  Excellentid  Muficà  He- 
hr&orüm  j Opufculurn  in-12.  200.  pag. 
à Munick  en  1718. 

La  Vie , & les  Jïdiracles  de  S.  Nico- 
las de  Tolentin  ; dédiés  au  Seréniffi- 
me  Prince  Clement  Eleéteur  de  Colo- 
gne. w-i  2.  pag.  3 5 O.  à Munick  1719. 

Les  Rejouijfances  Fefies  magnifi- 
ques faites  en  1722.  au  Aîariage  du 
Prince  EleÜoral.  in  fol.  70.  pag.  à 
Munick  en  1725. 

Le  P.  de  Bretagne  étoit  trop  bien 
auprès  de  pEleéteur  , pour  ne  point 
avoir  part  aux  libéralités  d’un  Prin- 
ce auffi  généreux  que  l’étoit  Maximi- 
lien Emmanuel  3. mais  content  de  la 
penlîon  honnête  attachée  aux  qualités 
de  ConfelTeûr  , de  Prédicateur  , &c. 
Il  les  ménagea  toutes  entières  , non  à 
fon  ufage  particulier  , mais  au  profit 
de  fa  Congrégation.  Le  Couvent  de 
Paris  n’oubliera  jamais  les  bienfaits 
qu’il  a reçus  de  cet  illuftre  Confrère. 
Le  Couvent  de  Bourges  le  regardera 
toujours  comme  le  zélé  reftaurateur 
du  Chef-lieu  de  la  Réforme.  La  Sa- 
criftie  de  Paris  a reçu  du  P.  de  Bre- 
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XI O Descrip.  de  Paris, 
tagiie  enornemens , Calices , Baffins , 
Burettes  de  vermeil , Chandeliers , 6c 
autres  vafes  d’argent , pour  plus  de 
douze  mille  livres.  Le  Couvent  en  a 
reçu  pour  la  fondation  d’une  Chaire 
de  l’Ecriture  Sainte  , la  fomme  de 
quatre  mille  livres.  La  Province  en  a 
reçu  une  pareille  fomme  de  quatre 
mille  livres.  La  Bibliothèque  de  Pa- 
ris lui  eft  redevable  du  Bufîèt  curieux 
dont  j’ai  parlé  en  décrivant  cette  Bi- 
bliothèque. Il  a encore  fait  préfent  au 
même  Couvent  du  portrait  de  l’Ele- 
ébeur  Maximiliei).  Emmanuel  -,  8c  d’un 
portrait  de  faint  Auguftin  copié  d’a- 
près celui  qui  eft  à Milan  , 8c  qu’on 
dit  original.  Il  a fait  pofer  dans  le 
Cloître  deux  grilles  de  fer  aux  armes 
de  ce  meme  Eleéteur.  La  chambre  des 
hôtes  en  a reçu  des  meubles , 8c  tou- 
tes les  uftanciles  convenables. 

Pour  ce  qui  eft  du  Couvent  de  Bour- 
ges , les  réparations  qu’il  y a fait  fai- 
re montent  à plus  de  feize  mille  li- 
vres. 

Le  P.  de  Bretagne  avoit  joui  d’une 
fanté  parfaite  jufqu’à l’âge  de  y i.  ans , 
qu’il  eut  àMunick  une  violente  hémor- 
ragie. On  peut  dire  que  depuis  cetems- 
là , il  n’eût  plus  que  des  jours  de  lan- 
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gueur.  Une  hydropifie  afcite  a exercé 
fa  patience  julqu  au  jour  de  fa  mort. 
Pendant  les  fept  dernieres  années  de 
fa  vie , il  a malgré  fes  infirmités  en- 
trepris deux  fois  le  voyage  de  Mu- 
nick  à Paris  , autant  pour  voir  fes 
Freres  & fes  amis  , que  par  l’efperan- 
ce  de  fa  guérifon.  Après  la  mort  de 
TEleéteur  Maximilien  Emmanuel , ar- 
rivée le  26.  de  Février  1726.  Il  prit 
congé  des  Princes  de  Bavière  qui  le 
comblèrent  d'honneurs  &:  de  préfens , 
& revint  pour  toujours  dans  fa  Patrie , 
après  douze  ans  de  féjour  en  Bavière, 
& vingt  années  paffées  au  fervice  de 
l’Eleébeur.  Il  arriva  à Paris  le  18.  d’A- 
vrii  1726.  dans  un  état  pitoyable. 
Cependant  par  le  moyen  des  reme- 
des  qu’il  prit , il  fut  en  moins  de 
deux  mois  en  état  d’entreprendre  le 
voyage  de  Bourges , où  il  arriva  le 
jour  de  faint  Pierre , fon  Patron.  Les 
dix  derniers  mois  de  fa  vie  furent  em- 
' ploy  és  à finir  les  bâtimcns  qu’on  avoic 
commencés  depuis  quatre  ans  dans  le 
Xiouvent  de  Bourges.  Il  -jr  mourut  le 
5.  May  1727.  avec  les  fentimens  de 
Religion  les  plus  vifs,  & les  plus 
îendres. 

Le  Couvent  de  Paris  eft  le  ncuvié- 
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me  des  trente-un  qui  jufquici  ont 
embralfé  la  Réforme  de  Bourses  , 
gouvernée  par  un  Provincial  qui  eft 
tous  la  dépendance  du  Général  de  tout  | 
FOrdre  des  Auguftins  ^ qui  fait  fa  ré-  | 
fidence  à Rome.  | 

Au  refte  je  dois  dire  ici  que  le  R.  P. 
Jidoyfam  5 fous-prieur  de  ce  Couvent , 
homme  également  inftruit  &c  obli- 
geant 5 m"a  fourni  beaucoup  d'éclair- 
cilTemens  qui  font  tout  ce  qu  il  y a 
de  plus  curieux  dans  la  defcription 
de  ce  Monaftere.  i 

La  rue  S.  Benoit  a pris  fon  nom  de  | 
ce  qu  elle  régné  le  long  du  jardin  des  | 
Religieux  de  faint  Germain  des  Prez  , | 
qui  font  de  TOrdre  de  S.  Benoît.  Elle  ! 
commence  à la  rue  Jacob  où  finit  la  | 
me  du  Colombier  , Sc  fe  termine  à | 
celle  du  Four.  Sauvai  dit  qu  elle  s'ap-  j 
pelloit  autrefois  la  rue  des  Egouts  , | 

parce  qu  elle  étoit  coupée  en  deux  , &c  | 
empuantie  par  un  égout  découvert,  : 
qui  maintenant  pane  fous  le  pavé  ; 
dans  un  canal  voûté  de  pierre  de  tail-  ; 
le  , & porte  les  ruilfeaux  , & les  im-  j 
mondices  de  plufieurs  rues  voifines  I 
à la  riviere. 

Revenons  fur  nos  pas  pour  conti- 
nuer à parcourir  ce  qu  il  y a de  re- 
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marquable  dans  ce  Quartier. 

L’ Hôtel  de  la  Roche-fur-Ton  , fe 
noinmoic  autrefois  l’Hôtel  de  Conti, 
Cette  maifon  fut  échangée,  ainft  que 
jel  ’ai  dit  , par  Marie  Manino7H  , 
PrinceiTe  de  Conti , pour  l’Hotel  de 
Guenegaud.  Elle  palfa  enfuite  au  Duc 
de  Crequi , premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi , puis  au  Duc  de 
la Trim ouille  Ton  gendre , & en  17 1 2. 
fut  vendue  au  Duc  de  Lauzun  qui  Fa 
occupée  jufqu  à fa  mort.  La  Duché f- 
P fe  fa  veuve  Fa  pofledée  quelque  tems , 

' & enfin  Fa  vendue  à Louife- Adélaïde 
de  Bourbon  Conti  , connue  fous  le 
nom  de  Mademoifelle  de  la  Roche^ 
fur-Ton  y & par  cette  acquifition  , 
FHôtel  de  Conti  que  Marie  Marti- 
f nozzi , fon  ayeule  , avoit  donné  en 
échaiîge  , eft  rentré  dans  la  Maifon 
de  Bouibon-Conti.  Au  relie  cet  Hô- 
tel a fucceffivement  porté  les  noms 
de  tous  fes  Maîtres.  Brice  a fft  pki- 
fieurs  fautes  , en  peu  de  mots , c n par- 
lant de  ceux  qui  ont  pofledé  cet  Hô- 
tel. 

L' Hôtel  de  Bouillon  eft  tout  de  fuite , 
fur  le  Quay  Malaqueft.  Cétoit  autre- 
fois FHôtel  de  Macé  Bertrand  de  la 
Bafinüre  , Tréforier  de  l’Epargne.  Il 
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cft  grand  , ôc  eft  accompagné  d^u» 
jardin.  Il  y a un  Cabinet  où  le  Erntia 
peint  Apollon  fur  le  ParnalTe , d’une 
excellente  maniéré. 

L’Hôtel  qui  fait  le  coin  de  la  rue 
de  Saint  Pere , fut  bâti  pour  le  fîeur 
Falconi , originaire  de  Florence  , à ce 
qu’on  prétend  , qui  de  SarragolTe  en 
Efpagne,  vint  s’établir  à Montpellier  , 
& de  cette  derniere  ville  à Paris.  C’eft 
de  lui  que  font  defcendus  les  Faucons 
de  Ris , de  Charleval , &c.  dont  il  y 
a eu  un  premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Bretagne  , & quatre  premiers 
Préfidens  de  celui  de  Normandie. 
Feu  M.  deMorftin  , Grand  Tréforier 
du  Royaume  de  Pologne , étant  venu 
s’établir  en  France  , acheta  cet  Hô- 
tel , mais  fon  fils  étant  mort  depuis 
ians  pofterité , ilapaffé  en  d’autres 
mains , quoiqu’on  le  nomme  toujours 
f Hôtel  de  Morfiin,  La  cour  de  cette 
maifon  eft  fi  ferrée  , que  ce  défaut  en 
rend  les  appartemens  également  fom- 
bres  & trîftes.  Les  grilles  mêmes  qui 
lont  dans  cette  cour , & qui  ordinaire- 
ment égayent  les  lieux  qu  elles  renfer- 
ment, ne  fervent  qu’à  donner  un  air 
de  prifon  à celle-ci. 

La  rue  de  Saint  Pere  commence  au 
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t.  Quay  Malaqueft  , ôc  finit  à la  rue  de 
Grenelle  , faubourg  Paint  Germain  j 
t ainfi  elle  coupe  ce  Quartier  dans  tou- 
te fa  largeur.  Ceft  par  corruption 
I I qu’on  lui  donne  le  nom  qu’elle  porte, 
car  il  faudroit  la  nommer  la  rue  faifit , 
! Pierre  , parce  qu’elle  paffoit  devant 
i une  Chapelle  appellée  anciennement 
la  Chapelle  faim  Pere , au  lieu  de  la 
I \ Chapelle  faim  Pierre  , fituée  à l’en- 
j droit  même  où  a été  fondé  depuis 
I l’Hôpital  de  la  Charité.  Sauvai  * ajoû— 
»j  te  , qu’il  y a des  gens  qui  pour  tren- 
i cher  des  Scavans,  en  donnent  une 

1 p-  ^ 

! autre  étymologie  qu’ils  fondent , dit- 
' il,  fur  je  ne  fçai  quelle  ^chante 
peinture  de  l’Églife  faint  Germain 
des  Prez  , où  Alexandre  III.  étoît  re- 
i préfenté  prêchant  au  Pré  aux  Clercs  , 

I à une  Proceffion , & allèguent  là  def. 

I fus  une  certaine  Charte  rapportée  par 
àu  Breul , où  il  eft  remarqué  que  le 
Pape  ne  fit  cette  Proceffion  qu’après 
avoir  dédié  cette  Chapelle  j fi  bien 
ajoûtent-îls , que  comme  tous  les  Fi- 
dèles donnent  la  qualité  de  faint  Pere 
j au  Pape,  il  s’enfuit  évidemment,  vu 
I la  rareté  de  telle  dédicace  faite  par  un 
i Souverain  Pontife  , qu’autant  la  rue 
i que  la  Chapelle , n’ont  point  d’autre 
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nom  que  celui  de  fawt  Pere , Sc  n’en 
doivent  pas  avoir  d’autre  , comme 
leur  ayant  été  donné  exprès  pour  fer- 
vir  de  marque  à la  poftérité  d’une  cé-' 
rémoiiie  fi  extraordinaire. 

Sans  perdre  le  tems  mal-à-propos 
à réfuter  ces  contes  ridicules , difons 
feulement , continue  Sauvai , que  de- 
puis Jefus-Chrift  , il  n’y  a jamais  eu 
de  Chapelle  ou  d’Eglife  dédiée  au  S. 
Pere  ; que  celle-ci  étoit  érigée  en 
l’honneur  de  faitit  Pierre  , & que  fi  on 
i’appelloit  la  Chapelle  Çaint  Pere , c’é- 
toit  a la  raçon  du  tems , ou  1 on  diioit 
VBglif  ? faint  Pere  aux  Bœufs  , & l'E- 
glife  faint  Pere  des  Arcis , au  lieu  de 
dire  l’Eglife  de  faint  Pierre  aux  Bœufs ^ 
& TEglife  de  faint  Pierre  des  Arcis.  A 
cette  corruption  du  nom  de  cette  rue  ^ 
le  peuple  en  a ajouté  une  autre  , en 
l’appellaiît  la  rue  des  faims  Peres , ap- 
paremment à caufe  des  Religieux  de 
la  Charité,  mais  il  devroit  fe  relfouve- 
nir  que  par  état  ils  font  prefque  tous 
Freres , & que  ce  n’eft  que  par  fouf- 
france  qu’ils  ont  des  Peres  ou  des 
Prêtres  dans  leur  Ordre. 

C’étoit  derrière  la  Chapelle  de  faint 
Pere  , que  les  Calvinîftes  avoient  au- 
trefois leur  cimetiere  j Sc  c’eft  ici  que 
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fut  inhumé  Claude  airnauld , un  des 
frétés  du  fameux  Antoine  Arnauld  , 

Avocat  ail  Parlement , & Procureur 
Général  de  la  Reine  Catherine  de 
Medicis.  Ce  Claude  Arnauld  étoit 
premier  Commis  de  la  Finance  fous 
M.  de  Sully  , & étoit  un  jeune  hom- 
me de  grande  efperance , n’étant  âgé, 
lorfqu  il  mourut  le  ii.de  May  1602. 
que  de  vingt-fept  ans , félon  les  Mé- 
moires de  M.  Arnauld  d’Andilly  , ou 
de  vingt-neuf  ans  moins  neuf  jours  , 
félon  ceux  de  l’Etoile.  Le  Dimanche 
14.  de  ce  mois  (de  Mars)  1604.  je 
me  fus  promener  par  curiof  té  , dit 
V Etoile  * , aucirnetiere  de  ceux  de  la  *rmem. 
Religion  , derrière  S.  Sulpice  , qu’onf''"'®?- 

Ml  r ■ n ^ , lô.à'I?» 

appelle  Jatnt  Pere  , pour  y voir  la 
belle  tombe  du  feu  Tréforier  Ar- 
nauld , dont  chacun  parloit  comme  de 
chofe  nouvelle  & inuf  té  entre  ceux 
de  la  Religion , principalement  en  ce 
pays-.ci. 

Elle  étoit  d’un  fort  beau  marbre 
noir  tout  d’une  pièce  eftimée  à deux 
cens  écus  ou  environ , élevée  d’un  de- 
mi pied  de  terre  , 8c  couchée  de  plus , 
autour  de  laquelle  y avoir  gravé  cû 
lettres  d’or  ce  qui  s’enfuit  : 


xjS  De  seul  K BE  Paris  ^ 

Cy  gi fl  mble  homme  A^aiftre  Claud-r 
Arnauld  y vivant  Confeiller  , 
Notaire  & Secrétaire  du  Roy  , Mai^ 
jon  & Couronne  de  France  y,  & des 
Finances  de  Sa  Adajeflé  , Tréforier 
Général  de  France  en  la  Généralité 
de  Paris  ^ & ordonné  p^rle  Roy  près 
laperfanne  de  Monfleigneur  le  Jiiar^ 
ijuis  de  Rofni  y pour  radminiflration 
des  Finances  de  Sa  Majeflé  y fous  le 
commandement  dudit  Seigneur, 

Dans  le  milieu  du  marbre  étoîr 
gravé  en  Lettres  d’or  ce  qui  s’enfuit  r 

Pa([ant  tu  ne  liras  point  ici  les  louant 
ges  de  celui  qui  efl  flous  ce  tombeau. 
Sa  vie  les  a comme  immortelles  ora^ 
vees  dans  le  Ciel  > jugeant  indigne 
qu  elles  tramaffent  en  terre. 

Quant  a ce  quil  a eflé  y tu  le  pourras 
apprendre  de  fla  fortune  f mais  de  fla 
vertu  feule  y ce  quil  méritait  d^être^ 

Moeftiflîmo  Fratri 
PI  ara  non  p ermifit  dolor  ». 

Au-defTus  fe  voyoîent  grarées  fes 
armoiries* 

Qmnze  jours  ou  trois  femaîneiF 
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apres , continue  ï Etoile , on  couvrît 
de  plâtre  ce  beau  tombeau  , de  peur 
que  la  populace  envieufe  de  tels  mo- 
numens , n’achevât  de  le  gâter , com- 
me elle  avoit  déjà  commencé;  & 
qu’enfin  elle  ne  le  brifât , & le  rom- 
pit du  tout  : comme  auffi  on  fut  aver- 
ti qu’on  avoit  délibéré  de  le  faire  en 
une  nuit  : Se  voilà  comme  d’un  tom- 
beau de  marbre  en  fut  fait  un  de  plâ- 
tre, & quelle  eft  la  durée  de  nos  am- 
bitions , qui  fe  réduifent  enfin  en 
boue  Se  en  plâtre. 

L’Hôpital  de  la  Charité’» 


Les  Religieux  de  la  ^Charité  ont 
cté  inftitués  par  un  Portugais  du  Dio- 
cèfe  d’Evora  , nommé  Jean  qui  avoit 
palTé  une  partie  de  fa  vîe  à fervir , ou 
à porter  les  armes.  Il  avoir  environ 
quarante-cinq  ans  iorfqu’en  1540.  il 
le  livra  entièrement  à la  pénitence  , 
Se  au  fervice  des  malades.  Il  mourut 
dans  ce  charitable  exercice  le  8.  Mars 
1550.  âgé  de  55.  ans  , Se  plus  de  dix 
ans  avant  fa  mort  , fes  vertus  lui 
avoient  fait  donner  le  furnom  de 


Jean  de  Dieu  Al  £nt  canonifé  en  1^90. 
par  le  Pape  Alexandre  VIII.  Quoique 
ce  faint  homme  n’eût  pas  eu  delfein 


z8o  Descrip.  de  Paris, 
de  former  un  Ordre  Religieux  , iî 
îaifla  des  difcipl  es  qui  continuèrent  à 
fervir  les  pauvres  malades , & for- 
mèrent une  nouvelle  Congrégation 
qui  fut  approuvée  par  les  Papes  Pie 
V.  & Clement  VIII.  & enfin  érigée 
en  Ordre  Religieux  par  le  Pape  Paul 
V.  parfon  Bref  du  15.  Février  i6iy» 
qui  oblige  ceux  qui  veulent  y être 
reçus  aux  trois  vœux  ordinaires , & à 
un  quatrième  , qui  eft  de  fervir  les 
malades.  Il  leur  permit  en  même  terns 
d avoir  dans  chaque  Maifon  un 
gieux  Prêtre,  qui  ne  pourroit  exercer 
aucune  Charge  , ni  Office  dans  la 
Congrégation. 

Cet  Inftitut  parut  fi  utile  qu  il  fe  ré- 
pandit , avec  beaucoup  de  rapidité. 
Marie  de  Meâicis  ne  rut  pas  plûtôt 
Reine  de  France  , qu'elle  fit  venir 
cinq  de  ces  P^eligieux  de  Florence  à 
Paris , & les  établit  d/abord  dans  la 
rue  qu  on  nomme  à préfent  la  rue 
des  Petits  Augujlins , fous  le  titre  de 
Religieux  de  la  Charité , fuivant  les 
Lettres  Patentes  qu'elle  obtint  du  Roi 
fon  époux  3 en  date  du  mois  de  Mars 
de  l'an  1602.  regiftrées  au  Parlement 
la  14.  Avril  1609.  confirmées  depuis 
par  Louis  XIII.  au  mois  d’Août  i ézS. 
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Sc  par  Louis  XIV.  en  1643.  ^ 1665. 

La  Reine  Marguerite  ayant  fou- 
haité  d’avoir  la  place  qu'ils  occu- 
poient , pour  y mettre  des  Auguftins 
Déchauffés , les  Freres  de  la  Charité 
furent  tranfportés  en  i éo/.  dans  une 
autre  remplie  de  jardins , près  d’une 
ancienne  Chapelle  de  Jaznt  Pierre , qui 
ainfi  qu’il  a été  dit  , a donné  le  nom 
à la  rue  , & avoir  été  la  première  Pa- 
roiffe  du  faubourg.  Au  lieu  de  cette 
Chapelle , les  Freres  de  la  Charité  fi- 
rent bâtir  ici  une  Eglife  fous  l’invo- 
cation de  faint  Jean-Baptifte  , & ce 
fut  la  Reine  lidarie  de  Medicis  qui  en 
pofa  la  première  pierre  fur  laquelle 
étoient  ces  mots  : 


Jliaria  Jidedicaa  G allia  , d"  Navarm 
Regina  Regens , Fundatrix  anno  i (j  1 3. 

Cette  Eglife  n’a  d’ailleurs  rien  d’ex- 
traordinaire pour  fon  architeélure  , 
qu’un  affez  joli  portail  dont  on  l’a  dé- 
corée en  î 7 5 3 • 

Au  milieu  de  la  Chapelle  de  la 
Vierge  , on  voit  un  tombeau  élevé 
fur  lequel  eft  la  ftatue  d’un  Ecclefîa- 
ftique  en  habit  long  , & à genoux , & 
fur  le  devant  j eft  cette  Infcription  ; 


î§2  Discrip.  de  Paris, 

Jcj  gifi  Mejjîre  Claude  Bernard 

dit  le  Pauvre  Prêtre  , ^ui  décéda 
le  25,.  Mars  1641, 

M»  Bemard  était  de  Dijon  ^ & fort 
riche  de  biens  de  patrimoine  qu’il  di- 
ftribuatous  aux  pauvres  pourlefquels 
il  avoir  une  charité  fans  bornes.  Il 
étoit  toujours  avec  eux  foit  dans  les 
Prifons  , foit  dans  les  Hôpitaux , & 
les  confoloit , les  foulageoit  , & les 
fervoit  de  toutes  maniérés.  Il  alïïlloit 
aufîî  ceux  qui  étoient  condamnés  à la 
mort , èc  ne  les  quittoit  qu’après  qu’ils 
avoient  rendu  le  dernier  Ibupîr.Ceux 
qui  ont  connu  ce  faint  homme , di- 
lent  que  la  ftatue  qu’on  voit  ici  elt 
très-relfemblante.  Elle  eft  de  terre 
cuite  , & de  l’ouvrage  S Antoine  Be- 
noifi^ 

Dans  la  même  Chapelle  fut  auflî 
inhumé  le  corps  de  Jacques  Gaujfre  , 
Maître  ordinaire  en  la  Chambre  des 
Comptes  qui  mourut  au  mois  de  Juil- 
let 1^5  4.  il  avoir  fuccedé  à M.  Ber- 
nard dans  l’affiftance  de  ceux  qu’on 
menoit  au  fuplice. 

Le  corps  àe  Deny s le  Goux  de  la 
Berchere  , premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Grenoble , fut  inhumé  dans 
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■^ette  Eglife  Pan  1680.  En  mourant  ii 
laiffa  cet  Hôpital  Légataire  univerfei 
detousfes  biens,  mais  fes  heritiers 
collatereaux  ayant  attaqué  bon  tefta- 
ment , cet  Hôpital  tranfigea  avec  eux, 
&fe  contenta  du  tiers  ou  environ  , 
du  montant  des  biens  légués. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  à main 
gauche , on  voit  un  tableau  où  Jouve- 
net  a repréfenté  faint  Jean  de  Dieu  en- 
levé par  les  Anges. 

Dans  un  autre  endroit  de  cette 
Eglife  on  voit  depuis  quelques  an- 
nées un  tableau  peint  par  Dulin , de 
TAcadémie  Royale  de  Peinture , où 
il  a repréfenté  Jefus-Chrift  guérilfant 
les  malades.  On  loue  l’ordonnance 
& les  expreffions  de  ce  tableau. 

Cet  Hôpital  eft  le  Chef  de  tous  lés 
autres  du  même  Otdre  qui  font  éta- 
blis en  France  , & c’eft  ici  que  fe  tien- 
nent les  AlTemblées  triennales  pour 
l’éleéHon  des  Supérieurs  , & où  eft  le 
Noviciat.  La  Communauté  eft  d’en- 
viron foixante  Religieux  dont  les  re- 
venus , & les  aumônes  qu’on  leur 
fait  , leur  font  communs  avec  les 
pauvres  malades. 

Il  y a ici  cent-cinquante  lits  diftri- 
bués  en  trois  Sales , qui  ont  cinquan- 


z84  Descri p.  de  Paris, 
te  lits  chacune.  On  n’y  reçoit  que  des 
hommes  & des  garçons , encore  faut- 
il  que  leurs  maladies  foient  curables , 
& que  d’ailleurs  elles  ne  foient  ni 
contagieufes , ni  vénériennes.  Cha- 
cun y a fon  lit  particulier  , & y eft 
fervi  gratuitement  avec  une  atten- 

O 

tion  , une  charité  , Sc  une  propreté 
admirables. 

Outre  les  trois  Sales  dont  je  viens 
de  parler  , depuis  le  Printems  jufqu’à 
l’Automne  , on  en  fait  une  quatriè- 
me pour  les  pauvres  qui  font  attaqués 
de  la  Pierre , Sc  qui  veulent  fe  faire 
tailler. 

Cet  Hôpital  a un  Médecin , un 
Apoticaire , deux  Chirurgiens  Jurés , 
Sc  plufieurs  Garçons  Chirurgiens  dans 
le  nombre  defquels  , il  y en  a un  qui 
gagne  la  Maîtrife  en  fer  vaut  ici  pen- 
dant fix  ans. 

A l’entour  de  ces  Sales  , on  remar- 
que plufieurs  tableaux  faits  par  de 
très-habiles  Peintres , tels  que  Teteliny 
la  Hire  , ]e  Brun , àe  Seve  , Scc. 

Dans  la  rue  Taranne  , proche 
une  des  portes  de  l’Eglile  de  l’Hôpi- 
tal de  la  Charité  , eft  une  Fontaine  , 
fur  laquelle  font  ces  vers  de  SanteuU 
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Quem  -pistas  aperît  J\diferorum  in  corn- 
moda  Fontem  , 

Infiar  aqunt, , largas  funàere  mon~ 
firat  opes. 

Ces  deux  vers  ont*'  été  traduits  en 
François  par  du  Perier  y de  la  maniéré 
Fuivante. 

isp' 

Cette  eau  qui  fe  répand  pour  tant  de 
Adalheureux , 

'Te  dit  : répans  ainjî  tes  largejfes 
pour  eux.  ' 

La  rue  Taranne  fe  nommoit  la  rue 
aux  V aches  en  1531.  aulîi  bien  que 
la  rue  faint  Dominique  qui  la  conti- 
nuoit , félon  Sauvai. 

En  face  de  la  rue  Taraiine  eft  Y Hô- 
tel de  la  Force  y autrefois  THotel  de 
faint  Simon  , mais  que  le  Duc  de  la 
Force  dernier  mort  acheta  en  1715, 
Il  y a environ  cinquante  ans  que 
cette  maifon  palToit  pbur  belle , mais 
à préfent  elle  n’eft  diftinguée  que  par 
fon  emplacement. 

Dans  ce  qui  nous  refte  à voir  de  la 
rue  de  Saint  Pere , on  remarque  une 
Maifon  qu’on  a nommée  & qu’on 
nomme  encore  V Hôtel  de  Brijfac, 


z8S  Des  CRI  P.  DE  Paris,  Il 
Elle  fuc  bâtie  pour  Marie  de  Coffé , Il 
veuve  de  Charles  de  la  Porte  de  la  11 
Meilleraye  , Pair  , S>c  Maréchal  de  11 
France,  qui  lui  donna  le  nom  de  la  1 1 
Maifon  d’où  elle  étoit  ilTue  , par  pré-  I ' 
ference  à celui  de  fon  défunt  mari.  I 
En  1701.  cet  Hôtel  fut  vendu  à Clan-  I * 
de  Pecoil , Maître  des  Requêtes  , qui  1 1 
étant  mort , 6c  n’ayant  lailTé  qu’une  1 1 
Elle  , elle  époufa  le  Duc  de  Brijfac  , I 
6c  l’Hôtel  reprit  fon  premier  nom.  I 
Au  refte  cet  Hôtel  eft  du  delTèin  de  | 
Gittardc^i  en  a orné  la  porte  de  deux  | 
colonnes  Ioniques  qui  font  dans  les  1 
proportions  de  ScamozAi-  1 

Une  autre  Maifon  de  cette  rue  qui  I 
a quelque  apparence , eft  celle  qui  a I 
été  occupée  par  le  feu  Marquis  dt  \ 
Cavoye  , Grand  Maréchal  des  Logis  j 
de  la  Maifon  du  Roi, 

Reprenons  la  fuite  du  Quay  Mala- 
queft  dont  la  rue  de  Saint  Pere  nous 
avoit  éloignés. 

O 1 

Le  fleur  Gluc  de  faint  Port  a fait  \ 
reftaurer  ou  rebâtir  trois  Hôtels  qui 
font  de  fuite  fur  ce  Quay , 6c  en 
font  aujourd’hui  un  des  principaux 
ornemens.  Le  premier  de  ces  Hôtels 
a appartenu  autrefois  au  Préjîdent  . 
Perrault , Secrétaire  des  commande- 
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mens  du  grand  Prince  de  Coudé.  Il  a 
été  occupé  long-tems  par  Renée  de 
Penencouet , de  Keroüalle  ^ Duchelî'e 
de  Poftfrnouth  , puis  vendu  en  1709. 
à Michel  Chamillad  , Miniftre  & Se- 
crétaire d’Etât,  pour  le  département 
de  la  Guerre  , ôc  Cantroleur  Général 
des  Finances , qui  le  vendit  enfuite  au 
lieur  Culc  Direéteur  des  teintures  des 
Gobelins , & pere  de  M.  Gluc  de 
faint  Port,  Confeiller  au  Parlement, 
qui  en  eft  aujourd'hui  proprietaire  , 
éc  qui  a loué  le  premier  au  Marquis 
de  la  Mina  , AmbalFadeur  du  Roi 
d’Eipagne  auprès  du  Roi. 

Le  Couvent  des  Theatins. 

Ces  Religieux  font  des  Clercs  Ré- 
guliers inftitués  en  Italie  vers  l’an 
1 524.  par  faint  Gaëtan , Gentilhom- 
me Vincentin  , & par  Pierre  Carafe^ 
pour  lors  Evêque  de  Theati , ou  Chie- 
ti  dans  le  Royaume  de  Naples  , & 
qui  dans  la  fuite  fut  Pape  fous,  le  uoni 
de  Paul  IV.  C’eft  du  nom  de  l’Evêché 
de  Pierre  CarafFe  , que  les  Clercs 
Réguliers  de  cette  Congrégation , ont 
été  nommés  Théatins. 

Ces  Religieux  profelTeiit  une  pavi- 


zSS  Descrip.~"de  Paris, 
vreté  (i  grande  qu’ils  femblent  s’êtra 
entièrement  abandonnés  à la  Provi- 
dence , car  ^ils  reçoivent  ce  qu’on 
leur  donne  par  aumône,  mais  ne  de- 
mandent jamais  rien.  Leur  inftitutfut 
approuvé  par  Clément  VII.  en  15  Z4. 

Le  Cardinal  Mazarin  fit  venir  de 
Rome  à Paris  quelques-uns  de  ces 
Religieux  , parmi  lelquels  étoit  Dom 
uinge  de  Bijfari , que  cette  Eminence 
chargea  de  la  direétion  de  fa  confcien- 

O 

ce.  Dès-lors  ce  Cardinal  penfa  à leur 
procurer  un  établilTement  dans  cette 
Ville  , & pour  cet  effet  fit  acheter 
une  maifon  fur  le  Quay  Malaqueft  , 
le  x6.  May  de  l’an  j6^i.  pour  le  prix 
de  cinquante  - quatre  mille  livres. 
Henry  de  Bourbon,  Duc  de  Verneuil, 
Evêque  de  Metz  , Sc  Abbé  de  faine 
Germain  des  Prez , 3c  qui  en  cette 
derniere  qualité  jouiffoit  alors  d’une 
Jurifdiélion  comme  Epifcopale  dans 
toute  l’étendue  de  ce  Faubourg  , 
permit  cet  établilTement  par  fes  Let- 
tres du  premier  Août  1 648.  Ce  fut  en 
conféquence  de  cette  permiflion  que 
Dom  Placide  Roujfel , Prieur  de  l’Ab- 
baye , 3c  Vicaire  général  de  l’Abbé  , 
fe  tranfporta  le  7.  du  même  mois 
dans  la  maifon  achetée  pour  les  Théa- 

tins , 
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fâns  , ôc  en  ayant  fait  la  vifîte , il  en 
bénit  la  Chapelle , fonna  les  cloches , 
& expofa  le  faint  Sacrement.  Sur  les 
onze  heures  avant  midi,  le  Roi  Louis 
XIV.  accompagné  du  Duc  d’Anjou  , 
fon  frere  unique  , y arriva  , & l’E- 
vêque de  Dol  s’étant  trouvé  préfent, 
il  lut  prié  de  bénir  la  Croix  que  le 
Roi  plaça  enfuite  de  fa  propre  main 
fur  le  portail , Sc  détlara  que. fon  in- 
tention écoit  que  cette  Maifon  fut 
nommée  fainte~Anne  la  Royale.  Cette 
Eglife , ou  plutôt  Chapelle  , fut  ex- 
trêmement petite  jufqu’à  la  mort  du 
Cardinal  Mazarin.  Cette  Eminence 
ayant  légué  par  fon  teftament  cent 
mille  écus  à ces  Religieux  , pour  bâ- 
tir une  Eglife  , ils  achetèrent  une 
place  qui  leur  coûta  foxante-douze 
mille  livres , & firent  venir  d’Italie 
un  de  leurs  Religieux  , nommé  le  P. 
Camille  Guarini , qui  palToit  pour  un 
grand  Architeéte , mais  ces  Religieux 
& leur  Architeéle  palferent  d’une  ex- 
trémité à l’autre  , car  n’ayant  eu  juC. 
qu’alors  qu’une  petite  Chapelle  , ils 
formèrent  le  deifein  d’une  Eglife  fi 
grande,  qu’elle  ne  convenoit  ni  à 
leurs  facultés , ni  à l’emplacement 
qu’ils  occupent , auffi\efl-elle  demeu- 
Tome  VIL  N 
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rée  imparfaite.  On  commença  cet  i 

édifice  en  1 662.  & ce  fut  le  Prince  de 
Conti  qui  en  pofa  la  première  pierre  | 
au  nom  de  Louis  XIV.  le  z8.  Novem-  | 

bre  de  cette  même  année.  On  s’apper- 
çut  un  peu  tard  de  la  grandeur  de  l’en-  i 
treprife  , & ce  bâtiment  fut  difconti- 
nué.  Il  fut  repris  en  1714.  au  moyen  \ 
d’une  lotterie  dont  le  Roi  gratifia  ces  ; 
Religieux  , & ce  fut  fur  les  delTeins  | 
d’un  Architecte  de  Paris  , nommé  i 
Lievain.  Celui-ci  auroit  été  bien  ha-  i 
bile , fi  en  confervant  les  bâtimens 
élevés  fur  les  deneins  du  P.  Guarini , 
il  avoir  fait  quelque  chofe  de  régulier, 

& de  bon  goût.  On  en  jugera  par  ce 
que  je  vais  dire. 

Cette  Eglife , félon  le  premier  pro- 
jet , devoir  être  deux  fois  plus  grande 
qu’elle  n’eft  , puifque  celle  d’aujour- 
d’hui n’eft  que  la  croifée  de  celle  que 
le  P.  Guarini  avoir  eu  delïèin  de  bâtir,  .j 
Le  Maître  Autel  auroit  été  où  eft  la  1 
Chapelle  du  milieu  à main  gauche  , | 

du  côté  de  la  rue  de  Verneuil , au  lieu  i 
qu’il  eft  a l’extremité  d’un  des  bras  de  \ 
la  croifée  à main  droite , en  entrant 
par  le  Quay  Malaqueft.  Lorfqu’on 
ôta  les  douze  colonnes  de  marbre  , 
leurs  piedeftaux  & leurs  couronne-  | 


Quart,  de  S. G. des  Prez.  XX.  zg i 
tnens , qui  oriioient  la  Place  des  Vic- 
toires , le  Maréchal  Duc  de  la  Feuil- 
lade , dernier  du  nom , en  fit  préfent 
à ces  Religieux  pour  ^tre  employées 
à la  décoration  du  géand  Autel  de 
cette  Eglife  , mais  elles  fe  font  trou- 
vées trop  grandes  , ôc  iront  pas  pu 
fervir  à ce  deiïein. 

On  conferve  dans  cette  Eglife  un 
grand  nombre  de  Reliques  qui  ont 
été  données  par  la  Reine  Anne  d’Au- 
triche , & par  le  Cardinal  Mazarin. 
La  Sacriftie  eft  enrichie  d’une  Croix 
de  criftal  de  roche , de  fix  chandeliers 
& d’un  Soleil  de  même  matière.  On 
y voit  auffi  un  Soleil  d’ambre,  & une 
image  de  la  Vierge  enchaffée  dans  de 
l’or  , enrichie  de  perles  & de  dia- 
mans , le  tout  donné  par  la  Reine 
Anne  d’Autriche. 

Dans  cette  Eglife  ont  été  inhumés  le 
Cœur  du  Car^wal  Miu(^nn , qui  y 
fut  apporté  de  Vincennes,  le  z8.  de 
Mars  i66i.  par  Claude  Auvry  y an- 
cien Evêque  de  Coutances  , Tréfo- 
rier  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris , 
& Maître  de  chambre  de  ce  Cardinal. 

Le  corps  de  Pompée  Varefi  , Nonce 
du  Pape  auprès  du  Roi.  Celui  de  Ni- 
colas de  Lufehis. 

Nij 


Des  CR  IP.  de  Paris, 

Celui  du  Ceur  de  Lorrne  , Medeciiï 
de  réputation  , qui  y fut  inhumé  le 
25.  de  Juillet  de  Tan  1678. 

Celui  d’Edme  Bourfault , connu  par 
fes  Lettres , & par  pluheurs  Pièces  de 
Théâtre  qui  ont  eu  du  fuccès.  Ce  bel 
elprit  étok  pere  d’Edme  Chrifofto- 
me  Bourfault  , Religieux  de  cette 
maifon  , dont  il  eft  mort  Supérieur, 
ainfi  que  je  le  remarquerai  plus  bas.. 
Edme  Bourfault  mourut  en  1701. 

Celui  de  Louis  d’AubuJfon , Duc  de 
Roanez  , Pair  & Maréchal  de  Fran- 
ce , fécond  du  nom  , connu  fous  le 
, nom  de  Maréchal  Duc  de  la  Feuilla^ 
de , mort  à Marly  le  25.  Janvier 
1725. 

Celui  de  Frédéric  Jules  de  la  Tmr 

Auvergne  i nommé  le  Trince  £ Au- 
vergne , autrefois  connu  fous  le  nom 
de  Chevalier  de  Bouillon,  mort  le  28. 
Juin  173  3.  âgé  de  62.  ans  , un  mois 
& vingt-fix  jours  , fans  lailfer  de 
poftérité  de  Catherine  Olive  de  Tren- 
te , faŸemme. 

Le  corps  de  Pompée  Varefi , fut 
mis  vis-à-vis  le  grand  Autel , proche 
le  baluftre  , fous  une  tombe  plate  de 
marbre  noir  , fur  laquelle  eft  cette 
Infcription. 
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Pqmpeiûm  Va  resium. 

Lateranenjis  Ecclejî^z  Canonkurn , 
jipojîolicorum  utmtfque  Jïgnatum 
Referendarium  , 

S.  Inquijîtionis  Ajfejforem , 
RomanéL  Rot<z  Auàitorem , 
Reneventi  5 Ancorid  y.  Pemjii  , 
demum  Romdi  Pr^feBum  y, 
Archiepifcopum  Hadrianopolitarmrn  ^ 
fummi  Pontificis 
d'omejluurn  & ajfiftentem  Pmlatum  y 
& apud  F'enetos 

turn  apud  Chrifiiani(fimum  Regem 
extraordinarium  primo  , 

& ynox  ordinarium  Nuntiurn  : 
in  Omni  vit<&  rnunerurnque  varietate 
fuavitate  rnorum  y fagacitate  mentis  ^ 
animi  magnîtudine  ^ 
conjimtiaque  pra/ignem  5. 
mémorandum  Pofteris  , ac  rnirand.um  y 
fcripîi  lapidis  hoc  mofmmcntum 

exibet*- 

Obiit  faluu  anno 
Mat.  fu<z  54.  menées  J.  di.  5. 


Dans  la  Nef , du  côté  de  la  Cha- 
pelle de  faint  Antoine  de  Padouc , eft: 
une  tombe  plate  de  marbre  blanc  y 
fur  laquelle  eil  cette  Infcriptîon. 

N îi  j 


Î94  Discrïp.  de  Paris, 

D.  O.  M. 

NICO  LAUS  DE  L.USCHIS 

Comitis  Alphonji  pmcUri  Hiftorici  > 
filius  natu  , non  anima  minimus  , 
VincentÎA  ortm , 
avorum  gloriam  Gallicis 
in  cafiris  imitaturus 
Eudovici  Adagni  Régis  Cbrijlianijjimi 
Patrocinium  ajfecutus. 

Lutetia  piijjîma  morte  praventus  , 
ad  Cœlefiem  gloriam  evocatur. 
Obiit  die  i6.  Aiaii  an.  1670, 
Atatis  fuA  1 2 . 

RE^UIESCAT  IN  PAGE. 

Cette  Maifon  eft  la  feule  que  les; 
Théatins  ayent  en  France , ôc  par 
conféquent  ceux  qui  y font  reçus  à 
faire  Profelîîon , font  nécelfairemenc 
vœu  de  ftabilité , à moins  qu’ils  ne 
fortent  du  Royaume.  La  Commu- 
nauté eft  de  trente  ou  trente-cinq  Re- 
ligieux , ôc  quelque  petit  que  foitce 
nombre  , il  ne  laiflê  pas  de  fournir  de 
grands  Prédicateurs. 

Le  P.  Alexis  du  Bue , étoît  un  con— 
treverfifte  fameux  que  fon  érudition  , 
ôc  la  vivacité  de  ton  efprit  avoienç 
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i renda  redoutable  aux  Calviniftes. 

On  a prétendu  que  plus  de  trois  cens 
i de  ces  Seélaires  étoient  rentrés  dans 
le  fein  de  l’Eglife  Catholique  Apofto- 
lîque  Romaine , par  les  exhortations 
I de  ce  Religieux. 

Le  V.  .Quinquet , a été  un  des  grands 
Prédicateurs  de  ces  derniers  tems.  Il 
avoir  prêché  plufieurs  Avents  & plu- 
lieurs  Carêmes  devant  le  Roi , avec 
beaucoup  d’applaudiirement.  Sa  com- 
pofition  étoit  folide , touchante  , & 
délicate. 

I Le  P,  Edme  Chrifojïorne  Bourfault , 

a été  auffi  Prédicateur  ordinaire  du 
Roi , & étoit  Supérieur  de  cette  Mai- 
I Ton,  lorfqu’il  mourtit,  le  13.  Mars 

i ^'733  V 

! Mais  celui  de  tous  qui  fait  le  plus 
j d’honneur  à fa  Congrégation , Sc 
: qui  rend  aéluellement  les  plus  grands 

I fervices  à l’Etat , eft  M.  Boyer  , aulîi 
‘ Prédicateur  ordinaire  du  Roi  , que 
I fon  mérite  éleva  à l’Evêché  de  Mire- 
i poix  d’où  il  a été  tiré  pour  être  Pré- 
cepteur du  Dauphin.  Cet  illuftre  Pré- 
lat eft  né  à Paris , mais  fon  pere  étoit 
d’Auvergne , & cette  Province  fe  fait 
honneur  de  cette  origine. 

; La  rue  de  Beaune  va  du  Qiiay  Ma- 
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iaqueft , à la  rue  de  rUniverfîcé.  On 
y remarque  l'Hôtel  de  Mailli  , qui  a 
la  principale  porte  dans  cette  ruei 
Cette  maifon  eft  grande,  mais  point 
régulière.  Elle  eft  accompagnée  d’un 
jardin , & d’une  terralîè  qui  régnent 
fur  le  Quay  , dont  la  lîtuation  fait  la 

f)lus  grande  beauté  , car  elle  jouit  dé 
a vue  de  la  Riviere  , des  jardins  des 
Tailleries  , & du  Cours  qui  femblent 
Être  faits, exprès  pour  l’embellir.  Cet 
Hôtel  appartient  au  Marquis  de  Nejle  y. 
du  nom  de  Jlîailli. 

Dans  cette  même  rue  eft  aulîi' 
^ Hôtel  de  la  -première  Compagnie 
des  Aloup^uetaires.  du  Roi , bâti  dans 
rendroit  ci-devant  nommé  la  Halle 
Barbier^  & ifolé  entre  les  rues  de 
Beaune  , de  Vernepil , du  Bac  , 6c. 
de  Bourbon.  Cet  Hôtel  £e  trouvoiten 
fi  mauvais  état , que  fur  la  repréfen- 
tation  du  Prévôt  des  Marchands , ôc 
des  Echevins  de  la  ^ ille  de  Paris  , il 
intervint  un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat 
du  Roi , du  7.  Août  1707.  par  le- 
quel fa  Majefté  ordonna  qu’il  feroit 
conftruit  un  nouvel  Hôtel ,.  pour  le 
logement  de  ladite  Compagnie  , fur 
le  Quai  d’Orfay  près  le  Pont  Royal , 
€n  face  de.  la  riviere  de  Seine.  Les. 
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difhcultez  qui  fe  trouvèrent  à faire 
Pacquifîtion  du-  terrein  , firent-  fuf- 
pendre  ce  deflein.  Cependant  là  ca- 
ducité de  l'Hôtel  ayant  augmenté  à 
un  point  de  déperillement,  fa  Maje- 
fté  par  Arrêt  de  fon  Gonfeil  du  21. 
May  17  I J.  permit  aux  Prévôt  des 
Marchands  & Echevins  delà  Ville  dé 
Paris,  d'emprunter  jufqif  à la  fom- 
me  de  deux  cens  mille  livres , pour 
être  employée  aux  réparations  dudit 
Hôtel  , à quoi  l’on  a depuis  travail- 
lé fans  avoir  fait  aucun  emprunt.  En- 
fin fur  ce  qu’on  s’eft  apperçu  que  tou- 
tes ces  réparations  devieiidroient  inu- 
tiles  à caufe  que  toutes  les  fonda- 
tions , les  voûtes  des  caves , & partie 
des  gros  murs , planchers , 6c  com- 
bles que  l’on-  s'étoit  propofé  de  pou- 
voir conferver , fe  trouvoient  totale- 
ment ruinez, , Ôc  hors  d’état  de  fer- 
yir  , lefdits  fieurs  Prévôt  des  Mar- 
chands'& Echevins  , firent  leurs -re- 
montrances au  Roi,  & à S.  A.  R.. 
Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  , Re- 
gent  du  Royaume  , & indiquèrent: 
une  place  dans  le  même  quartier,, 
mêmerue,  & même  afpeétrque  celle 
ordonnée  par  le  feu  Roi  pour  bâtir  à- 
neuf  ce.  nouvel  Hôteh.Sur  ces  re-. 

N V- 
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montrances  S.  A.  R.  donna  fes  or- 
dres pas  écrit  au  Duc  d’Antin  , Sur- 
intendant dés  Bâtimens  du  Roi , d’en 
faire  l’acquifîtion  pour  dans  la  fuite  y 
faire  bâtir  le  nouvel  Hôtel  des  Moul- 
quetaires.  Ce  fut  en  conféquence  de 
ces  ordres  que  lé  Duc  £Amin  acheta 
ât  Jean  Jacques  Defcornbeaux , Prêtre 
Doéteur  en  Théologie  dé  la  Faculté 
de  Paris  &c.  une  place  fituée  à Pa- 
ris rue  de  Bourgogne , & lur  le  Quay» 
d’Orfay  , contenant  en  fuperficiet 
cinq  mille  deux  cens  quatre-vingt: 
feize  toifes  , à raifon  de  5 0.. livres  Ta’ 
toife  fuperficielle.'  Le  contrat  en  fut: 
paffé  en  l’Hôtel  du  Duc  d’Antin  lé  3 
d’Oélobre  dé  l’an  17  i 7..Ce  contrat  de 
vente  fut  approuvé , confirmé  &c  ho- 
mologué par  Lettres  Patentes  du  RoP 
données  à Paris  le  12..  Février  171  S., 
& regiftrées  au  Parlement  le  19.- 
Mars  de  la  même  année.  Par  ces  Let- 
tres le  Roi  ordonna  auffi  qu’il  feroie 
îhcelTâmment  procédé  à la  vente  éc 
adjudication  dès  bâtimens  de  l’ancién 
Hôtel  des  Moufquetaires  de  la  pre-- 
miere  Compagnie  , appellé  ci-dé- 
vmt  Halle  B amer , au  Bureau  Sc  par- 
devant  lés  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  de  la  Yille  de  Paris au 
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plus  offirant  & dernier  encherifTeur  , 
en  la  forme  & maniéré  accoûtumée  , 
avec  pouvoir  à ceux  qui  en  feront  ad- 
judicataires d’y  établir  un  marché  pu- 
blic , avec  douze  étaux  de  bouche- 
rie , & des  échopes  & étalages  con- 
venables pour  en  jouir  à l’inftar  des 
autres  marchez  , & étaux  de  la  Ville 
de  Paris , fuivant  le  tarif  qui  en  a été 
arrêté  au  Confeil , &c. 

Sur  ce  qu’il  fut  repréfenté  au  Roi , 
que  dans  l’obligation  où  l’on  avoic 
été  d’àffujetir  à ladite  place  le  plan 
que  fa  Majefté  avoitpour  lors  ordon- 
né de  drelier  dudit  Hôtel  il  ne  fe 
trouvoit  pas  encore  alTez  de  profon- 
deur pour  diftribuer  tant  de  bâtimens 
cours  & écuries , avec  les  proportions 
convenables  aux  difïerens  ufages  auf- 
quels  ils  font  deftinez  , fa  Majefté 
ordonna  au  mois  de  Juillet  1719. 
aux  fieürs  de  Cotte  & Beaufire,  fes  Ar- 
chitectes , d’en  faire  un  nouveau  plan. 
Ce  plan  ayant  été  fait , & approuvé 
du  Roi  5 les  deux  Architectes  que  je 
viens  de  nommer  , repréfenterent  à 
Sa  Majefté  qu’il  ne  pouvoir  s’exé- 
cuter qu’en  l’étendant  vers  l’Occi- 
dènt  , & en  prenant  des  places  ap- 
partenantes à la  Duchelfe  Douairie- 
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re  de  Bourbon , que  l’on  pourroit 
échanger  avec  d’autres  appartenantes» 
à Sa  Majefté  au  même  lieu..  Le  Roi 
par  Arrêt  de  fonConfeil  d’Etat  du  lo.. 
Août  lyïiC).  ordonna  que  lefdites 

f>laces  reroienttoifées  & eftimées.par 
es  deux  Archite(5fces  ci-delliis  nom-- 
mez' , lefquels  trouvèrent  que  trois 
mille  trente-trois  toifes  appartenan- 
tes à Madame  la»  Ducheue  dévoient 
necelfairement  entrer  dans  l’emplace- 
ment dudit  Hôtel',  les  eftimerent 
cent  cinquanter-un  mille  cinq  cens 
cinquante  livres  à 50.  livres  la  toile. 
Iis  firent  pareillement  toifer  une  pla- 
ce appartenante  au  Roi , inutile  au 
defièin.dudit  Hôtel  ,,  fuivant  le  nou- 
veau plan  , contenant  trcxis  mille  trois 
cens,  douze  toifes  , qu’ils  eftimerent 
cent  quatre-vingt-dix  huit  mille  fept 
cens  vingt  livres  , àî  raifon  .de  foixan* 
te  livres,  la  toife  , & conclurent  que 
pour  rendre  cet  échange  égal,  Alada* 
me  la  Duchelfe  Douairière  de  Bour- 
bon, devroit  au  Roi  la  fômme  de  qua- 
rante fix  mille  fept  cens  quatre- vingt- 
deux  livres,. Le  Roi  étant  en  fon  Con- 
feil  ordonna  que  le  plàn  feroirexécu- 
té & approuva  & homologua  l’é- 
change réglé  par.  lefdics  Architeâes , 
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par  Arrêt  du  Coufeil  d’Etat  tenu  à; 
l^ark  le  premier  de  Septembre  1719.. 
& par  fes  Lettres- Patentes. données  à. 
Paris  le  2.  de  Septembre , & enregil- 
trées  au  Parlement  le  6.  du  même- 
mois  de  la  même,  année..  Tous  ces. 


beaux  projets.n’ènt  point  eu  d’execu- 
tion. Oh  a!  tellement  reftauré  l’an- 
cien Hôtel , qu’on  l’a  prefque  rebâti  à. 
neuf , 8c.  on  nia  plus  penfe  à en  bâtir 
un  àJk  Gtenouilliere , ni  aux  autres; 
changemcns  qui  devoienten  être  des; 
fuites. 


Après  être  revenu  de  la  rue  de  Beau- 
ne,  fur  le  Quay , on  voit  une  alféz 
belle  Maifon  qui  lé  termine  qu’on 
nomme  le  Petit  \Uôtel  de  Jidailly,  Sa: 
principale  face  eft  fuf  ce  Quay  , mais^ 
l’entrée  eft-  dans  la  rue  du  Bac. 


LE  PONT  ROT  AL., 

Ce  Pont  eft'  dè  pierre  , le  feul  de- 
Paris  qui  traverfe  toute  la  rivière.  Il' 
a été  bâti  en  la^  place  d’un  Pont  de 
bois',  que  Barbier  Controlleur  Géné- 
ral des  bois  de  rifiè  de  France , avoir 
fait  conftruire  en  fuivant  la 

permiiïion  que  lé  Roi  en  avoir  accor- 
dée,à.PiW<?« , l’un-  des  Commis  dudit; 


\ 

\ 


^ Sauvôl 
Aiitiq*  de 
Paris.  Tome 
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Barbier.  Comme  ce  Pont  fut  peint  en» 
rouge,  on  le  nommoit  fouvent  le  Pont 
Rouge  ^ quelquefois-  \c  Pont  Barbier  j 
quelquefois- Pont  fainte  Anne  y,eiv- 
rhonneur  de  là  Reine  Anne  d’Autri- 
che, Régente  5,  & d’autrefois  le  Pont 
des  Tuilleries  , parce  qu’il  aBoutiflbit- 
vis-à-Vis  d’un  Pàvillon  dix  Château 
qui  porte  ce  nom. 

Avant  la  conftruétîbn  de  ce  Pont 
de  bois  on  pallbit  ici  la  riviere  en 
bateau  ,,  & ceft  ce  qui  a fait  donner, 
îè  non  de  rue  du  Bac  à la  rue  qui  eft. 
vis-à-vis.  Après'là  conftruétion  dè  ce 
Pont , Barbier  avoir  fait  commencer 
ici  une  Pompe  on  élévation  d’eau, 
pour  la  commodité  dix  Public  , mais 
cette  Pompe  fut  brûlée  à ce  qu’on 
dit,  par  un  Laquais  quijetta  un  flam- 
beau allumé  dans  un  bateau  de 
foin  qu’on»  y avoir  attaché.  *' 

Ce  Pont  fi  utile,  & même  fi  nécefi. 
faire , fut  emporté  par  le  dégel  de 
l’année  1 684.  & dès  lôrs  le  Roi  Louis 
le  Grand  , donna  fes  ordres  pour 
qu’on  en  bâtit  un  dè  pierre  , .à  fes  dé- 
pens, & digne  dè  la  magnificence 
de  fon  Régné.  Sa  Majefté  ayant  été 
informée  dè  l’extrême  difficulté  qu’il 
y-  avoir  de  conftruire  folidement  un 
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dé  pierre  en  cet  endroit , à cau- 
fe  de  la  rapidité-  de  la  riviere  quü 
étant  ici  plus  reflèrrée  en  fon  lit 
plus  profonde  qu’âilleurs , y coule: 
avec  plus.de  violence  , & étant  aulîi; 
informée  de  la  capacité  du  frere 
çois  Romain  , Religieux  Convers  de: 
rOrdie  dé  faint  Dominique ,,  qui  vc- 
noit  de  mettre  la  derniere  main  à la. 
première  arche  du  Pl^nt  dè  Maef- 
trichi,  ôeavoit  par  là  mérité  une  grati- 
fication conlidérable  des  Etats  de 
Hollande , elle  donna  fes  ordres  pour 
le  faire  venir  en  France..  If  arriva  à 
Paris  au  mois  dé  Janvier  dè  l’année 
x 68  y . ôe  après  avoir  examiné  les  dif- 
ficultés qui  s’oppofoient  à la  conftru- 
^ion  dè  ce  Pont & en  avoir  confé- 
ré avec  Jules  Hardouin  Manfart 
alors  premier  Architeéte  du  Roi',  & 
avec  Gabriel  , AtchittOce  Sc  Entre- 
preneur dè  tout  l’ouvrage  , le  Frere 
Romain  entreprit  la  conftruétîon  dè 
ce  Pbnt , & le  condüifît  à là  perfe- 
â:îon  ou  nous  le  voyons.  Un  Arrête 
du  Conféil  d’Etat  du  Roi , daté  du 
ivi.  d’Oélrobre  169 5. .qui  commet  le- 
dit Frere  Romain  pour  faire  les  vifi- 
tes  , dreffer  les  devis , & les  rapports 
la  réception  dès  ouvrages  des 


r 
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Ponts  & Chauffées  réparations  des= 
bâtimens  dépendàns  des  Domaines  de 
Sa  Majefté  , autres  ouvrages  pu.^- 
blics  dans  toute  l’étendue  de  la  Géné- 
ralité dé  Paris  dit  pofitivement  que 
ce  avott  eu  la  conduite l'înjpc- 
Bien  de  ce  Pont.  Comme  il  n’eft  point 
parlé  de  celui  qui  en  donnales  defleins, 
il  y a apparence  que  ce  fut  le.  premier 
Architecte  du*^oi , Sc  ce  fut  îui  aulîi 
qui  en  donna  les  devis  , qui  furent 
imprimés.  Le  Frere  Romain  furmon- 
ta  les  grands  obftaclés  qui  fe  préfen- 
terent  dans  l’exécution  , ôc  dont  le 
plus  difficile  étoit  la  prodigieufe 
abondance  d’eau  que  donnoient  quan- 
tité  de  fources  , & que  le  Frere  Ro- 
main trouva  le  moyen  d’évacuer. 

Les  fondations  de  ce  Pont  furent 
|ettéesle.  25;.  d’Oébobre  1685.  & en 
même  tems  om  enferma  plufieurs 
Médailles  dans  .une  boëte  de  bois  de 
Cèdre  , longue  de  quatorze  pouces , , 
& large  de  dix.  On  mit  cette  boëte  ' 
dans  une  autre  de  plomb  , & l’on  les. 
encaftra  dans  le  maffif  de  lâ  première 
pile  , du  coté  du  Château  dès  Tuille-- 
ries.  Ces  Médailles  marquent  chacm- 
ne  un, événement  mémorable  du  Re-- 
^ne  de  Louis.le  Grand  , font  au i 
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Xîombre  de  treize  , dont  l'une  eft 
d’or , & les  douze  autres  font  d’ar- 
gent. Celle  d’or  pefe  unmarc,  fept 
gros , & vingt-quatre  grainsv 

Ce  folide  6c  magnifique  Pont  con- 
fifte  en  quatre  piles  , &:  deux  culées  , 
qui  forment  cinq  arches  entre  elles;, 
dont  les  ceintres  font  hardis  Sc  cor- 
reéts.  Les  deux  bouts  du  Pont  font  en 
trompes  fort  larges  , ce  qui  a été  pra- 
tiqué pour  en  taciliter  l’entrée  aux 
earolfes.,  & aux  charettes.  La  lon- 
gueur du  Pont  ell  d’environ  foixante 
ôc  douze  toifes  , fur  huit  toiles  qua*- 
tre  pieds  de  largeur  dans  laquelle  on 
a pris  neuf  pieds  pour  chaque  trotoirs, 
& deux  autreS'  pieds,  pour  Fépailleur 
des  parapets.. 

L’architeéture  de  cet  édifice  eft 
fimple  , mais  noble  & folide,  & tou- 
te la  dépenfe  qu’on  fit  pour  fa  con- 
ftruélion  monta  à fept  cens  vingt 
mille  livres. 

A 1 ilfue  de  ce  Pont , du  côté  du 
Faubourg  faint  Germain  , & le  long 
de  la  riviere  ,,  eft  un  terrein  nommé 
la  Grenouilliere  , dont  le  nom  n’anon- 
ce  rien  de  beau.pour  lafituation  , ce- 
pendant il  en  eft  peu  dans  Paris  d’auf. 
ü.  avantageufes , par.  lés  vues  qu’elle 
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donne  fur  ia  riviere  , fur  les  Güâ- 
teau  &c  jardin  des  Tuilleries , fur  le 
GourSj  &c^Pour  profiter  de  ces  avan- 
tages , il  n'y  auroit  qu’à  continuer 
le  projet  dont  on  commença  l’execu- 
tion en  1708.  qui  eft  de  conftruire  un 
grand  Quay  qui  régnât  depuis  le  Pont 
Royal  jufqu’à  quatre  cens  toifes  de 
longueur  j.endefcendant,  & qui  eut 
lès  mêmes  dimenfions  que  celles  du- 
Quay  Malaqueft.  La  conftruétion  de 
ce  C^iay  fut  autorifée  par  un  Arrêt 
du  Gonfeil  donné  à-Verlàilles  le  30.- 
d’Août  1707.  & en  conféquence  le 
fieur  Boucher  Dorçaj  alors  Prévôt  des 
Marchands  accompagné  du- corps> 
de  Ville  polà  la  première  pierre 
de  ce  Quay,  le  3.  de  Juillet  1708. 
Mais  ce  delfein  fut  prefque  auflitât 
fufpendu , & il  ne  paroît  pas  qu’on- 
penfe  à- le  reprendre.  Selon  ce  pro- 
jet on  devoit  détruire  toutes  les  vilai- 
nes petites  maifons  qu’on  voit  à la 
Grenouilliere  ; on  devoit  porter  ail- 
leurs les  chantiers  qui  y font  , & l’on 
devoit  élever  fur  ce  terreih  un  grand 
Hôtel  pour  là  première  Gompagnie 
des  Moufquetaires  du  Roi , mais 
Bout  cela  n’alla  pas  plus  loin.  Par 
ce  que  j’ai  dit  de  l’Hôtel  des 
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Moufquetaires  qui  eft  dans  la  rue 
de  Beaune  , on  a vû  qu’en  1717.  & 
17 18.  on  voulut  reprendre  ce  delîèin  „ 
mais  les  deraarclies  qu  on  fit  n’eurent 
point  de  fuite.. 

Il  n’a  pas  tenu  à S.  A.  S^la  Duchef. 
fë  Douairière  de  Bourbon  , à feu  S.. 
A.  S.  le  Duc  du  Maine  , & à quel- 
que Seigneurs  particuliers  , que  ce 
quartier  ne  foit  devenu  aulîi  magni- 
fique qu’il  étoit  vilain  auparavant. 

Au  coin  de  la  rue  du  Bac  , & à la 
tête  de  ce  Quay  projeté  , font  deux 
grandes  mailons  de  luite  , que  feu 
Robert  de  Cotte ,,  premier  Architeéte 
du  Roi  fit  bâtir  pour  lui ,,  avec  toutes 
les  commodités  &:  tous  les  agrémens 

O 

qu’on  doit  attendre  de  leurfituation  , 
& d’un  Architeéle  aulîi  habile  qu’if 
rétoit.  Comme  ces  maifons  n’ont  été 
bâties  qu’après  rHôtef  dé  Belleifle 
& que  de  Cotte  olfri't  cet  emplacement 
à ce . Seigneur , on  fut  fort  furpris 
qu’il  n’eut  pas  accepté  cette  offre  qui 
auroit  donné  plus  de  régularité, & de 
grandes  commodités  à £011  Hôtel.  Ces 
deux  maifons  ont  leur  entrée  fur  le 
Quay  commencé.- 

La  rue  du  Bac  coupe  celles  de  faîne 
Dominique  & de.  Grenelle , & va 
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depuis  le  Pont  Royal  jufqu’à  la  rue 
de  Sève. 

Elle  a pris  fon  nom  d’un  qui  fèr- 
voic  â palTer  la  riviere  avant  qu’il  y 
eut  un  Pont  vis-à-vis  le  Château  des 
Tuilleries.. 

En  venant  du  côté  du  Pont  Royal 
& entrant  dans  la  rue  du  Bac , les  pre- 
miers bâtimens  condderables  qui  fe 
préfentent  font  l’Hôtel  dès-  Moufque- 
taires  de  la  première  Compagnie,, 
duquel  j’ai  déjà  parlé  -,  & le  Couvent 
du  Noviciat  général  des  Religieux  de 
faint  Dominique’ , mais  comme  la 
principale  porte  eft  dans  la  rue  qui 

{•orte  le  nom  de  ce  faint , j’en  ai  fait 
a defeription  en  cet  endroit. 

Les.  Filles  de  fainte  Marie  au- 
trement dites  de-  la  Vijîtation  ,,  du 
Couvent  du  faubourg  faint  Jac- 
ques , fe  trouvant  iurchargées  par  le 
grand  nombre  de  filles  qui  embraf- 
loient  leur  inftitut  , achetèrent  une 
maifon  dans  la  rue  Montorgueil  dans 
laquelle  elles  envoyèrent' un  certain 
nombre-  de.  Religieufes-  pour  y éta- 
blir un  nouveau  Monaftere.  Elles  y 
entrèrent  le  31.  Juillet  de  l’année 
x66o  y ôc  y demeurèrent  douze  ou 
treize  ans , mais,  ne  s’y  trouvant  pas 
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aflez  commodément  logées  , elles 
achetèrent  u>ie  maifbn  dans  la  vue  du 
Bac , 8c  en  prirent  polfeHion  en  1 6j^. 
Peu  de  tems  après , elles  y firent  bâ- 
tir une  Chapelle  dont  la  première 
pierre  fut  poîée  par  une  pauvre  fem- 
me , qu’elles  choifirent  exprès  pour 
cette  fonétion , fans  autre  cérémo- 
nie. Depuis  ce  tems  là , elles  ont 
fait  faire  ici  des  .bâtimens  commo- 
des , en  forte  que  la  Communauté  y 
cil  commodément  logée. 

Un  peu  plus  haut , & de  l’autre  côté 
de  la  rue  , eft  le  Monallere  des  Filles 
de  l'immaculée  Conception  de  la  Vierge 
JHarie , qu’on  appelle  fouvent  les  Ee~ 
coletes  , pour  la  raifon  qu’on  va  lire. 
,En  1^17.  il  vint  de  Verdun  à Paris 
d^  Recoletes  de  fainte  Claire  qui  s’é- 
tablirent dans  le  faubourg  faint  Ger- 
main , dans  une  maifon  quelles  pri- 
rent à loyer , mais  elles  firent  fi  mal 
leurs  affaires  temporelles  dans  cette 
grande  Ville  , que  dix  ans  après , 
elles  furent  obligées  de  retourner  à 

O 

Verdun  d’où  elles  étoient  venues.  En 
partant  elles  cédèrent  leurs  droits  à 
d’autres  Recoletes  de  fainte  Claire , 
venues  de  Tulle  en  Limoufin.  En 
conféquence  de  cette  ceffion  , des 
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Lettres  Patentes  du  Roi , & d’un  fe- 
cond  Brevet  de  l’Abbé  de  faint  Ger- 
main des  Prez,  ces  Religieufes  venues 
de  Tulle  achetèrent  une  maifon  dans 
la  rue  du  Bac , & l’approprîerent  au- 
tant qu’il  leur  fut  pomble  , pour  une 
Communauté  Religieufe.  Elles  y fu- 
rent introduites  par  le  Prieur , grand 
Vicaire  de  l’Abbé  de  faint  Germain 
des  Prez  le  1 1-  Août  de  l’an  1 64.0, 
qui  en  même  tems  permit  aux  Reco- 
lets  de  la  Province  de  faint  Denys  , 
de  les  diriger.  Parmi  les  conditions 
qu’on  appofa  à l’établilîèment  de  ces 
Religieufes , on  remarque  celle-ci  : 
qu’elles  donneront  tous  les  ans  un  écu 
d’or , de  reconnoiffance  au  Curé  de  faint 
Sulpice  dans  la  Paroijfe  duquel  elles  font 
établies.  £111658.  les  Recolets  de  la 
Province  de  faint  Denys  préfente- 
rent  une  Requête  au  Prieur  de  ladite 
Abbaye  de  faint  Germain  , aux  fins 
qu’il  leur  fut  permis  de  faire  bâtir  un 
hofpice  , joignant  ledit  Couvent  des 
Recoletes  , pour  fervir  de  demeure  à 
fept  ou  huit  Religieux  qui  fer  oient  em- 
ployés à la  direâion  de  ces  Religieu- 
les  , ce  qui  leur  fut  accordé  , même 
avec  claufe  que  ce  feroit  àl'exclufion 
des  Recolets  des  autres  Provinces, 
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le  tout  parade  du  i^.  de  Septembre 
de  la  même  année.  La  Reine  Marie 
Théréfe  d’Autriche  ayant  une  dévo- 
tion particulière  à la  fainte  Vierge, 
& au  Myftere  Immaculée  Con- 

ception^^ voulant  d’ailleurs  reconnoî- 
tre  en  quelque  façon  les  grâces  qu’el- 
le avoir  reçues  de  Dieu  par  l’heureu- 
fe  nailTance  de  fon  fils  , le  Dauphin  , 
elle  refolut  de  fonder  dans  la  Ville  de 
Paris  un  Couvent  de  Religieufes 
fous  le  nom  de  l’ Immaculée  Conception 
de  la  Vierge  Marie , du  même  Ordre 
& Réglé  que  les  Rois  Tes  ancêtres  en 
avoient  établi  en  Efpagne , fous  le 
Pape  Jules  II.  La  connoifTance  par~ 
ticuliére  que  cette  vertueufe  Reine 
avoir  de  la  bonne  vie , & de  la  dévo- 
tion finguliére  des  Religieufes  Reco- 
letes  de  l’Ordre  de  fainte  Claire  du 
Couvent  de  la  rue  du  Bac , la  déter- 
mina à les  choifîr  pour  être  les  Vic- 
times facrées  de  fa  dévotion.  Elle  ob- 
tint du  Pape  Alexandre  VIL  du  con- 
fentement  defdites  Religieufes  , une 
Bulle  datée  du  1 8 . d’ Août  de  l’an  166^. 
portant  permiffion  aufdites  Religieu- 
fes Recoletes  de  prendre  l'habit , l'in- 
ftitut , la  Réglé  & la  dénomination  de 
Religieufes  de  l'immaculée  Conception 
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de  la  bienheureufe  Vierge  Marie  , ainfi 
que  les  Religieufes  du  même  titre  qui 
ont  été  établies  en  Efpagne,  par  Bulle 
du  Pape  Jules  II.  à condition  cepen- 
dant qu’elles  demeureront  fous  la 
conduite  defdits  Peres  Recolets  de 
rOrdre  de  faint  François , & de  la 
Province  de  faint  Denys.  Apres  rob- 
tention  de  cette  Bulle  , le  Roi  Louis 
le  Grand , époux  de  ladite  Reine  fon- 
datrice , donna  des  Lettres  Patentes 
pour  l’établilïement  & dénomination 
dudit  Couvent  de  PImmaculée  Con- 
ception. qu’il  veut  être  tenu  pour  fon- 
dation Royale.  Ces  Lettres  Patentes 
font  datées  du  mois  de  Mars  1664. 
& furent  regiftrées  au  Parlement  le 
14.  Juillet  fuivant , &:  en  la  Cour  des 
Aydes  le  Z4  Oétobre  de  la  même  an- 
née 16^(34.  La  Reine  toujours  atten- 
tive à ce  qui  regardoit  ces  Religieufes, 
obtint  du  Pape  Clément  X.  en  1 673 . la 
permiffion  aux  parens  de  ces  Religîeu- 
îès  de  les  voir  & leur  parler  deux  fois  le 
mois.  Le  Roi  de  foncôténe  felalfant 
point  de  leur  faire  du  bien , donna 
une  fomme  confîdérable  pour  agran- 
dir & augmenter  l’hofpice  des  Re- 
colets , qui  devint  capable  de  conte- 
nir vingt-cinq  ou  trente  Religieux, 

Les 
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Les  ReHgieufes  d’un  autre  côté  firent 
rebâtir  de  neuf  leur  Eglife,  qui  fut 
achevée  en  1703.  Le  tableau  qui  eft 
for  l’Autel,  repréfente  l’immaculée 
Conception , & a été  peint  par  la. 
Tojfe.  Peu  d’années  apres,  ladèlunioii 
fo  mit  entre  les  Diredeurs  & les  Re- 
ligieufes  dirigées.  Leurs  conteftations 
furent  portées  au  Confeil  du  Roi , qui 
par  fon  Arrêt  du  mois  de  Mars  1708. 
Ujbligea  les  Recolets.de  fe  retirer. 

Au-ddfos  de  la  porte  de  ce  Monaf. 
tcre  eft  cette  infcription  ; 

LE  MONASTERE  ROYAL 
DE  l’Immacule’e  Conception, 

E’tabli  par  la  Reine, 
MARIE-THERESE  D'AUTRICHE. 

Plus  haut  & de  l’autre  côté  de  la 
• rue  , eft  l’Hôpital  des  Convalefcens 
delà  Charité.  Il  fut  fondé  en  1^41. 
par  Angelic^ue  Faure , femme  de  Clau- 
de de  Bullion  , Surintendant  des  Fi- 
nances , en  faveur  d’un  certain  nom- 
bre de  Convalefcens  qui  fortent  de 
l’Hôpital  de  la  Charité  , &:  qui  vieiv 
lient  ici  achever  de  reprendre  leurs 
forces , & de  rétablir  leur  fanté.  Un 
fi  pieux  exemple  a été  foivi  de  la  'ôn- 
- Tome  VU.  0 
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dation  de  quatre  autres  lits  , car  il  y 
en  a douze  , & Madame  de  BiiUion 
n’en  avoir  fondé  que  huit.  Pe  t la  fon- 
dation , toute  forte  de  Convalefcens 
qui  fortent  de  la  Charité , peuvent  y 
être  reçus , excepté  les  Prêtres , les 
Soldats  & les  Laquais  : excluhon  bien, 
ûnguliere  ! 

LE  S EMIN AIRE 
DES  Missions  Etrangères; 

* Dans  cette  même  rue  eft  le  Sémi- 
naire des  Miflîons  Etrangères , donc 
voici  les  principales  circonftances  de 
l’établiirement,  Bernard  de  Sainte 
Therefe , Evêque  de  Babylone , pac 
contrat  du  16.  Mars  1663,  en  faveur 
des  Millions  dans  les  Pays  Etrangers , 
Sc  par  préférence  dans  la  Perfe  où.  il 
avoit  travaillé  avec  fuccçs , fit  don  à 
jintoîne  de  Barillon , Seigneur  de  Mo- 
rangis  , Direéteur  des  Finances  , & à 
Jean  de  Garibal , Barron  de  Saint-Sul- 
pice  Sc  de  Vias  , de  toutes  les  mai- 
ions  & emplacemens  qui  lui  apparte- 
noient  au  faubourg  S,  Germain  , dans 
la  rue  de  la  Frefnaye  ou  petite  Gre- 
nelle , derrière  les  Incurables , & dans 
celle  du  Bac , avec  quelques  arpens 
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<3e  terre  (Itués  dans  la  plaine  de  Gre- 
nelle , tant  aux  Fourneaux,  qu’à  la 
grande  forêt.  Il  leur  donna  de  plus  , 
en  faveur  du  futur  Séminaire  , tous 
les  biens-meubles  qui  lui  appartien- 
droient  lors  de  fon  décès  , avec  fa 
Chapelle  complette  & fa  Bibliothè- 
que. Il  y joignit  la  maifon  qu’il  avoit 
achetée  dans  la  ville  A'Ifpahan  , Ca- 
pitale dePerfe  , avec  les  meubles,  la 
Chapelle  & la  Bibliothèque  qui  y 
étoient.  Les  conditions  que  le  Dona- 
teur appofa  à cette  donation  , font 
qu’il  fera  par  les  Sieurs  de  Morangis 
-&  de  Garibal  établi  dans  fes  rnaifons 


du  faubourg  S.  Germain  un  Séminai- 
re de  perfonnes  Eccléfiaftiques  ou  af- 
-pirantes  à l’Ordre  Eccléfiaftique  , & 
même  de  Laïques  qui  feront  jugés 
capables  & utiles  au  bien  de  l’œuvre  , 
qui  feront  inftruits  aux  études , fcien- 
ces  & langues  nécelTaires  pour  les 
Miffions  , & envoyés  à la  maifon 
d’Ifpahan  pour  fe  perfeétionner  dans 
les  langues  , & travailler  à la  couver- 
non  des  âmes  fous  la  conduite  de 
ceux  qui  auront  la  direétion  du  Sémi- 
naire ; que  les  rnaifons  , meubles  , 
Chapelle  & Bibliothèque  demeure- 
ront înféparablement  unis  au  Sémi- 
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îiaire  -,  que  le  Séminaire  fera  appelle 
Séminaire  des  Mïffions  Etrangères  j que 
fc  Donateur  jouira , fa  vie  durant , de 
la  maifon  qu  il  occupe  , fituée  dans  la 
rue  de  la  Frefnaye  , & d*une  penfion 
de  trois  mille  livres  que  lui  payeront 
tous  les  ans  les  Sieurs  de  Morangis  & 
de  Garibal , qui  feront  auiîî  penlîoa 
annuelle  de  cinq  cens  livres  à Silvef^ 
tre  Ca2;adeval  Prêtre  , Aumônier  du 
Donateur , & pareille  à Demoifelle 
Luce  Ciierot,  pendant  la  vie  de  fun 
& de  Tautre  ; qu  incontinent  après  1@ 
décès  du  Sieur  Evêque  , les  donatau 
res  payeront , pour  faire  prier  Dieil 
pour  lui,  deux  mille  livres  à fHôte)^ 
Dieu  de  Paris  ^ &:  cinq  cens  livres  à 
l'Hôpital  général  ; enfin  que  la  Cha-* 
pelle  qui  fera  bâtie  au  Séminaire, 
portera  le  nom  de  la  Sainte  Famille» 
Par  aéte  du  i8.  Mars  de  la  même  an-« 
née  , les  Sieurs  de  Morangis  &c  de  Ga-*, 
rlbal  déclareront  quils  ne  prêtent 
dolent  rien  à la  fucceilion  de  f Evê- 
que de  Babylone,  & quelle  étoit  au 
profit  de  Michel  Gal^l , Sieur  de  la 
Eernaràiere  , Prêtre  , Do(Steur  en 
Théologie  , &:  Arnanà  Poitevin  , 

aufîi  Prêtre  & Doéleuren  Théologie  ^ 
demeurant  Pan  & Pautre  au  Prefby- 
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tere  de  S.  Joife,  & qui  fe  chargeoient 
de  l’établiiremenc  du  Sélninaire  , à 
quoi  ils  étoient  plus  propres  que  per- 
foiine.  Le  Roi  confirma  cet  établiiTe- 
ment  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Juillet  1665;  qui  furent  regiftrées 
au  Parlement  le  7.  de  Septembre  de 
la  même  année.  Le  Dücde  Verneuü, 

Abbé  de  Si  Germain  des  Prez  , ayant 
donné  fes  Lettres  de  conlentement 
lé  10.  d'Oétobre  de  la  même  année, 

Dom  Ignace  - Philibert  , Prieur  de 
l’Abbaye , introduifit  les  Sieurs  Ga- 
zil  ôc  Poitevin  dans  le  Séminaire  le 
2,7.  dudit  mois  d’Oélobre.  Une  gran- 
de falle  leur  fervlt  de  Chapelle  jufi- 
qu’en  1683.  que  les  Direébeurs  de  ce 
Séminaire  fe  trouvèrent  en  état  d’en 
faire  bâtir  une  autre  qui  fut  plus 
convenable.  Ici  les  deux  Hiftoriens 
Benediélins  dont  j’ai  emprunté  cet  ar- 
ticle , oublient  une  circonftance  très- 
glorieufe  pour  cette  Maifon.  *M.  *i.eMai 
Brifacier  pour  lors  Supérieur  de  ce'°”gY/^'’ 
Séminaire  , Se  les  principaux  de  cette 
Maifon , ayant  prié  M.  de  Harlay , 
Archevêque  de  Paris  , de  demander 
au  Roi  la  grâce  de  faire  mettre  la  pre- 
mière pierre  de  cet  édifice  au  nom  du 
Duc  de  Bourgogne  -,  Sa  Majefté  répon- 
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dit  à ce  Prélat , que  le  Duic  de  Bour- 
gogne étoit  encore  trop  jeune  pour 
cette  cérémonie  ÿ mais  que  fi  on  s’é- 
toit  adreffé  à elle-même  , elle  leur 
auroit  volontiers  accordé  ce  qu  ils  de- 
mandoient,  L'Archevêque  répondit 
que  c'étoit  par  refpeél  qu  ils  n'avoient 
ofé  lever  les  yeux  jiifqu à Sa  Majefté  ^ 
ditesAeur  donc  ^ reprit  le  Roi , que  je 
'VOUS  ordonne  de  la  mettre  en  mon  nom^ 
Ce  fut  en  execution  de  cet  ordre  y 
que  le  24.^  d'Avril  1685.  l'Archevê- 
que de  Paris  pofa  en  grande  cérémo- 
nie la  première  pierre  fur  tous  les  cô- 
tés de  laquelle  il  fit  des  croix  avec 
îe  cizeau*  On  mit  fous  cette  pierre 
une  médaille  d'argent , portant  d'un 
côté  le  portrait  du  Roi  ^ avec  cette 
infcription  à l'entour  : 

Ludovicus  Magnus  Rex<» 
Sur  le  revers  étoit  écrit  : 

D.  O.  M. 

LUDOriCUS  MAGNUS 

Vi^or  padficHS , Pater  Patridt^y 
pe’r  F R A NC  I s c U M de  Harlat^ 
Parifienfern  Archiepifcopu?n  ^ 
Dîicem  P aremque  Francm^ 
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prirniim  la-pidem  pofuit , 
în  Seminario  Adiffionum  eîd  ex t ères. 
An.  16S3. 

ÎNNocENTio  XI.  Summo  Pontifice. 

Cette  Eglife  eft  double  , c’eft-à, 
dire , qu’il  y en  a une  fupeiieure  ou 
Jiaute , & une  balTe  ou  foûterraine.  Il 
y a dans  la  fupérieure  le  grand  Autel 
& deux  Chapelles.  Le  premier  de  ces 
Autels  eft  orné  d’un  beau  tableau  de 
Carie  Fanloo  , qui  repréiente  l’Ado- 
tation  des  Mages.  Celui  qui  eft  fur 
l’Autel  de  la  Chapelle  qui  eft  à main 
droite , en  entrant,  eft  une  Sainte  Fa- 
mille , peinte  par  Refiont. 

■ Dans  l’Eglife  ba'ïe  on  remarque 
quelques  Epitaphes  donc  voici  lc> 
plus  intereffantes. 


D, 


O.  M, 


D.  BiRNAPmi  a SanBa  Theresia, 
Jllujlrijjimi  Babyîonenfïs  Epifeopi , 
hujus  Domus  BenefaEloris  y 
Cor  Apofiolicurn. 

Je  ne  fçai  pourquoi  cette  Epitaphe 
eft  fans  datte , de  n\çme  que  celle  qui 
fuit. 


jio  Descb.ipde  ParîS^ 

D.  O.  M. 

HIC 

VlNCENTII  DE  MeüR 

viri  Apofiolici 
Cor 

plane  igneum 
in  Jpem 
^terrm  vita. 

Voici  TEpitaphe  de  feu  M.  T Abbé 
d’Argenfon  ^ compofée  & ordonnée 
par  lui-même, 

ICI  REPOSE  LE  COEUR 

De  ( Adejjire  ) Louis  de  Voyer 
d' A R G E N s O N 5 Doyen  & Cha^ 
ftoine  de  S,  Germain  l^A^xerrois  h 
Paris  , qui  a inflitué  fes  héritiers 
légataires  Aîejjieurs  du  Séminaire 
des  Ad'iJJions  Etrangères  ^ a la  char- 
ge d'un  Ohit  qui  Je  dira  tous  les  ans 
à perpétuité  le  ii.  janvier  \Qur  de 
fon  décès  , par  Mejjieurs  de  cette 
Alaifon , & quil  aura  part  à leurs 
prières  en  qualité  de  Bienfaiéieur^ 
& comme  il  eji  plus  amplement  dé^ 
cl  are  dans  fon  T'ejîarnent  olographe  ^ 
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dépofé  à Joujfe  , Notaire  au  Châte- 
let de  Paris, 

Prie'^Dieu  pour  Jofi  ame. 

Le  Cœur  de  Louîfe  de  la  Tour  d' Ah- 
"vergne  , fœur  du  feu  Cardinal  de 
Bouillon , & connue  dans  le  monde 
fous  le  nom  de  M adcrnoifelle  de  Bouil- 
lon , a été  inhumé  dans  cette  Eglife  ' 
ou  Chapelle  , ainn  qu'elle  l’avoit  dt- 
donné , à caufe  de  l’eftime  qu'elle 
avoit  pour  ces  faints  Prêtres'  qui  fe 
confacreiit  avec  tant  de  zélé  àlacon-» 
verfion  des  Idolâtres.  Cette  fainte 
fille  mourut  le  i6.  de  May  1683.  &: 

M.  Tiberge  un  des  Direéleurs  delà 
Maifon , fit  fon  éloge  funèbre  uni- 
quement  fondé  fur  la  vérité.  On  ap- 
prendra le  refte  par  l’infcription  qui 
fuir: 

ICI  REPOSE  LE  COEUR 

'Mademoiselle  de  Bouillon? 
décédée  k Evreuxje  16.  May  16S5. 
Cette  Princejfe  dont  la  mémoire 
efl  en  hénédiéîion , 
a fondé  en  cette  Chapelle 
une  Mejfe  tous  les  jours  k perpétuité 
pour  la  converfîon  des  Jnfdeles, 

: . r-r  r:,  ■ nv  . ' . : 

O V, 


J2S  Des  CR  IP.  de  Paris, 

- Quoique  le  delTeia  Sc  l’archite£lure 
de  cecte  E^lil'e  foient  d'une  srande 
fimplicicé  , je  dois,  remarquer,  pour 
des  raifons  peu  importantes  pour  le 
Public  , qu’ils  iont  d’un  Arcbitefte 
nommé  du  Buiffon. 

La  maifoii  de  ce  Séminaire  eft  ac- 
compagnée d’un  alFez  grand  enclos,. 
& en  1756.  on  entreprit  de  la  rebâ- 
tir à neuf , 6c  d’élever  de  grands  corps 
de  bâtimens  qui  font  aéluellement 
achevés. 

Cette  Maifon  a eu  deux  Direébeurs 
d’quia  grand  mérite  pour  l’efprit,  le 
fç  ivo’r  6c  îa  vertu  , auffi  étoient-ils 
f les  Abbé'  particulièrement  connus  6c  eftimés  de 
irifr'ier  & Lquîs  Ic  Grand 

" Il  manqueroit  quelque  chofe  à la 
defcription  du  Quartier  de  Luxem- 
bourg 5c  à celle  du  Quartier  de  Saint 
Germain  , (î  je  ne  parlois  pas  ici  des 
Académies  qui  y font  établies  pour 
enfeigner  aux  jeunes  Gentilshommes 
à monter  à cheval,  6c  les  autres  exer- 
cices qui  conviennent  aux  perfonnes 
de  coîidition.  Je  dirai  donc  qu’il  yen 
a trois  dans  ces  deux  Quartiers  , 6c 
en  tems  de  paix  il  y en  a eu  quelque- 
fois davantage,  . , 

On  fait  de  tems  en  tems  dans  ces 


I 
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ii  .Académies  des  efpeces  de  carroiifeis 
I qui  y attirent  un  grand  concours  de 
(j  perfonnes  de  confideration  de  l’un  ôc 
Ij  de  l’autre  fexe.  Ce  font  des  courfes  de 
t|  bagues  8c  de  têtes.  Les  Acsdémiftes 
\|  y courent  la  bague  avec  la  lance , les 
têtes  avec  l’épée , & ce  qu’on  appelle 
la  Médufe  avec  le  dard  ou  javelot.  Ils 
tâchent  en  ces  occalîons  de  faire  pa- 
roître  leur  bonne  grâce  &:  leur  adref- 
fe  , ôc  ils  manient  les  chevaux  avec 
unie  juftelfe  qui  fait  honneur  aux 
Ecuyers  qui  les  inftruifent.  L’émula-, 
îion  de  ces  jeunes  Seigneurs  pour  mé- 
riter les  prix  qu’on  diftribue  aux 
Vainqueurs  , con^ibue  inhniment  à 
rendre  ces  fêtes  galantes  & résulie- 
tes.  Les  chevaux  lont  richement  har- 
nachez , ôc  les  Cavaliers  laluent  les 
Dames  avant  que  d’entrer  en  lice , ôc 
©n  les  régale  de  fanfares  ôc  de  rafrai- 
chillemens. 


.Addition  a la  page  1 1 o.  de  ce  Volume  j 
apres  la  ligne  1 6.  ajoutez  ce  qui  fuit. 

Sur  un  avant-corps  de  tables  de  re~ 
fend  , avec  une  impofte  fous  un  plin- 
'te  profilé  J Ôc  une  frife  ornée  de  îcuU 

O vj 


524  D fisc  K î P.  DE  Par  15; 
pture  5 eft:  au-devant  de  la  partie  cir- 
culaire y une  table  de  marbre  noir  fur 
laquelle  on  lit  : 

Du  Régné  de  Louis  XV. 

De  la  cinquième  Prévôté  de  Melfire 
Michel-Étienne  Turgot  , Cheva^ 
lier , Marquis  de  Soufmons  , 
Conseiller  d' Etat  de  VEchevinagê 
de  Louis-Henry  Verrou  , Ecuyer^ 
Confeiller  du  Roi  & de  la  Ville  ; 
Edme-Louîs  Meny , Ecuyer  y Avo^ 
cat  au  Parlement , Confeiller  du  Roi  , 
Notaire  j Louis  le  Roy  de  Feteliil  ^ 
Ecuyer  5 Confeiller  du  Roi  , ^uar^ 
Thomas  ^rmaîn  5 Ecuyer^ 
Orfèvre  du  Roi  i étant  , Antoine 
Morîau  , Ecuyer  , Procureur  ^ 
Avocat  du  Roi  & de  la  Ville  j Jean- 
Baptîfte  Julien  Taitbout,  Greffier 
en  chef  j Jacques  Boucot,  Cheva-- 
lier  de  l'Ordre  du  Roi , Receveur. 

Cette  Fontaine  a été  conftruite  fur 
les  dejfeins  d*Edme  Bouchardoîi, 
Sculpteur  du  Roi  , né  à Chaumont  en 
Bafjîgni  j toutes  les  fiatues  y bas-re- 
liefs & ornernens  y ont  été  exécutés 
par  lui. 

Lorfque  je  vois  l aiigafte  nom  d\j 
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Roi  mêlé  avec  ceux  des  Officiers  mu- 
nicipaux de  fa  bonne  ville  de  Paris  , 
ie  me  rappelle  ce  que  die  Sameul  à 
Toccafion  du  repas  que  le  Roi  Louis 
XIV.  alla  prendre  à THotel  de  Ville 
en  1687.  Rex  propè  Civis  erat  ^ le 
Roi  étoit  prefque  devenu  un  des  Ci- 
toyens. 


tin  du  feptîéme  Tome<> 
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LISTE 


J TES  RUES,  RUELLES, 
I Carrefours  , Cimederes  ^ 
I Cloîtres,  Culs  - de- /ac  , En- 
- clos  - Fontaines  , Halles  , 

I .Marchez  , Places  , Ponts  , 

I , Portes  & Quais  delà  Ville 
j de  Paris  , marqués  par  leurs 
I tenans  6c  aboutiflàns  ; le  tout 

I par  ordre  alphabétique» 


i 
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Rue  A BB  ATI  ALE  f quartier 
XA  S,  Germain  des  Prés , d'huit 
bout  au  petit  marché  de  la  rue 
Sainte-Marguerite  , traveriànt  la 
Boucherie  , & de  l’autre  à la  grille 
du  Palais  Abbatial, 

Rue  de  V Abbreuvoir i derrière  l’Ar— 
chevêche,  quartier  de  la  Cité. 
AbbreHz  oir  Maçon , ou  ^uai  Ri^non y 
aboutît  d’un  coté  au  coin  du  Pont 


■fiS  Listé  dés  Rués 
S.  Michel , de  l’autre  à la  rue  de  îa 
Huchette  du  côté  de  la  rue  de  la 
Vieille-Bouderie , quartier  S 4 An-, 
dré  des  Arcs, 

Rue  de  VAbbremtfiîr  Marion , d’uii  cô- 
té fur  le  quai  de  la  Ferraille , & de 
l’autre  à la  rue  Thibautaudé, 
Ahbreuvoir  Pépin  j aboutit  d’un  bout 
quai  de  la  vielle  Vallée  de  mifere  , 
de  l’autre  dans  la  rue  S.  Germain 
l’Auxerrois  , quartier  de  Sainte- 
Opportune.  . 

Rue  de  V Aiguillerîe , au  Cloître  Sain- 
te-Opportune : elle  fait  Une  partie 
du  tour  de  TEglife , Sc  aboutit  aux 
rues  de  la  Vieille- Cordonnerie, 
des  Foureurs  , des  Lavandières , de 
la  Harangerie  , de  la  Tabletterie 
ôc  Courtalon. 

Gdes  Amandiers  i au  haut  de  la 
I Montagne  Sainte-Geneviève, 
^ -y  proche  S.  Etienne  du  Mont. 

O i des  Amandiers,  près  les  Annon- 
I ciadesde  Pincourt,  Fauxbourg 
S.  Antoine. 

Rue  Amboife  , aboutit  d’un  bout 
dans  la  Place  Maubert  vis-à-vis  lâ 
rue  des  Trois-Portes , de  l’autre  au 
cul-de-fac  d’Amboife , quartier  de 
la  Place  Maubert,  , ,,  r-, 
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Cuî-de-fac  à'Amboife  dans  la  Place 
Mauberti 

j^Sainte  Anaflafe  , d’un  bout  à la 
I rue  S.  Louis  au  Marais , cjuar- 
1 tier  du  Temple, 
c ^ Sainte  Anafiaj'e , d’un  bout  dans 
^ la  rue'  Neuve  S.  Paul  , de 
l’autre  en  tournant  dans  la  rue 
des  Prêtres  S.  Paul. 

C Saint  André  des  Arcs  commence 
à la  place  du  pont  faint  Mi- 
chel , & finit  à la  Porte  de 
3 Bufîi. 

” "S  Saint  André  y d’un  bout  à la  Fo- 
lie Régnault , de  l’autre  aux 
Plâtrieres  de  la  Folie  Re- 
gnault. 

Rue  des  Dettx  Anges-  Voyez  Deux; 
Anges. 

Rue  de  V Anglade , d’un  bout  dans  la 
rue  Sainte-Anne , de  l’autre  dans  la 
rue  Traverfiere,  quartier  du  Palais 
Royal. 

Rue  des  Anglais , aboutit  d’un  bout 
dans  la  rue  Galande  , de  l’autre 
dans  la  rue  des  Noyers  , quartier 
de  la  Place  Maubert. 

Cul-de-fac  des  Anglais . vers  la  rue 
Beaubourg  , au  quartier  & rue  S. 
Martin. 


jjo  Liste  des  Rues 

(~à’ Anjou  y proche  les  Eufaiig 

i rouges  , quartier  du  Temple. 
d'Anjou  aboutit  dans  les  rue 
Dauphine  ôc  rue  de  Nevers , 


rtier  de  S.  Germain  des 


Fauxbourg  S.  Honoré  & rue 
de  la  Ville-rEvêque , quartier 
' du  Palais  Royal. 
pSainte  Anne  aboutit  d’un  bouc 
I à la  rue  faint  Louis  , de  l’autre 

à Une  des  portes  de  la  Cour 
I du  Palais  près  la  Fontaine  de 
8 ce  nom , quartier  de  la  Cité. 

I Sainte  Anne  y d’un  bout  dans  la 
c rue  Neuve  des  Petits  Champs , 

r & dans  la  rue  de  l’Anglade  , 

I quartier  du  Palais  Royal, 
Sainte  Anne,  d’un  bouc  au  coin 
de  la  rue  des  FolTes  S.  Denis  , 
de  l’autre  à la  butte  faine  La- 
zare,  à la  Nouvelle  France. 

Rue  d’Antin , d’un  bout  dans  la  rue 
des  Capucines  , de  l’autre  dans  la 
rue  Neuve  faint  Auguftin,  quar- 
tier faint  Honoré, 

Rue  faint  Antoine  prend  depuis  la 
place  Baudet,  jufqu’à  la  Porte  faint 
Antoine, 


Prez. 


ou  aboutit  dans  lesrues  du 


beParis. 

I Rue  iaîme  Apolline , fur  le  rem  parc  , 

I aboutit  rue  faint  Denis  près  la  Por- 
[ te  , & à la  rue  Meflai , quartier 
faint  Martin. 

R ue  de  Vu4rhaiétre  aboutît  à la  rue  des 

I r 

; Charbonniers  & à la  rue  des  Pof. 

tes  , au  milieu  du  Fauxbourg  faint 
I Marcel , proche  faint  Medard. 

‘ Rue  de  YArbrefec  prend  depuis  faint 
I Germain  t’Auxerrois  , jufqu’à  la 

i Croix  du  Tiroir. 

Rue  dcl’Arche- beau-  Fils  aboutit  à 
I ' la  Place  aux  veaux  & à la  Place- 
r mon-fils  , quartier  faint  Gervais. 

I Rue  des  Aras  , d’un  bout  aux  coins 

- des  rues  des  Lomibards  & de  la 
Verrerie  vis-à-vis  la  rue  faint  Mar- 
tin , & de  l’autre  aux  coins  des  rues 
de  faint  Jacques  de  la  Boucherie  & 
de  la  Vannerie  vis-à-vis  la  rue 
Planche-Mibrai. 

Rue  A’ Argenteuil,  derrière  faint  Roch , 
d’un  bout  à la  rue  faint  Honoré , & 
de  l’autre  à la  rue  Neuve  faint 
Roch  , quartier  du  Palais  Royal. 

Rue  Arras  , d’un  bout  au  coin  de  la 
rue  Clopin  , de  l'autre  dans  la  rue 
faint  Viétor. 

Rue  Aisbri  Boucher,  d’un  bout  à la 
rue  faint  Martin , de  l’autre  à la 
! rue  faint  Denis. 
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Rue  des  Auariettes  nhouzii  dans  la  rug 
de  la  Mortellerie  j & au  Port  au 
blé  , quartier  de  la  Grève. 

CuLde-fac  de  VAve  Adaria  dans  la 
rue  des  Barres. 

Rue  des  Aveugles , au  bout  de  la  rue 
du  Vieux-Colombier,  & de  celle 
du  Petit  - Bourbon  , Fauxbourg 
faint  Germain. 

Rue  Aufevre  aboutit  devant  la  petite 
porte  de  faint  Germain  le  Vieil , & 
dans  la  rue  de  la  Draperie  , pref» 
que  vis-à-vis  Sainte-Croix  de  la 
Cité  , quartier  de  la  Cité. 

Rue  des  AugujlinSi  d’un  bout  au  quai 
des  Ausüftins , de  l’autre  dans  la 

_ ^ O ^ fl 

rue  faint  André  des  Arcs. 

Rue  Ôl  Avignon  aboutit  dans  la  rue 
faint  Denis  & dans  la  Place  du 
Chevalier  du  Guet  , proche  le 
Grand-Châtelet. 

Rue  Aurnaire,  d’un  bout  à la  rue  fainî 
Martin  , de  l’autre  à la  rue  Tranf- 
nonain  , proche  faint  Nicolas  des 
Champs. 

Çul-de-lac  A*Aumont , qui  a un  bbut 
à la  Place  aux  veaux , traverfant  la 
rue  de  la  Mortellerie. 

Rue  Sainte  Avoye  vers  la  rue  Sainte- 
Croix  de  la  Bretonnerie  ^ aboutit  à 
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îa  rue  du  Temple , quarcier  Sainte- 

B 

Cul-de-fac  des  PabillarJs  dans  la  rue 
. des  Foirés  S»  Denis  , à la  Nouvelle 
France. 

Rue  Babilone  aboutit  dans  la  rue  du 
Bac  & à la  plaine  de  Grenelle. 
Grande  rue  du  Bac  aboutit  d’un  bout 
à la  rue  de  Seve , & de  l’autre  au 
quai  des  Théatins  , yis-à-vis  le 
Pont  Royal. 

Petite  rue  du  Bac  , d^un  bout  à la  rue 
de  Seve , & de  l’autre  à la  rue  d.es 
Vieilles  - Thuilleries  , -quartier 
Paint  Germain  des  Prés. 

Rue  de  Bagneux  a un  bout  à la  rue  de 
Vauglrard  , & l’autre  au  coin  de  la 
rue  du  Petit-Vaugirard , quartier 
du  Luxembourg. 

Rue  Baillet,  d’un  bout  dans  la  rue 
de  l’Arbrefec  , de  l’autre  vis-à-vis 
la  porte  de  la  Monnoye  > quartier 
du  Louvre. 

Rue  Baillifre  a un  bout  aux  coins  des 
. rues  des  Bons-enfans , &c  l’autre  à 
la  rue  des  Petits-Champs.  * 

Rue  Baîlleul  aboutit  d’un  côté  dans  la 
- rue  de  PArbrefec , de  l’autre  dans 


Avoye 
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îa  rue  des  Poulies  , quartier  du 
Louvre. 

Rue  des  Balets , d’ua  bout  à la  rue 
faînt  Antoine,  & de  Tautre  à la 
rue  du  R04  de  Sicile  , vis-à-vis 
THotel  de  la  Force  y quartier  faine 
Antoine. 

Rue  du  Banquier  a un  bout  à la  rue 
Gaiitier-Regnaulc  devant  la  Maî- 
foii  Royale  des  Gobelins , & Tau- 
tre  à la  Cainpa^iie  . Fauxboure 

/'  • I ^ ® ^ 

laint  Marcel. 

^Sainte  Barbe  ^ d’un  coté  dans  la 
rue  des  Chiens  , de  Fautre 
aboutît  à la  rue  des  Amandiers. 
^ Sainte  Barbe , d’un  bout  fur  les 
boulevards , de  l’autre  dans  la 
rue  Bauregard , vers  la  Porte 
faînt  Denis  à la  Villeneuve. 


Rue  Barbette  , proche  la  Vieille  rue  du 
Temple,  quartier  faînt  Antoine. 
B^ueBar^du-bec  , dans  la  rue  de  la  Ver- 
rerie & au  bout  de  la  rue  fainte 
Avoye  , proche  faint  Merrî, 

Rue  de  la  B arillerie  an  bou^du  Pont 
faint  Michel  Sc  au  coin  de  la  rue, 
de  la  Calande,  quartier  de  la  Cité. 
IVic  de  la  Barouillerie  , d’un  côté  dans 
la  rue  de  Vaugîrard,  de  l’autre 
dans  la  rue  cie  Seve , quartier  du 

Luxembourcr.  > 

O 
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"Rue  de  la  Barre  aboutit  à la  rue  des 
Francs -Bourgeois  & à la  rue  du 
Fer-à-Moulin  , au  Fauxbourg  faint 
Marcel  où  eft  Scipion. 

Rue  des  Barres  , d’un  bout  dans  la  rue 
de  la  Mortellerie  , & de  Bautre  à la 
Place  Baudet. 

Rue  des  Barre7^  d’un  bout  vis-à-vis 
la  rue  de  la  Mortellerie  , au  coin 
des  rues  du  Fisnier  & de  l’Etoile  . 
au  carrefour  de  l’Hotcl  de  Sens  , Sc 
de  l’autre  au  coin  de  la  rue  Neuve 
faint  Paul. 

Rue  de  la  ^arriéré  , d’un  bout  au 
champ  de  l’Alouette,  & de  l’autre 
fur  le  chemin  de  Gentilli , Faux- 
beurg  faint  Marcel. 

Rue  Saint  Barthelemî,  proche  le  Pa- 

, lais , au  coin  de  la  rue  de  la  Drape- 
rie & au  bout  du  Pont  au  Change, 

• / O * 

quartier  de  la  Cite. 

Cul-de-fac  faint  Barthelemî , dans  la 
rue  de  la  Draperie. 

Cul-de-fac  Basfour,  dans  la  rue  faint 
Denis  , près  faint  Sauveur. 

Rue  Basfrois  aboutit  d’un  côté  à la  rue 
de  la  Roquette  , & par  corruption 
rue  de  la  Raquette  , vis-à-vis  ia 
rue  de  Pincourt , & de  l’autre  à la 
rue  de  Charonne  vis-à-vis  la  Pa- 
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roUre  de  fainte  Marguerite , Faux- 
bourg  faint  Antoine. 

Rue  du  Bas-Pincoun  aboutit  d’un  bout 
dans  la  rue  des  Amandiers  , de 
l’autre  dans  la  rue  faint  Maur , 
Fauxbourg  faiiu  Antoine. 

Rue  du  Bas-Reuilli  donne  d’un  bout 
dans  la  rue  de  Reuilli , Sç  de  l’au^ 
tre  aux  coins  des  rues  de  la  Plan- 
chette , de  Charenton  & de  Con- 
flans. 


Rue  B<îjfe  de  l' Hôtel  des  Vrjlns , proche 
faint  Landry  , quartier  de  la  Cité. 

Rue  BaJJ'e-F’illeneuve  shontit  à la  rue 
Neuve  des  Filles-Dieu,  &c  finit  à la 
Porte  faint  Denis, 

Rii^  Bafville  a une  ilTue  dans  la  Cour 
neuve  du  Palais , & l’autre  à la  rue 
de  Lamojcrnon  , enclos  du  Palais, 
rdu  Battoir,  d’un  bout  dans  la 
rue  Hautefeuille , de  l’autre 
dans  la  rue  de  l’Eperon , quar- 
tier faint  André  des  Arcs, 
du  Battoir , d’un  bout  dans  la 
rue  Coupeaux , de  l’autre  dans 
la  rue  d’Orléans , Fauxbourg 
faint  Marcel. 

Cul  de-fac  Baadoirie , dans  la  rue  de 
la  Couroirie. 

Cour  de  , proche  fainteGe- 

neviéve 


c 
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■ neviéve  du  Mont , rue  Bordet. 
Rue  Beaubourg  , entre  la  rue  Grenier 
faint  Lazare  & la  rue  Simon-le- 
Franc  , quartier  faint  Martin. 
Cul-de-fac  Beaufort , vis-à-vis  l’Hô- 
tel Beaufort , près  le  cul-de-fac 
faint  Magloire  , quartier  faint 
' Denys. 

Rue  Beaujolais  aboutit  à la  rue  de  Fo- 
rés & à la  rue  de  Bretagne , quar- 
tier du  Temple. 

Rue  de  Beaune  aboutit  d’un  bout  à la 
rue  de  FUniverfité  , traverfant  les 
t rues  de  Bourbon  & de  Verneuil , & 
finit  au  quai  des  Théatins  vis-à-vis 
. le  Pont  Royal, 

Rue  Beauregard  p près  la  Villeneuve 
proche  la  Porte  faint  Denys. 

Rue  Beaurepair  aboutit  d’un  bout  à la 
rue  Mohtorgueil  & vis-à-vis  la  rue 
des  deux  Portes,  quartier  S. Denys. 
Rue  Beautreillis  , vis-à-vis  la  rue 
Royale , quartier  faint  Antoine. 
Rue  de  Beauvais  ^ proche  la  rue  Fre- 
menteau , au  quartier  du  Palais 
Royal. 

Rue  de  Belle  Çhajfe  a un  bout  à la  rue 
. faint  Dominique  devant  les  Reli- 
gieufes  de  Belle-Chaffe  , & Pautre 
au  bord  delà  Riviere,  traverfant 
Tor/se  FIL  P 


jjS  Liste  des  Rues 
les  rues  de  rUniverfîté  , de  Bour- 
bon & le  Pré  aux  Clercs,  quartier 
faine  Germain  des  Prés. 

Rue  de  Bellefond  aboutit  d’un  bout 
dans  la  rue  de  la  V oirie , de  l’autre 
dans  la  rue  du  Fauxbojirg  Mont- 
martre. 

Rue  Saint  Benoît , d’un  bout  dans  la 
rue  Jacob , de  l’autre  vis-à-vis  la 
rue  de  l’Egout,  Fauxbourg  S.  Ger- 
mains des  Prés. 

Cour  Saint  Benoît , au  bout  de  la  rue 
des  Charbonniers. 

Cul-de-fac  Saint  Benoît  dans  la  rue  de 
la  Tache, 

ye  Bercy  aboutit  d’un  bout  à la 
rue  de  Rambouillet  , de 
l’autre  à Bercy  , Fauxbourg 
S,  Antoine. 

de  Bercy  aboutît  d’un  côté  à la 
Place  du  Cimetîere  Saine 
Jean , de  l’autre  dans  la  Vieil* 
^ le  rue  du  Temple, 

Rue  Bergere  aboutit  dans  la  rue  Sainte» 
Aline  près  la  Nouvelle  France. 

Rue  Saint  Bernard  aboutit  d’un  bout 
à la  rue  du  Fauxbourg  S,  Antoine; 
devant  l’Abbaye  , & de  l’autre  à la 
Paroiffe  fainte  Marguerite, 

Rue  des  V^ermrdins , d’un  bout  dans  la 
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ïue  de  S.  Vider,  de  l’autre  dans  la 
rue  de  la  Tournelle , quartier  de  la 
Place  Maubert. 

Rue  de  Berri , entre,  les  rues  de  Bre- 
tagne & de  Poitou  , quartier  du 
. Temple. 

Cul-de-fac  Benaut  dans  la  rueBeau- 
. bourg  , quartier  S.  Martin. 

Rue  Benin-Voirée , depuis  la  rue  S. 
Germain  l’Auxerrois  jufqu’à  la  rue 
des  Boules  , quartier  Sainte  Op- 
: portune. 

Rue  Betîzy  , au  bout  de  la  rue  de  la 
; Monnoye  êc  de  la  rue  Thibau- 
; taudé. 

^ue  Beuriere  , d’un  bout  à la  rue  du 
Four,  & de  l’autre  à la  rue  du 
Vieux-Colombier. 

. C de  Bievre , d’un  bout  à la  Place 
I Maubert  , de  l’autre  aux 
I grands  Degrés. 

1 de  Bievre , d’un  bout  dans  la  rue 


des  Marmouzets  , près  des 


I Gobelins. 

I de  Bievre , d’un  bout  à la  Croix 
1 1 Clamart , de  l’autre  à la  ri- 

I viere  de  ce  nom , Fauxbourg 
1,  S.  Vidor. 

-Rue  des  Billet  tes , d’un  bout  à la  rue 


S.  Marcel , de  l’autre  à la  me 


Pii 
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Saiiite*Groix  de  la  Breconiierie , 
de  l'aiitire  à la  me  de  la  Verrerie  , 
quartier  Sainte- Avoye. 

Rue  dé  Btijfy  , d’un  bouc  au  carrefour 
de  la  Comédie  Françoife,  de  l’au- 
tre au  Marché  , Fauxbourg  S.  Ger- 
main. 


Rue  des  Blancs~rnanteaux  ^ au  quar- 
tier de  la  rue  Sainte-Avoye  d’un 
bout , de  l’autre  à la  Vieille  rue  du 
Temple. 

Rue  Blomet , aboutit  dans  la  rue  des 
Brodeurs  derrière  les  Incurables. 

Cul-de-fac  ou  Cour  des  Bœufs,  dans 
la  rue  des  Sept-voyes  , vis-à-vis  le 
derrière  de  l’Eglife  Saint  Flilaire , 
quartier  de  rUniverfité. 

Rue  Saint  Bon  derrière  S.  Merci,  vers 
la  Rue  Jean-pain-mollet,  quartier 
de  la  Greve. 

Rue  de  là  Bonne-Morue , d’un  bouc 
dans  la  rue  S.  Honoré,  & de  l’au- 
tre aux  Boulevards  S.  Honoré. 

( 

Rue  du  , attenant  la  rue  S, 

Viétor  d’un  bout , £c  de  l’autre  à là 
rue  Traverfiere. 

Cul-de-fac  du  Bonpuits  duns  la  rue 
de  ce  nom. 

des  Bons- enf ans , au  bout  delà 
^iie  Neuve  des  Bons-enfans , vis- 


s 
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- à-vîs  de  la  rue  Baliffre  , de  l’autre 
dans  la  rue  S.  Honoré  vis-à-vis  la 
rue  Jean  faint  Denys. 

Rue  Bordet , depuis  la  Fontaine  fainte 
Genevieve  , jufqu  à la  Porte  faine 
Marceau. 

Rue  de  aboutit  au  carrefour 

des  Filles  du  Calvaire  , de  l’autre 
à la  rue  d’Angoumois  , quartier  du 
Temple. 

Cde  la  Boucherie  auGros-Caiilou, 
aboutit  à la  Boucherie  des  In- 
valides , de  l’autre  au  bord 
de  l’eau. 

de  la  Boucherie  , d’un  bout  à la 
rue  de  Richelieu  , de  l’autre 
à la  rue  S.  Louis , quartier  de 
la  rue  S.  Honoré. 

Rue  des  Boucheries  ^ vis-à-vis  la  Bar- 
rière des  Sergens , au  coin  de  la 
rue  de  Buffi  , de  l’autre  à la  rue  des 
Folles  faint  Germain  , Fauxbourg 
luinc  Germain. 

Rue  Boudebrie , d’un  bout  dans  la  rue 
du  Foin  , de  l’autre  dans  la  rue  de 
la  Parcheminerie , quartier  faîne 
André 

Rue  des  Boulangers , d’un  bout  dans  la 
rue  du  Fauxbourg  faint  Viélor  , de 
l’autre  dans  la  rue  des  Folfés  faint 
yiétor,  P iij 
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Rue  des  Boules , d’un  bouc  dans  ïa  I 
rue  de  Charonne  , de  l’autre  dans  I 
la  rue  de  Montreuil  , Fauxbourg  I 
faint  Antoine.  I 

Rue  du  Bouloy , de  la  Croix  des  Petits-  I 
Champs  à la  rue  Coquillere,  quar-  I 
tier  faine  Euftache. 

Rue  de  la  Bourbe  , d’un  bout  à la  rue 
des  Capucins  , de  l’autre  au  bout 
de  la  rue  Notre-Dame  des  Champs  I 
dans  la  rue  d’Enfer. 

C de  Bourbon , qui  rend  d’un  côté  à 
I la  rue  Neuve  faint  Euftache  , 

ide  l’autre  dans  la  rue  faint 
Claude. 

de  Bourbon , d’un  bout  dans  la 
;po  ) rue  de  faint-Pere , de  l’autre 
§ 5 dans  la  rue  de  Beaune  , Faux- 
I bourg  faint  Germain. 

I de  Bourbon  -le-  Château  , d’un 
! bout  à la  rue  de  Bufli , & de 
j l’autre  à la  Cour  Abbatiale  de 
V_  S.  Germain  des  Près. 

Rue  dt  s Bourdonnois  , d’un  bouc  à la 
rue  Thibautaudé , de  l’autre  aux 
Halles  au  cuir , quartier  de  fainte 
Opportune. 

Rue  Bourg-V abbé  y au  bout  de  la  rue- 
aux  Oues , tirant  vers  l’Eglife  de 
l’Hôpital  de  la  Trinité. 


î)£  PaRISs 
Bourgogne  d’un  bout  dans  la 


rue 


[e  Varenne , de  l’autre 
au  bord  de  l’eau» 
n ^ de  Bourgogne , d’un  bout  à la  rue 
de  la  Corderie  > & de  l’autre 
à la  rue  de  Bretagne  , quar- 
V_  tier  du  Temple. 

Rue  des  Bourguignons  traverfe  les 
murs  du  Val-de-Grace  à la  rue  de 


l’Ourfîne. 

Bourtibourg , d’un  bout  dans  la 
Place  du  Cimetiere  faintjean,  de 
l’autre  dans  la  rue  de  fainte-Croix 
de  la  Bretonnerie. 

Rue  du  Bout  du  Monde , d’un  bout  à la 
rue  Montmartre , de  l’autre  à la 
rue  Montorgueil. 

Cul-de-fac  de  la  Bouteille  dans  la  rue 
Comtefle  d’Artois. 

Cul-de-Hic  Bouvard  dans  la  rue  faint 
Hilaire. 


Rue  de  Brac , d’un  bout  à la  rue  fain- 
te  A voye  , & de  l’autre  à la  rue  du 
Chaume  proche  la  Merci. 

Cul-de-fac  de  la  Brajferie  dans  la  rue 
Traverfîne  , quartier  du  Palais 
Royal. 

Rue  du  Brave  ^ d’un  bout  à la  rue  du 
Coeur-Volant,  de  l’autre  à la  rue 
de  Tournon , qu^tier  du  Luxem- 
bourg. P iiij 
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Rue  de  Bretagne  , devant  la  rue  Neu-  I 
ve  faint  Louis  & la  rue  de  Bourgo- 
gne , quartier  du  Temple. 

Rue  de  la  Bretormerle  ^ grande  & pe- 
tite rues  aboutiffantes  toutes  deux  I 
dans  la  rue  faint  Jacques  , en  tour- 
nant autour  de  plufieurs  maifons  , 
près  les  Jacobins; 

Rue  de  Bretonvilliers , d’un  bout  dans 
la  rue  faint  Louis  , de  l’autre  furie 
Quai  Dauphin  ou  des  Balcons  , Ifle 
Notre-Dame. 

Rue  Brife-  Adiche , d’un  bout  dans  la 
rue  Neuve  faint  Merrl , de  l’autre 
dans  le  Cloître  faint  Merri , au  bout 
du  Pont  Notre-Dame. 

Rue  des  Brodeurs  , d’un  bout  dans  la 
rue  de  Seve  , & de  l’autre  dans 
la  rue  de  Babilone  , Fauxbourg 
faint  Germain. 

Rue  de  la  Bucherie  prend  depuis  la 
rue  du  Petit-Pont  où  autrefois  étoic 
placée  la  Barrière  des  Sergens  ,mi- 
fe  en  1712.  dans  une  Boutique  at- 
tenant , & va  rendre  dans  la  Place 
Maubert.. 

Rue  de  Bujjî , d’un  bout  au  Carrefour 
de  la  rue  Dauphine  , & de  l’autre 
au  Petit-Marché  vis-à-vis  la  rue 
des  Boucheries  , Fauxbourg  faint 
Germain. 
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Rue  des  Buttes , d’un  bout  au  chemin 
de  Charenton  & de  Conflans  , de 
l’autre  dans  la  rue  de  Picpus , Faux- 
bourg  faint  Antoine, 


^ueCALANDEy  depuis  la  Pla- 
ce Maubert  iufqu’à  la  Fontaine  S, 
Severin  , quartier  faint  Benoît, 
Rue  de  la  Calande , d’un  bout  vis-à- 
vis  une  des  Portes  du  Palais,  de  l’au- 
tre à la  rue  du  Marché-Pallu,  quar- 
tier de  la  Cité, 

Cdes  Canettes  aboutît  d’un  côté 
dans  la  rue  du  Vieux-Colom- 
bier , vis-à-vis  la  Porte  du 
Grand -Séminaire  de  faint 
Sulpice  , de  l’autre  dans  la 
rue  du  Four , Fauxboure  S, 
Germain. 

des  Canettes  , d’im  bout  dans  la 
rue  de  la  Licorne  , de  l’autre 
dans  la  rue  des  Deux-Hermi- 
tes  , proche  Notre-Dame, 
Rue  Canivet  près  la  rue  des  Folfoyeurs 
, & aboutilfant  à la  rue  Ferou  , au 
quartier  du  Luxembourg. 

Rue  des  Carminés , d’un  bout  à la  rue 
Neuve  de  Petits-Champs , de  l’au- 
tre aux  Boulevards  faint  Honoré. 

v.  - 
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Rue  des  Capueins,  d’un  bout  à la  rue  S.r' 
Jacques  du  Haut-pas  , ôc  de  l’autre 
aux  Remparts  , Fauxbourg  faint 
Jacques. 

Rue  des  Citrcmjfons , d’un  bout  rue  de 
la  Calande  & au  Marché-neuf,, 
quartier  de  la  Cité, 

Rue  de  C arême-prenant  aboutit  à la 
Courtille  , Fauxbourg  S.  Martin,  , 

Rue  de  Carignan , d’un  bout  à la  rue 
des  Vieilles-Etuves,  de  l’autre  dans 
la  rue  Coquillere. 

Cul-de-fac  des  Carmélites  dans  la  rue 
& Fauxbourg  faint  Jacques. 

Rue  des  Carmes  , d’un  bout  dans  la 
rue  des  Noyers  , de  l’autre  vis-à- 
vis  l’Eglife  faint  Hilaire. 

Rue  du  Caroufel  rend  devant  le  Lou- 
vre 5 ôc  aboutit  de  l’autre  côté  à la 
Fontaine  du  Diable. 

Rue  Carpentier  i d’un  bout  à la  rue 
du  Gindre  , de  l’autre  à la  rue 
CalTètte  , quartier  du  Luxem- 
bourg. \ 

Carrefours  les  plus  connus 
DE  PARIS. 

Carrefour  de  \a.  Croix- rouge , où  aboù- 
tilfent  fept  on  huit  Rues,  au  Fàux- 
bourg  faint  Germain. 
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CaiTefour  de  l’Ecole  vis-à-vis  le 
Quai  de  l’Ecole. 

Carrefour  Saint  G crvais  vIs-à-vis  l’E- 
glife  de  ce  nom. 

Carrefour  GuiUeri  répond  d’un  côté 
à la  rue  de  la  Coutellerie , & de 
l’autre  à la  rue  de  la  Tixeranderie  ^ 
quartier  de  la  Grève. 

Carrefour  faint  JHipolyte  au  bout  du 
Fauxbourg  faint  Marcel , proche 
les  Gobelins. 

Carrefour  de  Vljle  faim  Louis , qui  cft 
dans  le  milieu  de  cette  Ille  , & qui 
, en  partage  les  principaux  quartiers. 
Carrefour  faint  Lazare  , vis-à-vis  la 
Maifon  & Prieuré  de  ce  nom. 
Carrefour  de  la  Lierre  au  lait , pro- 
che S.  Jacques  de  la  Boucherie. 
Carrefour  de  la  PirrV,  vis-à-vis  l’Hô- 
pital  de  ce  nom  , au  Fauxbourg 
faint  Viélor. 

Carrefour  du  Vont  de  la  Tournelle  j du 
côté  de  la  Porte  faint  Bernard  , de 
' forme  quarrée  , avec  fon  Quai  &C 
fa  pente  pavée  de  neuf. 

Carrefour  du  Vuits-V Hermite  , der- 
rière la  pitié  Fauxbourg  S.  Marcel 
Carrefour  de  la  Rue  aux  Fers  , où 
Flenry  IV,  fut  tué  en  i6io.  par 
Ravaillac» 

P vj 
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Carrefour  de  la  Tannerie  au  milieu  dé 
la  rue  de  ce  nom. 

Carrefour  des  Trois-Maries  , qui 
prend  au  bout  du  Pont-neuf  d.i 
côté  de  la  Samaritaine  , & fi- 
nit vis-à-vis  la  rue  des  Prêtres  de 
faint  Germain  TAuxerrois. 


Rue  Cafette  aboutit  à la  rue  du  Vieux 
Colombier  Sc  à celle  de  Vaugirard, 
Fauxbourg  faint  Germain. 

Rue  fainte  Catherine , d’un  bout  dans 
la  rue  du  Parc  Royal , de  l’autre  à 
la  rue  de  la  Culture  Ste  Catherine, 
CSainte  Catherine  ^ dans  la 
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faint  Dominique , Fauxbourg 
faint  Michel. 

Sainte  Ca'herine  dans  la  rue 
faint  Denys  près  les  Filles- 
V-  Dieu. 

Rue  Cenfier , d’un  bout  au  Pont  aux 
T ripes  , de  l’autre  aboutit  à là; 
Vieille  rue  faint  Jacques. 

Rue  Centier  aboutit  aux  rues  des  Jeû- 
neurs & du  Chantier. 

Rue  de  la  Cerifaie  vers  la  petite  Por- 
te de  l’Arcenal  , de  l’autre  bout 
dans  la  rue  du  Petit-Mufc. 

Rue  de  Chaillot,  d’un  bout  dans  la  rue 
du  Roule , de  l’autre  à l’Avenue  de 
Neuilli. 
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Pue  de  la  Chaife  , a un  bout  à la 
rue  de  Grenelle , & l’autre  à la  rue 
de  Seve,  proche  l’Hôpital  des  Peti- 
tes»Maifons , quartier  faint  Ger- 
main des  Prés, 

Rue  du  Champ  d'ÆbîaC)  ou  des  Pe- 
tits-Champs, près  la  rue  d’Or- 
Jeans  , qui  aboutit  rue  du  Noir 
& rue  Mouflètard , Fauxbourg  S. 
Marcel. 

Rue  du  Champ  de  l'Allouette  y d’un 
bout  au  Moulin-Croulebarbe  , de 
l’autre' dans  la  rue  de  l’Ourfine. 

Rue  du  champ-fleuri  , d’un  bout  dans 
la  rue  fàint  Honoré  , de  l’autre 
dans  la  rue  de  Beauvais , quartier 
du  Louvre. 

Rue  Chanoineflfe  derrière  fainte  Ma- 
rine , quartier.de  la  Cité,  entre 
la  rue  de  la  Colombe  &:  la  rue  des 
Chantres. 

Rue  du  Chantier  ^ à’vi'ahoxxt  à la  rue 

. Neuve  des  filles-Dieu , de  l’autre 
au  bout  de  la  rue  Centier  , quar- 
tier Montmartre. 

Rue  du  Chantre  , d’un  bout  à Ja  rue 
l'aint  Honoré , de  l’autre  à la  Place 
du  Louvre. 

Rue  des  Chantres yÇ\o\x.xc  Nôtrr-Da- 
me , entre  la  rue  Chanoineire  6c  la 
rue  d’Enfer. 
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Rue  Chanverrerie  , d’uu  bout  à Ll  rua 
faine  Denys  , & de  l’autre  à la  rua 
de  Mondétour  , quartier  des  Hal- 
les. 

Rue  vis-à-vis  le  Cimetiere 

faine  Nicolas  des  Champs  , abou- 
tit rue  du  Temple  & rue  Tranfno. 
nain , quartier  faine  Martin. 

iÇ~ des  Charbonnières , d’un  bout  à 
I la  Riviere  , de  l’autre  dans  la 
me  de  Charenton,  Fauxbourg 
^ J faine  Aneoine, 

O » des  Charbonniers  aboutit  rue  de 

I l’Arbalète  , de  l’autre  côté  à 
la  rue  des  Bourguignons , 
V..  Faubourg  faint  Marcel. 

Rue  de  Charenton  a un  bout  vis-à-vis 
la  Porte  faint  Antoine , & l’autre  à 
la  rue  du  Bas-Reuilli , Fauxbourg 
faint  Antoine. 

Rue  chariot  aboutit  aux  rues  de  Breta- 
gne & de  Bourgogne  , & finît  aux 
Remparts  , & Cours  de  la  Ville. 
Rue  de  Charonne  , d’un  bout  au  Faux- 
bourg faint  Antoine  , & de  l’autre 
à la  Croix-Fauxbin. 

Rue  Ch  art’ere , d’un  bour  devant  le 
Puits-Certain  au  Mont  faint  Hilai- 
re, & de  l’autre  à la  rue  de  Reims  , 

‘ quartier  de  faint  Benoît, 
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Cul-de-fac  du  Chat- blanc  dans  la  rue 
- faint  Jacques  de  la  Boucherie. 

Rue  du  Chat  qui  pêche  aboutit  à la  Ri- 
vière & dans  la  rue  de  la  Huchette, 
Rue  du  Chaume  aboutit  rue  du  Grand- 
Chantier  &:  rue  des  Blancs-Man- 
teaux , quartier  fainte-Avoye. 

Rue  du  Chef-Saint-  Landri  , vers  les 
rues  d’Enfer  & des  Marmouzets  p 
•aboutit  à la  rue  du  Haut-Moulin  p 
quartier  de  la  Cité. 

Rue  du  Chemin  de  la  Contrefcarpe  ^ 
d’un  bout  à la  rue  des  FolTés  da  ' 
Temple  , au  coin  de  la  rue  faine 
Stbaftien  , & de  l’autre  à la  Voirie  - 
proche  le  Jardin  des  Arbalétriers, 
Rue  du  Chernin-faint-Denys,  d’un  bout 
dans  la  rue  du  Fauxbourg  du  . 
Temple  ou  de  la  Courtille  , de 
l’autre  dans  la  rue  des  Trois- 
'Bornes. 

C du  Chemin-vert  a un  bout  aux 
Remparts  de  la  Ville , & l’au- 
tre au  coin  de  la  rue  de  Pin- 
court  vis-à-vis  la  rue  des 
^ S Amandiers  , Fauxbourg  faine 

^ T Antoine. 

' du  hemin  vert  , d’un  bout  au 
Fauxbcurçr  f ii’ut  FIo"oré  , & 

de  l’autre  à la  Ville-I’Evê- 
que. 
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Rue  du  CheYthe-rniài  aboutit  à \a. 
Croix-rouge  & rues  des  Vieilles- 
Thuilleries  & du  Regard,  Faux- 
bourg  faine  Germain. 

Rue  du  Chevalier  du  Guet  aboutit  à la 
rue  des  Lavandières  & à la  rue 
faint  Denys. 

Cul-de-làc  ou  Place  du  Chevalier  du 
Guet  entre  les  rues  des  Lavandiè- 
res , du  Chevalier  du  Guet  & Per- 
rin Galîèlin  , proche  le  Grand 
Châtelet. 

Vjie  àxi  Cheval-verd  aboutit  à la  rue 
des  Folfés  faint  Marcel  & à la  rue 
des  Portes. 

Rue  de  Chevilly  dans  la  rue  de  Suren- 
ne  Sc  aux  Boulevards  faint  Ho- 
noré. 

Rue  des  Chiens , d’un  bout  à la  rue 
des  Sept-voyes , de  l’autre  à la 
rue  des  Çholets  , quartier  de  l’ü- 
niverfité.  ' ^ 

Rue  des  Cholets  donne  d’un  bout  dans 
la  rue  fiint  Etienne  des  Grès , & de 
l’autre  dans  la  rue  des  Chiens. 

R.i  e Chrijîme  aboutit  à la  rue  Dauphi- 
ne & à la  rue  des  Augurtins  , quar- 
tier faint  André  des  Arcs. 

Rue  faint  Chriftophle  aboutit  à la  rue 
de  la  Juiverie  & au  Parvis  Nôcce- 
Dame , quartier  de  la  Cité.  , 
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1 Rue  tîu  Cî^ne  aboutit  rue  Mondétour 
j 6z  rue  faint  Denys  proche  le  Cloî- 
tre faine  Jacques  de  l’Hôpital. 

I Rue  des  Cignes  , d’un  bouc  à la  rue 
I . de  rUniverfiré  , de  l’autre  à la  rue 
faint  Dominique  , quartier  faine 
Germain  des  Prés. 

[I  Rue  du  Cimetiere  faint  André  des  Arcs , 
■ aboutit  rue  Haute-Feuille  & rue  de 
l’Eperon  , quartier  faint  André  des 
Arcs. 

1 Rue  du  Cirncticre  faint  Benoît  , d’un 
i bout  à la  rue  Fromentel , de  l’autre 
à la  rue  faint  Jacques  , derrière  le 
I College  du  Plefîis. 

! Rue  du  Cirnetiere  faint  Jace^nesdu  Haut- 
! fai  aboutit  au  Fauxbourgftint  Jac- 

ques , & rue  d’Enfer  , quartier  du 
1 Luxembourg. 

i Rue,  du  Cimetiere '' faint  Nicolas  des 
Champs  aboutît  rue  faint  Martin  & 
rue  Tranfnonain , quartier  faint 
Martin. 

CIMETIERES  DE  LA  VILLE 
DE  Paris. 

I 

Cimetiere  faint  André  des  Arcs  dans 
la  rue  de  ce  nom. 

Cimetiere  faint  .Benoît  : il  y en  a deux. 
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le  premier  tient  à l’Eglife , le  fe^ 
cond  elt  dans  la  rue  Fromentelj  * 

Cimetiere  de  la  Chanté  dans  la 
rue  de  faint  - Pere  , vis  - à - vis 
cet  Hôpital , Fauxbourg  faint  Ger- 
main. 

Cimetiere  faint  Etienne  du  Mont  ^ 
vis-à-vis  l’Eglife  du  même  nom. 

Cimetiere  faint  Euftache  : il  y en  a 
deux  , le  premier  tient  à la  Cha- 
pelle faint  Jofeph  , quartier  Mont- 
martre , le  fécond  bâti  depuis 
quelques  années  , eft  hors  la  Bar- 
rière de  la  Porte  Montmartre , 
proche  les  Porcherons. 

Cim  etiere  de  V Hotel-Dieu , appelle  la 
Croix-Clamart,  hors  le  Fauxbourg 
faint  Viûor. 

Cimetiere  faint  Jean , au  bout  de  la 
rue  de  la  Verrerie,  vis-à-vis 
le  Marché  ou  Place  communé- 
ment appellée  le  Cimetiere  faint 
Jean. 

Cimetiere  des  faints  Innocent  proche 
les  Halles  , où  plufieurs  Paroilfes 
qui  n’ont  point  de  Cimetières  ont 
droit  d’inhumation  : il  y a trois 
portes  qui  ferment  tous  les  jours  5 
la  première  eft  au  coin  de  la  rue 

t aux  Fers  j la  fécondé  au  coin  de  la 
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rue  delà  Feronnerie  ; & la  troilïé- 
me  à la  Place  aux  Chats. 

Cimetiere  faint  I^icolas  de  Champs 

' dans  la  rue  de  ce  nom  , vis-à-vis 
les  Carmélites  de  la  rue  Chapon  , 
quartier  faint  Martin. 

Cimetiere  faint  Nicolas  du  Chardon- 
net  dans  la  rue  d Arras,  proche  la 
Porte  laint  Viftor. 

Cimetiere  de  la  Titiê , vis-à-vis  la 
Tour  d’Alexandre,  Fontaine- faint 
Vidor. 

Cimetiere  faint  Severin  a deux  ilTues  , 
Tune  au  grand  Portail  joignant  la 
rue  des  Prêtres  , & l’autre  dans  la 
rue  de  la  Parcheminerie. 

Cimetiere  faint  Sulpîce  : il  y en  a 
deux  , le  premier  eft  proche  l’E- 
glife  , & le  fécond  rue  de  Seve  , 
au  coin  de  la  rue  du  Bac. 

Rue  des  Cînej- diamant 3ho\xt\x.x\xt  An- 
, bri-Boucher  & rue  des  Lombards 
' vers  la  rue  Quînquempoix , quar- 
tier faint  Jacques  de  la  Bouche- 
rie. 

Rue  des  Ci  féaux  aboutît  rue  du  Four 
& rue  faîntc  Marguerite  vis-à- 
vis  l’Abbayie  faint  Germain  des 
Prés. 
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<'~Saint  Claude  aboutît  dans  la  rue 
j fainte-Foi  8c  dans  celle  de 
Clery  , près  la  Villeneuve. 
i Saint  Claude  , d’un  bout  à la  rue 
I S.  Louis,  de  l’autre  aux  Rem- 
parts , au  Marais  du  Temple. 

Cul-de-fac  ifaint  Claude  dans  cette 
même  rue. 

Cul-de-fac  faînt  Claude  dans  la  rue 
Montmartre  , vers  la  rue  du  Bout- 
du-monde. 

Rue  de  la  C/f/ aboutît  rue  d’Orléans 
& rue  des  Coupeaux  , Fauxbourg 
faint  Marcel. 

Cul-de-fac  de  Clervaux  dans  la  rue 
S.  Martin  , quartier  faint  Martin. 

Rue  de  Clery  , d’un  bout  à la  rue 
Montmartre  , & de  l’autre  à la 
Porte  faint  Denys. 

Rue  Clocheperce  , d’un  bout  à la  rue 
faint  Antoine , 8c  de  l’autre  à la  rue 
du  Roi  de  Sicile. 

CLOITRES  DE  LA  VILLE 

ET  DES  FaUXBOURGS  DE  PARIS. 

Cloître  faînt  Benoit  a quatre  ilTues 
dont  la  principale  efl:  devant  l’E- 
glife  des  RR.  PP.  Mathurins,-  la 
fécondé  qui  eft  une  Arcade , don- 
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' ne  Jans  la  rue  faint  Jacques  j la 
troifiéme  en  forme  d’Allée  con- 
clu c à la  rue  de  Sorbonne  ; Sc  la 
quatrième  , qui  eft  le  long  des 
Ch  arm  ers , a fa  fortie  par  la  rue 
faint  Jacques. 

Cloître  des  Bernardins  dans  la  rue  de 
ce  nom , quartier  de  la  Place  Mau- 
, bert. 

Cloître  de  la  Culture  fainte-  Catherine 
du  Val  des  Ecoliers  , dans  la  rue 
de  ce  nom , quartier  S.  Antoine. 
Cloître  des  Enfans  du  Saint-Efprit  a 
deux  forties  , une  dans  la  Grève 
par-dellbus  une  Arcade , èc  l’autre 
derriejre  faint  Jean  eiiGreve. 
Cloître  faint  Etienne  des  Grès , quar- 
I tier  faint  Benoît , a fon  entrée  paç 
' la  uîc  faint  Jacques. 

Cloître  laint  Germain  B Auxerrois,  au- 
tour de  l’Eglife  de  ce  nom  j il  fer- 
me de  nuit , & eft  la  demeure  de 
Melîieurs  les  Doyen  ,.Curé  ôc  Cha- 
noines de  ce  Chapitre  : fes  forties 
font  rue  de  l’Arbrefec,  rue  des 
Prêtres  , rue  du  Petit-Bourbon  ^ 
vis-à-vis  la  porte  & paftage  du 
Vieux  Louvre , quartier  du  Louvre. 
Cioître  ou  Paftage  de  faint  Honoré  a 
plufteuis  entiées  : la  principale  par 


jjS  Liste  DE  sRües 
la  rue  laint  Honoré , la  lècorîde 

f)ar  la  rue  des  Petits-Champs,  6c 
a troilîéme  par  la  rue  des  Boiis- 
Enfans  : toutes  ces  forties  ferment 
de  nuit. 

Cloître  des  Jacobins  de  la  rue  faint 
Honoré , a fa  principale  entrée 
par  ladite  rue  , & l’autre  par  le 
cul-de-fac  de  faint  Hyacinte  , qui 
donne  dans  la  rue  de  la  Sourdiere , 
près  de  la  Butte  faint  Roch. 
Cloître  faint  Jacques  de  la  Boucherie 
traverfe  les  rues  des  Aflis  , Mari- 
veaux  &c  du  Crucifix  faint  Jacques. 
Cloître  faint  Jacques  de  l’Hôpital  a 
deux  forties  , l’une  dans  la  rue 
Mauconfeil , & l’autre  dans  la  rue 
Mondétour  au  bout  de  la  rue  du 
Cigne. 

Cloître  faint  Jean  en  Greve  proche 
l’Eglife  de  ce  nom  , aboutit  rue  du 
Pet-au-Diable,  quartier  de  la  Greve. 
Cloître  des  Jefuites  de  la  rue  faint 
Antôine  , eft  le  cul-de-fac  à leur 
Eglife  &:  à la  rue  de  faint  Paul , 
quartier  faint  Paul. 

Cloître  faint  Julien  le  f àuvre  donne 
, dans  la  rue  de  ce  nom  & dans 
. la  rue  Calande , quartier  de  la  Place 
■ Maubert. 
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Cloître  faine  Magloire  , auprès  de 
faiht  Leu  faint  Gilles  vers  la  rue 
faint  Denys , aboutit  rue  Quin- 
quempoix  & rue  Salle-au-Comte. 

Cloître  faint  Adarcel  dans  lequel  eft 
auffi  laParoilfe  de  faint  Martin,  a 
une  fortie  par  la  rue  Mouffetard,  & 
l’autre  par  la  rue  des  Francs-Bour- 
geois , qui  rend  au  Marché  au 

' Chevaux. 

Cloître  faint  Merri  aboutit  rue  faint 
Martin,  & rue  de  la  Verrerie.  En 
faifantle  tour  par  derrière  l’Eglife, 
on  palfe  devant  la  Jurifdiékion  des 
Confuls  : il  y a auffi  le  Cul-de-fac, 
qui  aboutit  rue  Brife-miche  & rue 
faint  Martin , même  quartier. 

Cloître  faint  Nicolas  des  Champs  au 
bout  de  la  rue  faint  Martin. 

Cloître  ou  Palfage  de  faint  Nicolas  du 
Louvre  , qui  a plufieurs  forties  j 
une  par  la  rue.  faint  Thomas  du 
Louvre,  deux  par  la  rue  Fromen- 
teau  & une  par  la  rue  des  Orties  , 
quartier  du  Louvre. 

Cloître  Notre-Dame  a quatre  ilfues  : 
la  première  devant  faint  Chrifto- 
phle  : la  fécondé  dans  la  rue  des 
. Marmouzets  ; la  troifiéme  à la  por- 
te d’Enfer  , & la  quatrième  a la 
porte  du  Terrain, 
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Grand  & pecit  Cloître  de  fainte  Op-  I 
fortune,  autour  de  TEglife  de  ce  I 
nom  , qui  rend  aux  rues  des  Lavan- 
dières , des  Fouteurs , de  la  Tablet- 
te , Court^Talon  & rue  l'aint  De- 
nys , vis-à-vis  THopital  fainte  Ca- 
therine, 

Cloître  faint  Thomas  du  Louvre  ,*  übn 
entrée  eft  par  la  rue  du  Doyenné  , 
quartier  du  Louvre. 

Rue  Ciopin  , au  haut  de  la  rue  d’Arras, 
aboutilïànt  dans  la  rue  Border , vis- 
à-vis  la  rue  des  Prêtres  S.  Etienne  du 
Mont , quartier  de  la  Porte  S.  Mar^ 
ce!.  A l’entrée  de  cette-  rue  aboutit 
une  Traverfe  nouvellement  faite 
au  haut  de  la  rue  d’Arras  , qui  rend 
..  dans  la  rue  des  FolTés  faint  Marcel , 
jufqu’à  celle  de  faint  Viébor , vis-, 
à- vis  les  Religieufes  Angloifes, 

Clos  des  Annonciades  entre  les  rues 
du  Bas-Pincourt  , Popincourt  &: 
des  Amandiers. 

Rue  du  Clos  Georgeau  aboutit  rue  fain- 
te  Anne  & rue  Traverfine  , quar- 
tier du  Palais  Royal. 

Rue  de  Clugni  aboutit  Place  de  Sor- 
bonne & rue  des  Cordiers, 

Rue  Cocatrix  aboutit  rue  des  Canettes 
& rue  faint  Pierre  aux  Bosufs,  pro- 
che 


( 
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che  Notre-Dame  , quartier  de  la 

. Cité. 

Cul-de-fac  Cochon  au  Fauxbourg  faint 
Viétor , vers  le  Jardin  Royal. 

Rue  du  Cœur-volant , d’un  bout  à la 
rue  des  Quatre-Vents , de  l’autre  à 
celles  des  Mauvais-Garçons  & des 
Boucheries  quartier  faint  Germain 
des  Prés. 

Rue  Colbert  aboutit  rue  Vivienne  ôc 
rue  de  Richelieu , quartier  du  Pa- 
lais Royal. 

Rue  de  la  aboutit  rue  d’En- 

fer  ôc  rue  des  Marmouzets , quar- 
tier de  la  Cité. 

Rue  du  Colombier  aboutit  rue  de  Seine 
ôc  traverfe  la  rue  de  l’Echaudé  , ôc 
au  coin  de  la  rue  des  Petits- Augu- 
ftins,  quartier  S.  Germain  des  Prés. 

Cul-de-lac  des  Commijf aires  dans  la 
rue  Montmartre. 

Rue  Comtejfe-  d’Artois , d’un  bout  à la 
rue  Montorgueil , de  l’autre  à la 
pointe  faint  Euftache , quartier 
des  Halles. 

Rue  de  Condé , d’un  bout  à la  rue  des 
FoflTés  faint  Germain  & au  coin  de 
la  rue  des  Quatre-Vents , de  l’au- 
tre dans  la  rue  de  Vaugirard,  quarr 
tier  du  Luxembourg, 

Tome  VI  /, 
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ÇConmfcarpe  aboutit  rue  faint  t 
1 André  des  Arcs  èc  rue  Dau- 

Iphine  , quartier  faint  André 
des  Arcs. 

^ y Contrefcarpe  , dans  la  rue  des 
g *>  Folfés  faint  Viétor  & dans 

I la  rue  MoufFetard. 

IContrefcarpe  , dans  la  rue  des 
FofTés  faint  Marcel , de  Fau- 
y tre  dans  la  rue  MoufFetard. 
du  Coq  , d’un  bout  dans  la  rue 

i de  la  Verrerie,  & de  l’autre 
dans  la  rue  de  la  TifFerande- 
rie , quartier  de  la  Greve. 

I du  Coq , d’un  bout  dans  la  rue 
^ faint  Honoré  , & de  l’autre 
a dans  la  rue  de  Beauvais,  quar-  ? 

Itier  du  Louvre. 
à\x  Coq , d’un  bouc  dans  la  rue  ; 
des  Porcherons , de  l’autre 
dans  les  Champs. 

Cal-de-fac  Coquerel  au  bout  de  la  rue 
des  Rofiers  , quartier  faint  An- 
Eoiire. 

Rue  Coqueron  , d’un  bout  à la  rue  de 
la  Juffienne  , &:  de  l’autre  à la  rue 
Coquillere , quartier  faint  Eufta- 
che. 

Rue  Coquillere  ^ d’un  bout  à la  rue  des 
Petits-Champs,  & de  l’autre  à 1» 
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Croix  faint  Ejuftache  , quartier  de 
faint  Euftache. 

Rue  des  Coc^uilles  aboutit  rue  de  la 
Verrerie  &c  rue  de  laTilferanderie, 
quartier  de  la  Greve. 

Rue  des  Cordeliers , d’un  bout  à la 

. rue  de  la  Harpe  , & de  l’autre  à 
la  rue  de  Touraine,  quartier  faint 
André  des  Arcs. 

Rue  de  la  Coràerie  aboutit  rue  du 
Temple  & rue  de  Bourgogne, 
quartier  du  Marais  duTemple. 

Cul-de-fac  de  la  Coràerie  dans  la  rue 
Neuve  faint  Roch  , quartier  du 
Palais  Royal. 

Rue  des  Cordiers  aboutit  dans  les  rues 
de  Clugni  & faint  Jacques. 

Rue  de  la  Cordonnerie  dans  la  rue  de 
la  Tonnellerie  & la  Halle  aux  Poi- 
rées  , quartier  des  Halles. 

Rue  de  la  Cor»e  aboutit  rue  du  Vieux- 
Colombier  6e  rue  du  Four  , quar- 
tier du  Luxembourg. 

Rue  de  la  Cojfonnerie  , aboutit  rue 
faint  Denys  & aux  Piliers  des  Po- 

, tiers  d’Etain , quartier  des  Halles. 

Rue  CoHpeau  aboutit  rue  faint  Viétor 
& rue  Bordet , à l’entrée  du  Faux- 
bourg  faint  Marcel. 
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LES  COURS  DE  PARIS, 

^ui  font  autant  de  Pajfages  ou  Tra' 
verfes  d'une  rue  a une  autre. 


Cour  du  Palais  Abbatial  de  1’^^- 
baye  faint  Germain  des  Prés , autour 
de  laquelle  eft  la  rue  du  même 
nom , avec  quelques  maifons  dans 
l’Avant-cour  qui  font  privilégiées  ; 
elle  a une  fortie  vis-à-vis  la  petite 
rue  de  Bourbon  , qui  rend  dans  la 
rue  de  Bulfy  5 une  dans  la  rue  du 
Colombier , & une  autre  pour  al- 
ler à l’Eglife  , le  long  des  murs 
de  la  Chapelle  balfe.  Cette  der- 
nière fortie  conduit  dans  l’enclos 
des  Peres  nouvellement  bâti , dont 
nous  parlerons  ci-après  au  mot 
ENCLOS. 

Petite  Cour  de  faint  André  des  Arcs 
trayerfe  de  la  rue  faint  André  des 
Arcs  à la  rue  du  Cimetiere  de  ce 
nom. 

Cour  ou  Paffage  du  College  SAuturt 
rend  de  la  rue  faint  André  des  Arcs 
à la  rue  de  l’Hirondelle, 

Cour  de  Baviere.VoJexi  Cul-de-lac  ou 
Cour  de  Bavière  à la  lettre  B. 

Cour  des  Carmélites  dans  la  ru©  du 
papjcbourg  fainf  Jacques, 
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Coür  faint  £loi  donne  devant  la  Por- 
te du  Mai  du  Palais  & dans  la  rue 
de  la  Barillerie. 

Cour  de  faint  Julien  le  Vauvre.  Voyez 
Cloître  faint  Julien  le  Pauvre. 

Cour  de  Lamoignen  traverfe  de  la 
Cour  neuve  dü  Palais  au  Quai  des 
Morfondus. 

Cour  des  Aiiracles  proche  faint  Sau- 
veur , ôc  fon  Cul-de-fac  aboutif- 
fant  à la  rue  Neuve  faint  Sauveur. 

Cour  ancienne  du  Palais. 

Cour  neuve  du  Palais  a fon  entrée 
par  la  rue  de  Harlai  vis-vis  la  Pla- 
ce Dauphine. 

Cour  du  Marché  ôc  Boucherie  des 
Quinze-vingts  a une  fortie  par  la 
rue  faint  Honoré  & par  la  rue  faint 
Louis. 

Cour  du  Roi  François  dans  la  rue  S. 
Denys  proche  les  Filles-Dieu. 


C Courbâton  dans  la  rue  de  l’Ar- 
ea j brefec. 

P.  3 Cour  de  Rouen , dans  la  rue  du 
i Jardinet  vers  la  rue  de  TEpe- 
I ron  J quartier  faint  André 
C des  Arcs. 

Rue  de  la  Couroirie  aboutit  rue  faint 
Martin  & rue  Beaubourg , quartier 
faint  Martin,  Q^iij 
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Rue  Coptrtalon  aboutit  à la  rue  faînt 
Denys  & au  Cloître  fainte  Op- 
portune. 

Rue  de  la  Court  dtt  More  aboutit  rue 
faint  Martin  & rue  Beaubourg , 
quartier  fliint  Martin.  ^ 

Rue  Courteauvilain  , d\m  bout  dans 
la  rue  du  Temple  , de  Fautre  dans 
celle  de  Tranfnonain  5 proche  les 
Carmélites  de  la  rue  Chapon  ^ 
quartier  laint  Martin. 

Rue  Courtpavée  dans  les  Quinze- 
viiifTts. 

O 


Rue  de  la  Coutellerie  ^ d\m  bout  au 
Carrefour  Guîîleri , de  Tautre  au 
coin  de  la  rue  Jean-de-FEpiiie  ^ 
quartier  de  la  Greve. 

Rue  du  Croijfant  aboutit  rue  du  Gros- 
Chenet  & à la  rue  Montmartre. 

Rue  de  la  Croix  aboutit  rue  du  Pont 
aux  Biches  & rue  Phelipeaux  ^ 
Eauxbourg  faint  Laurent. 

de  la  Croix  blanche  , d’un  bout 
dans  la  rue  des  Percherons  ^ 
de  l’autre  dans  les  Champs, 
de  la  Croix  blanche  donne  d’un 
bout  dans  la  vieille  rue  du 
Temple,  & de  l’autre  au  coiii 
de  la  rue  Bourtibourg  à côté 
du  Cimetiere  faint  Jean  eu 
Greve. 


Q 
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I Rue  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie 
aboutit  à la  rue  faint  Merri  , à la 
rue  Bar-du-bec  &:  à la  Vieille  rue 
du  Temple. 

Rue  Sainte  Croix  de  la  Cité  à côté 
de  l’Eglife  de  ce  nom  , aboutit  rue 
i de  la  Draperie  & rue  Gervais-Lau- 
1 rent , quartier  de  la  Cité. 

1 Rue  de  la  Croix'  des  Petits  Champs , 
d’un  bout  à la  Place  des  Viétoires , 
& de  l’autre  à la  rue  faint  Honoré  , 


I meme  quartier. 

I Cul-de-fac  de  la  Qroix-Faubin  dans  la 
rue  de  Charonne  , Fauxbourc  faint 

-X  A • ^ 

I Antoine. 

I ,'Kuc  Croulebarhe  , d’un  bout  au  Mou- 
lin-Croulcbarbe  & au  coin  de-  la 
> rue  Gautier-Renaut. 

I Cul-de-fac  du  Crucifix  aboutit  rue  du 
Petit-Carreau , vers  la  rue  faint 
j Sauveur. 

1 Rue  du  Crucifix  faint  Jacques  , d’un 
' bout  à l’Eglife  de  faint  Jacques 

de  la  Boucherie  , de  l’autre  à la 
! rue  faint  Jacques  de  la  Boucherie , 


meme  quartier. 

Rue  Culture  fainte- Catherine  , d’on 
bout  dans  la  rue  feint  Antoine 
vis-à-vis  les  Je  fui  tes , de  l’autre  à 
la  rue  du  Parc  Royal. 

Qmj 
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Culture  faim  Gervais  , d’üil  bout 
dans  la  vieille  rue  du  Temple  , & 
de  l’autre  dans  la  rue  de  Torigny  , 
quartier  du  Marais, 

'R.VLQDAGUESSEAU.à'xm  bout 
dans  la  rue  du  Fauxbourg  faint  Ho- 
noré , de  l’autre  dans  la  rue  de  Su- 
rêne. 

Cul-de-fac  Dargenfon  dans  la  rue  du 
Temple, 

Rue  Dauphine  au  bout  du  Pont-neuf 
d’un  côté  , & de  l’autre  au  Carre- 
four proche  la  rue  de  Bulfy. 

Rue  des  Déchargeurs  , dans  la  rue  des 
Mauvaifes-paroles  , qui  aboutit 
rue  de  la  Lingerie  , quartier  fainté 
Opportune. 

Rue  du  Demi-Saint  a un  bout  au 
Cloître  faint  Germain  de  l’Auxer- 
rois  , & l’autre  dans  la  rue  des  Fof- 
fés  faint  Germain. 

Rue  de  la  Dentelle  dans  la  rue  des 
Arcis  près  l’Eglife  faint  Bon , quar- 
tier faint  Martin  vers  faint  Merrii, 

Rue  faint  Denys  depuis  le  Grand- 
Châtelet  jufqu’à  la  Porte  faint 
Denys. 
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Rue  des  Deux-uinges  a un  bouc  à la 
rue  Jacob  , 8c  l’autre  à la  rue  faine 
Benoît , quartier  faint  Germain  des 
Prés. 

Rue  des  Deux-B oulles  ahonth  rue  Ber- 
tin-Poirée  ôc  rue  des  Lavandières , 
quartier  fainte  Opportune. 

Rue  des  Deux~Ecus  aboutit  rue  de 
Grenelle  8c  rue  des  Prouvaires  , 
quartier  faint  Euftache. 

Rue  des  Deux-Htrmîtes  aboutit  rue 


des  Marmouzets  8c  rue  Cocatrix  , 
I quartier  de  la  Cité, 
fi  Rue  des  Deux-?  cm  s ^ entre  le  Pont 
j de  la  Tournelle  8c  le  Pont-Marie  , 
a un  bout  aux  coins  des  Quais  de 
Bourbon  8c  d’Alencon , vis-à-vis  le 
Pont-Marie  , 8c  l’autre  aux  coins 
des  Quais  Dauphin  8c  d’Orléans , 
vis-à-vis  le  Pont  de  la  Tournelle  , 
dans  l’Ifle  Notre-Dame. . 

' C’des  Deux-Fortes  a un  bout  à la 
rue  faint  Martin,  8c  l’autre  à 
la  rue  faint  Denys  , quartier 
! faint  Denys. 

- des  Deux-portes  aboutît  rue  de 
c ^ la  Harpe  8c  rue  Haute-feuil- 
le , quartier  faint  André  des 
Arcs. 

des  Deux-Portes  a un  bout  dans 

Qjc 
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la  rue  Thevenot,&rautre  aux 
coins  des  mes  du  Petic-Lion 
ôc  Pavée  , proche  THotel  de 
Bourgogne  , & près  de  la 
rue  Montorgueil. 

"^Sainc  Dominique  , d’un  bout  à 
la  rue  de  Taranne  , & de 
l’autre  à la  Barrière  des  In- 
valides J quartier  Paint  Ger- 
main , proche  la  Charité. 
Saint  Dominique  , à la  Porte  S, 
Michel  proche  lame  d’Enfer, 
quartier  du  Luxembourg. 

Rue  de  Douze-  Portes  à un  bout  à la 
rue  Paint  Louis , & l’autre  à la  rue 
Neuve  Paint  Pierre , quartier  Paint 
Antoine. 

Rue  du  Doyenné faînt  Thomas  àu  Lou- 
vre a un  bout  à la  rue  de  Mati- 
gnon , & l’autre  à la  rue  Paint 
Thomas  , quartier  du  Palais  Royal. 

R ue  de  la  Draperie  aboutit  vis-à-vis 
la  rue  des  Marmouzets  dans  la  rue 
de  la  Juiverie , & au  coin  de  la  rue 
Paint  Eloi  vis-à-vis  la  Porte  du 
Mai  du  Palais. 

Rue  de  Duras  , d’un  bout  dans  la  rue 
du  Fauxbourg  faint  Honoré  , de 
l’autre  dans  la  rue  des  Saullayes.^ 
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%.nQàeV  ECHARPE  aboutit  à U 
rue  Neuve  fainte  Catherine  & à la 
rue  faiut  Louis  d’un  côté  , & de 
l’autre  à la  Place  Royale  , quar- 
tier Paint  Antoine. 

C de  V Echaudé  a un  bout  à la  fue 
de  Poitou , vis-à-vis  la  rue 
de  Limoges  , & l’autre  bouc 
à la  Vieille  rue  du  Temple 
vis-à-vis  la  rue  Paint  Fran- 
çois , quartier  du  Temple, 
de  V Echaudé  a un  bouc  à la 
rue  de  Seine  , traverPant  la 
rue  du  Colombier  , & l'au- 
tre bout  au  coin  de  la  rue  de 
Bourbon-le-Château , quar- 
tier laint  Germain  des  Prés. 

Rue  de  Y Echelle  a un  bout  à la  rue 
Paint  Honoré  , & l’autre  à la  rue 
Paint  Louis  , quartier  du  Palais 
Royal. 

Cul-de-Pac  de  Y Echiquier  dans  la  rue 
du  Temple. 

Rue  d'écojjé,  d’un  bout  à la  rue  Paint 
Hilaire , & de  l’autre  à la  rue  du 
Four,  quartier  de l’üniverPicé. 

Rue  des  Ecouffes  , proche  la  rue  du 
Roi  de  Sicile  , vis-à-vis  la  rue  Ti- 

Qjj 
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fon  &c  vis-à-vis  lame  des  Rofîers 
quartier  S.  Antoine. 

Rue  des  Ecrivains  aboutit  rue  des  Ari 
cis  & rue  de  la  Savonnerie  , quar- 
tier faint  Jacques  de  la  Boucherie. 
Rue  des  Ecuries  ^ Place  de  Vendôme. 
Paflage  des  Ecuries,  d’un  bout  au  coin 
de  la  rue  de  l’Echelle  , de  l’autre 
> bout  au  Manege  , quartier  faint 
Honoré. 

Cul-de-fac  de  Y Egout  dans  la  rue  du 
* Fauxbourg  faint  Laurent. 

Rue  de  V Egout , vers  la  rue  iainte 
Marguerite , aboutit  rue  du  Four 
& rue  faint  Benoît , quartier  faint 
Germain  des  Prés. 

Rue  de  V Egout-fainte-Catherine  ré- 
pond d’un  côté  à la  rue  faint  An- 
toine , & de  l’autre  à la  rue  Neuve 
fainte  Catherine  , quartier  de  faint 
Antoine. 

Rue  des  Egout  s Au-V  once  au  , d’un 
bout  dans  la  rue  faint  Denys  , de 
l’autre  dans  celle  de  jfàint  Martin.' 
Cul-de-fac  de  faint  Eloi  dans  la  rue 
Neuve  faint  Paul , quartier  faint 
Paul. 

^Saint  Eloi  au  coin  du  Cul-de- 
M J fac  faint  Martial , & finit' 
P dans  la  rue  de  la  Draperie. 


Dî  Paris. 

I Saint  Eloi , d’un  bout  à la  rue  de 
j la  Barillerie  , de  l’autre  à la 
V_  rue  faint  Barthelemi. 

Cul-de-fac  de  V Empereur  dans  la  rue 
faint  Denys  vis-à-vis  l’Hôpital  dé 
la  Trinité. 

ENCLOS  DE  LA  VILLE 

IT  DES  FaUXBOURGS  D]^  PariS. 

Enclos  de  V Abhaye  faint  Germain  des 
Prés , il  y a deux  entrées  , la  prin- 
cipale eft  par  la  rue  faint  Benoît , 
l’autre  par  la  rue  fainte  Marguerite. 

Enclos  delà  Cemmanderie  de  faint  Jean 
de  Latran , lieu  privilégié  : il  y a 
deux  forties , dont  la  principale 
eft  vis-à-vis  la  Terre  de  Cambray, 
& l’autre  dans  la  rue  faint  Jean  de 
Beauvais. 

Enclos  de  la  Cemmanderie  du  Temple  , 
lieu  privilégié  : il  a fon  entrée  rue 
du  Temple. 

Enclos  de  faint  Denys  de  la  Chartre , 
au  bout  du  Pont  Notre-Dame, 
quartier  de  la  Cité.  Lieu  privilégié. 

Enclos  des  Enfans  de  la  Trinité  a 
fon  entrée  dans  la  rue  Greneta  , 
vis_à-vis  la  rue  Bourg- l’Abbé  ; 
c’eft  un  lieu  privilégié , ôc  où  l’on 
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gagne  la  Maîtrife  pour  s’établir 
dans  la  Ville. 

Enclos  du  Prieuré  faint  Martin  , lieu 
privilégié  , a fon  entrée  par  la 
rue  faint  Martin , proche  faint  Ni- 
colas des  Champs. 

Rue  des  Enf ans-rouges  commence  aux 
coins  des  rues  d’Anjou  & Patou- 
relle , vis-à-vis  la  rue  du  Grând- 
Chantier  , quartier  du  Temple. 

IÇ d’jB«/fr  aboutit  rue  des  Uruus  & 
au  Port  faint  Landri  , à la 
Porte  du  Cloître  Nôtre-Da- 
I me. 

^ \ éi  Enfer  aboutit  aux  Chartreux 
c & rue  des  Francs-Bourgeois  , 
Fauxbourg  faint  Michel. 
à’ Enfer  aboutit  à la  rue  fainte 
Anne  à la  Nouvelle  France , 
& à la  rue  de  la  Voirie,  Faux- 
V_  bourg  Montmartre. 

Rue  de  Y Epée  de  bois  a un  bout  à la 
rue  Mouffètard,  & l’autre  bout  au 
Champ  d’Albiac  ou  des  Petits- 
Champs  , Fauxbourg  faint  Marcel. 
Rue  de  V Eperon  a un  bout  dans  la 
rue  faint  André  des  Arcs,  & l’autre 
au  coin  du  Cul-de-fac  de  la  Cour 
de  Rouen,  vis-à-vis  la  rue  du 
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Jardinet , quartier  faint  André  des 
] Arcs. 

Rue  faint  Etienne , entre  la  Porte 
faint  Denys  &:  la  Porte  Mont- 
martre , aboutit  ru.e  Beauregard  & 
fur  les  Remparts. 

Rue  faint  Etienne  des  Grès  aboutit 
dans  la  rue  faint  Jacques  , vis-à- 
vis  les  Jacobins  , & au  Carré  de 
fainte  Genevieve. 

j Rue  de  l’Etoille  a un  bout  à la  Place 
Il  Molis  , 8c  f autre  bout  au  Carre- 

|i  four  de  l’Hôtel  de  Sens  , au  coin 

i de  la  rue  de  la  Mortellerie  : elle 

î rend  à la  defcente  du  Pont-Marie. 

Cul-de-fac  de  ÏEtoille  dans  la  rue 
Thevenot. 

I Rue  des  Etuves  a un  bout  dans  la  rue 
faint  Martin , 8c  l’autre  à la  rue 
Beaubourg. 

Cufde-fac  des  Etuves  dans  la  rue 
Marivaux. 

Rue  de  Y Evêché , d’un  bout  au  Parvis 
I Notre-Dame , de  l’autre  au  coin 
de  la  rue  Port-l’Evêque. 

Rue  de  V Evêque  au  bout  de  la  rue  des 
Frondeurs , de  l’autre  dans  la  rue 
des  Orties, 
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F 

Cuî-de-fac  faiiit  F ARON , vis-à-vis 
l’Hôpital  faine  Gervais. 

Rue  des  Fauconniers  , devant  l’Hôtel 
de  Sens , aboutit  rue  des  Prêtres 
faint  Paul  & rue  des  Barres , quar- 
tier faint  Antoine. 

FAUXBOURGS  DE  PARIS. 

Fauxbourg  faint  Antoine. 

Fauxbourg  faint  Denys. 

Fauxbourg  faint  Germain. 
Fauxbourg  faint  Honoré. 

Fauxbourg  faint  Jacques. 

Fauxbourg  faint  Laurent. 

Fauxbourg  faint  Lazare. 

Fauxbourg . faint  Marcel. 

Fauxbourg  faint  Martin. 

Fauxbourg  faint  Michel. 

Fauxbourg  Montmartre. 

Fauxbourg  du  Temple. 

Fauxbourg  faint  Viétor. 

Rue  du  Fauxbourg  faint  Antoine  de- 
puis la  Porte  faint  Antoine  juf- 
I qu’à  Piepus.  , 

'F^\leàu.FanxbourgÇ^.mtDenys  depuis  la 
Porte  faint  Denys  jufqu’à  la  rue  du 
. Fauxbourg  faint  Lazare, 
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I Rue  du  Fauxbourg  faint  Honoré  prend 
I depuis  la  Porte  faint  Honoré  , 
abattue  en  1734.  jurqu’au  Roule. 

Rue  du  Fauxbourg  faint  Jacaues  de- 
puis la  Fontaine  des  Carmélites 
î jufqu’à  l’Obfervatoire. 

Rue  du  Fauxbourg  faint  Laurent  com- 
mence à la  Grille  faint  Martin  , & 
finit  au  chemin  de  la  Villette. 

Rue  du  Fauxbourg  faint  Lazare  , d’un 
ij,  bout  à la  Grille  faint  Denys  de 

ij  l’autre  à la  Fontaine  qui  eft  au- 

«j|  près  de  la  Foire. 

II!  Rue  du  Fauxbourg  faint  Martin  de- 
I puis  la  Porte  faint  Martin  jufqu’à 

;j  ia  Grille. 

[|  Rue  du  F auxhourg~ Montmartre  depuis 
I la  Porte  Montmartre  jul'qu’à  i’Ab- 

I baye  de  ce  nom. 

|j  Rue  du  Fauxbourg  du  Temple  ou  de 
I la  Courtille  , depuis  la  Porte  du 

I ..  Temple  jufqu  à la  Courtille. 

I!  Rue  du  Fauxbourg  faint  FiBor  depuis 
i la  rue  des  Folfés  faint  Bernard  juf- 

jl  qu’à  la  Croix-Clamarr. 

ji  Rue  de  la  Femme-fans-tête  dans  l’Ifle 
I Notre-Dame  , aboutit  rue  faint 

I . Louis  , vis-à-vis  la  rue  Regratiere 
j|l  & au  Quai  d’Orléans. 

I Rue  de  ter  aboutit  d’un  côté  à la 
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Croix-Ciamart , de  Tautre  à la 
rue  des  Hauts-Poirés  Paint  Marcel 
Fauxbourg  Paint  Viétor. 

Rue  du  Fer-~a- Moulin  ^ d"un  bout  a la 
rue  Paint  Marcel , de  Tautre  à la 
rue  du  Pont-aux-Biches, 

Rue  de  la  Ferronnerie  donne  d^un  bout 
à la  rue  Paint  Denys  , de  Tau- 
tre  au  coin  de  la  rue  des  Dé- 
chargeurs. 

Rue  Ferou  ^ d'un  bout  au  Portail  Paint 
Sulpice  5 & de  Tautre  à la  rue  de 
Vaugirardj  Fauxbourg  Paint  Ger- 
main. 

Rue  aux  Fers  donne  d'un  bout  à la 
Fontaine  des  Saints  Innocens  , 6c 
de  l'autre  à la  Halle  aux  Poirées. 

Rue  de  la  FmilUde  a un  bout  à la  rue 
des  Bons-enPans  , vis-à-vis  la  rue 
des  Petits-Champs , & l’autre  bout 
à la  Place  des  Viâoires. 

Cul-de-fac  des  Feuillantines  dans  la 
rue  faint  Jacques  proche  les  Béné» 
di(5Hns  Anglois. 

Rue  faint  Fiaere  à la  Villeneuve, 
entre  la  Porte  Montmartre  &c  la 
Porte  faint  Denys , d’un  bout  à la 
rue  des-Jeûneurs  & aux  Ramparts. 

Cul-de-fac  faint  vis-à-vis  faint 

Merri , à l’entrée  de  la  rue  faint 
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Martin  du  côté  du  Pont  Notre- 
Dame. 

Rue  du  Figuier ^ proche  l’Hôtel  de 
Sens  , aboutit  rue  des  Prêtres  faine 
Paul  6c  rue  des  Barres  , quartier 
faint  Paul. 

Rue  des  Filles  ^ngloifes  , d’un  bout  à 
la  rue  Horeau  , de  l’autre  à la  rue 
de  Charenton  , Fauxbourg  faine 
Antoine. 

^des  Filles  uingloifes  , d’un  bout 
dans  la  rue  de  l’Ourfîne  , de 
l’autre  dans  la  rue  de  la  Bar- 

I 

y riere. 

O ) des  Filles  Angloifes  , d’un  bout 

idaus  la  rue  des  Filles  An^loi- 

O 

fes  , de  l’autre  dans  la  rue  du 
Champ  de  l’Alouette. 

Rue  des  Filles  du  Calvaire , d’un  bout 
rue  faint  Louis  au  Marais  , de  l’au- 
tre rue  des  Folfés  du  Temple. 

Rue  des  Filles-Dieu  aboutit  dans  la 
rue  faint  Denys  proche  la  Porte  , 
&:  à la  rue  fainte  Foi. 

Cul-de-fac  des  Filles-Dieu  dans  la 
rue  des  Folfés  laint  Denys. 

Rue  Neuve  des  Filles-Dieu.  Voyez 
la  lettre  N. 

Rue  des  Filles  faînt-Dhomas  a un 
bout  à la  rue  de  Richelieu  , 'ôc 
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l'autre  bout  à la  rue  de  Nôtre-.' 
Dame  des  Viâoires  , vis-à-vis  la 
rue  Joquelet  , quartier  Mont- 
martre. 

Rue  fainte  Foi , d'uii  bout  à la  rue  des 
Filles  Dieu  , de  l’autre  danslarue 
faint  Denys. 

'~du  Foin  traverfe  de  la  rue  de  la 
Harpe  à la  rue  faut  Jacques  y 

pi  ,,  quartier  faint  André. 

O du  Foin  traverfe  de  la  rue  des 
I Minimes  au  Marais  du  Tem- 
L,  pie  , quartier  faint  Antoine. 

Rue  de  la  Foire  aboutit  rue  du  Four , 
ôc  à la  Foire  faint  Germain  , quar- 
tier du  Luxembourg. 

Rue  de  la  Folie- Moricourt  au  Faux- 
bourg  du  Temple  & Croix  du  Car- 
refour du  Temple. 

Rue  de  la  Folie- Régnault  a un  bout  à 
la  rue  des  Murs  de  la  Roquette , 
ôc  l’autre  bout  à la  Campagne  vers 
les  Plâtrieres,  Fauxbourg  laint  An- 
toine. 


FONTAINES  & POMPES 

D E P A R I s. 

Fo  11  taille  de  V Abbaye  de  faint  Germain 
des  Prés  dans  l’Enclos  de  cette  Ab- 
baye. 
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Tontaine  de  faint  Antoine  , rue  du 
Fauxbourg  , au  coin  de  la  rue  de 
Montreuil. 

Fontaine  de  Basfoid , rue  de  Charon- 
ne , Fauxbourg  faint  Antoine. 

Fontaine  faint  Benoît  au  haut  de  la  rue 
faint  Jacques , Place  de  Cambray. 

Fontaine  Boucherat , au  coin  de  la  rue 
de  ce  nom  , & de  la  rue  Chariot , 
quartier  du  Temple, 

Fontaine  des  Carmes  , au  milieu  de  la 
Place  Maubert. 

Fontaine  de  fainte  Catherine,  vis-à- 
vie  la  rue  Culture  fainte  Catherine. 

Fontaine  de  la  Charité , au  bout  de  la 
rue  Taranne. 

Fontaine  de  Charonne , à l’entrée  de 
la  rue  de  ce  nom  , Fauxbourg  faint 
Antoine. 

Fontaine  faint  Corne  ^ proche  l’Eglife 
de  ce  nom. 

Fontaine  de  la  Croix  du  Tiroir,  au  bout 

I de  la  rue  de  l’Arbrefec, 

Fontaine  du  Diable  , dans  la  rue  de 
l’Echelle. 

Fontaine  de  Y Echaudé,  dans  la  Vieille 
rue  du  Tempe. 

Fontaine  fainte  Genevieve ,zvl  haut  de 
la  Montagne  de  ce  nom. 

I Fontaine  faint  Germain , au  bout  de  la 
rue  des  Cordeliers, 
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jontaine  des  Innocens,  rue  faintDenys 
au  coin  de  la  rue  aux  Fers. 

Fontaine  faint  Laz.<ire  , vis-à-vis  le 
Prieuré  de  ce  nom. 

Fontaine  du  Louvre  , dans  la  grande 
Cour  du  Château. 

Fontaine  du  Luxembourg , au  Luxem- 
bourg du  côté  de  la  rue  d’Enfer , Sc 

O , ' 

du  côté  de  la  rue  de  Vaugirard. 

Fontaine  de  Marie  y dans  larueSalle- 
au-Comte , derrière  fainc-Leu-faint 
Gilles. 

Fontaine  de  la  rue  Mauhué ^ da-ns  la 
rue  faint  Martin. 

Fontaine  faint  Michel  y au  haut  de  la 
rue  de  la  Harpe. 

Fontaine  des  Moufquetaires  ^ dans  la 
rue  de  Charenton , Fauxbourg  faint 
Antoine. 

Fontaine  de  Notre-Dame  , dans  le 
Parvis , vis-à-vis  TEglife. 

Fontaine  de  Notre-^Dame  de  Champs  ^ 
ou  des  Carmélites  ^ au  Fauxbourg 
faint  Jacques. 

Fontaine  du  Palais  y dans  la  Cour  du 
Palais. 

Fontaines  du  Palais  Royal , vîs-à-vîs 
le  Palais  de  ce  nom,  & dans  la  Cour 
du  côté  de  la  rue  des  Bons-enfans. 

Fontaine  de  Paradis  y dans  la  rue  de  ce 
nom. 
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pontaine  des  Fétits-Peres  , derrière 
l’Hotel  de  Colbert. 

Fompes  du  Pont  Notre-Dame. 

Fontaine  ou  Décharge  de  la  Fompe  de 
la  Samaritaine , y is-^y\s  le  Quai  de 
Bourbon. 

Fontaine  du  Fonceau,  dans  la  rue  faint 
Denys. 

Fontaine  de  la  rue  Fotdefer,  au  coin 
de  la  rue  de  ce  nom,  Fauxbourg 
faint  Marceau. 

Fontaine  de  Madame  la  Frincejfe  ^ rue 
Garenciere  , Quartier  du  Luxem- 
bourg. 

Fontaine  des  Qmn\e  - ifingts  , dans 
FEnclos  de  cette  Maifon. 

Fontaine  de  Richelieu  y dans  la  rue  de 
ce  nom. 

Fontaine  Royale  , dans  la  rue  faint 
Louis  , proche  la  Place  Royale. 
Fontaine  , Pompe  & Balîîn  de  la  Sa- 
maritaine , au  Pont-neuf. 
«(Fontaine  faint  Severin^  au  bas  de  la 
rue  faint  Jacques. 

Fontaine  du  Temple  , proche  le 
Temple. 

Fontaine  Aes\Toumelles , auprès  de  la 
Porte  faint  Antoine. 

Fontaine  de  la  Trinité , au  bout  de  la 
rue  Grenata  , dans  la  rue  faint 
■ Denys. 
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Foiita’ne  faint  F'iélor , ou  Tour  / A' 
lex^ndre , y is-k-wis  T Hôpital  de  la 
Pitié  , au  Fauxbourg  faint  Viétor.  j 

Rue  de  la  Fontaine , d’un  bout  dans  la 
rue  l’Hermite  au  coin  de  la  rue 
Françoife,  de  l’autre  dans  la  rue 
Neuve  d’Orléans  , Fauxbourg  faint 
Vidor. 

R ue  des  Fontaines  aboutit  à la  rue  du 
Temple  , à la  rue  de  la  Croix , 
quartier  faint  IV^attin, 

Rue  des  Fontaines  àu  Roi  aboutit  au 
Chemin  de  faint  Denys  & à la 
Courtille , près  la  Croix  du  Car- 
refour du  Temple  , dans  le  Faux- 
bourg du  Temple, 

Rue  Fore'^aun  bout  à la  rue  Chariot, 
& finit  au  Cul-de-fac  des  Murs  du 
Temple, 

Cul-de-fae  du  Fort  aux  Dames  dans  la 
rue  de  la  Heaumerie,  quartier  faint 
Jacques  de  la  Boucherie.  • 

Cul-de-fac  de  la  Foffe  aux  Chiens  dans 
la  rue  des  Bourdonnois. 

Rue  des  Fo0s  faint  Antoine  commen- 
, ce  à droite  en  fortant  de  la  Porte 
faint  Antoine  , & finit  fur  le  bord 
de  la  riviere  vers  le  petit  bateau 
du  palîàge  du  Port  au  Plâtre. 

Rua 
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Rue  des  Fojféf  faim  Bernard  a un  bouc 
au  coin  de  la  Halle  au  Vin  , & 
rautre.à  la  rue  faint  Vidtor  , Faux- 
bourg  faine  Vidor. 

Rue  des  Fojfés  faint  Denys'Ann.  bouc  à 
la  rue  fainte  Anne  , &:  l’autre  à la 
Porte  faint  Denys. 

^Rue  des  Foffés  faint  Germain  VAh- 
xerrois  a un  bout  à la  rue  du  Rou- 
le , traverfant  la  rue  de  l’Arbrefec , 
& l’autre  aux  coins  des  rues  du  Pe- 
tit-Bourbon & des  Poulies. 

, Rue  des  FojJ'és  faint  Germain  des  Pre's 
a un  bouc  aux  coins  des  rues  des 
Boucheries  & des  Cordeliers , 6c 
l'autre  au  Carrefour  de  Bulfy  aux 
coins  des  rues  de  faint  André  des 
Arcs  6c  de  Bulfy. 

Rue  des  Foffés  faint  faccjues  commen- 
ce d'un  côté  au  coin  de  la  rue  faint 
Jacques , vis-à-vis  la  rue  faint  Hia- 
cinte  6c  finit  à la  rue  Border , en 
côtoyant  les  murs  de  l’Abbaye 
' fainte  Geneviève. 

Rue  des  Fojfés  faint  Martin  commen- 
ce à la  Porte  faint  Martin  , 6c  finit 
à la  rue  du  Fauxbourg  du  Temple 
ou  de  la  Courtille. 

Rue  des  Fojfés  Montmartre  aboutit 
dans  la  rue  de  Richelieu , 6c  finit 
Tome  VIL  R 
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à l’extrémité  de  la  rue  Montmartre. 

Rue  des  Fojfés  de  Aîonjïeur  le  Prince  , 
d’un  bout  au  coin  de  la  rue  de  Con- 
dé  , & de  l’autre  à la  rue  de  Vau- 
girard  , vis-à-vis  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois. 

Rue  des  Feffes  du  Temple  a un  bout  au 
Fauxbourg  du  Temple  , & l’autre 
au  Pont  aux  Choux. 

Rue  des  Fojfés  des  Tuilleries  commen- 
ce à la  Porte  Paint  Honoré  & finit 
à la  Porte  de  la  Conférence  , au 
bord  de  l’eau  devant  le  Cours  delà 
Reine. 

Rue  des  Fojfés  faint  Victor  a un  bout 
à la  rue  faint  Viélor , & l’autre 
bout  aux  rues  Bordet  & Neuve 
lainte  Geneviève. 

Rue  des  Fojfoyeurs  ^ d’un  bout  à l’E- 
glife  de  faint  Sulpice  , de  l’autre  à 
la  rue^  de  Vaugirard , quartier  du 
Luxembourg. 

Rue  du  Fouare , vis-à-vis  la  Porte  de 
r Hôtel-Dieu , aboutit  dans  la  rue 
Calande  , près  la  Place  Maubert. 
Tiu  Four , d’un  bout  à la  rue  dii 
Petit  - Marché  , proche  la 
Barrière  des  Sergens  du  Faux- 
bourg  Paint  Germain,  de  l’au- 
j tre  à la  Croix-Rouge. 


Vi 

e 

n 


pE  Paris.  3S7 

du  Four  aboutit  rue  des  Sept- 
voyes  &:  à la  rue  d’Ecolï^ , 
quartier  de  TUniverfité. 
du  Four  aboutit  dans  la  rue  faint 
Honoré  & au  grand  Portail 
de  faint  Euftache. 

Rue  du  Four-Baffet  va  de  la  rue  Aufe- 
vre  à la  rue  de  la  Juiverie  , quar- 
tier du  Palais  & de  la  Cité. 

Rue  de  Fourci  aboutit  dans  la  rue  laine 
Antoine  6c  dans  la  rue  de  Nonan- 
dieres. 

Cul-de-fac  de  Fopirci  dans  la  rue  de 
Joui , Quartier  de  faint  Paul. 

Rue  des  Foureurs  aboutit  rue  des  Dé- 
chargeurs ôc  au  Cloître  fainte  Op- 
portune. 

Rue  Franche  dans  les/Quinze-vingts. 

Rue  faint  François  aboutit  rue  faint 
Louis  6c  à la  Vieille  rue  du  Tem- 
ple , quartier  du  Marais  6c  du 
Temple;- 

''Françoife  aboutit  rue  Pavée  , 
proche  PHôtel  de  Bourgo- 
gne 6c  rue  Mauconfeil , quar- 
tier des  Halles. 

Françoife  aboutit  dans  la  rue 
Gracieufe  6c  à la  rue  du  Puits- 
l’Hermite  , au  Fauxbourg  S. 
L-  Marcel. 

R ij 


J 88  List  E D ES  Rues 

r"des  Francs-Bourgeois  aboutît  au 
bout  de  la  Vieille  rue  du 
Temple  , tirant  vers  la  Cul- 
ture faiiite-Catherine  , quar- 
tier faiiit  Antoine, 
des  Francs- Bourgeois  , d'un  bout 
au  Fauxbourg:  feint  Marcel 
î vers  la  faulîe  Porte  ^ & de 

^ ^ Tautre  à la  Barrière  de  TEftra^ 

fi)  .1  J 

pade, 

des  Francs-Bourgeois  , d'un  bout 
au  coin  de  la  rue  de  Vaugi- 
I rard  , vis-à-vis  la  rue  des 
FoiCés  de  Monlîeur  le  Prince^ 
8c  de  l'autre  bout  à la  rue 
d'enfer , quartier  du  Luxem- 
V bourg. 

Rue  Frepillon  aboutit  rue  de  la  Croix 
&c  rue  du  Puits  de  Rome  proche  la 

. rue  faiiit  Aumair , quartier  Paint 
Martin. 

Rue  de  la  Friperie , d’un  bout  à la  rue 
de  la  Tonnellerie  ou  des  Grands- 
Piliers  , & de  l’autre  à la  rue  de  la 
Halle  _aux  Poirées, 

Rue  de  la  Petite-Friperie.  Voyez  la 
lettre  , Petite-Friperie. 

Rue  de  la  Fromagerie  aboutit  rue  de 
la  Lingerie  & au  Carrefour  du 
Pont-Alets , vis-à-vis  Paint  Eufta- 
che  s quartier  des  Halles. 
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, Rue  Frornemeau  donne  d’un  bout  vis- 
II  à-vis  le  Palais  Royal  & aboutit  à 
la  rue  des  Orties. 

■I  Rue  Fromentele  au  bout  de  la  rue  des 
Sept-voyes  , vis-à-vis  le  Puits  Cer- 
' tain  , & aboutit  à la  rue  faint  Jac- 
I'  ques  , quartier  de  TUniveifité. 

Il  Rue  des  Frondeurs  a un  bout  au  coin 
I de  la  rue  de  l’Evêque , vis-à-vis  la 
rue  de  l’Anglade , Sc  de  l’autre  bout 
à la  rue  faint  Honoré, 
î Rue  du  Fumier  aboutit  à la  rue  Mo- 
reau, 6e  à la  rue  des  FolTés  faint 
Antoine. 

I Rue  des  Fufeaux  , dans  la  rue  faint 
Germain  l’Auxerrois  , aboutilfant 
au  Qiiai  de  la  Mégilferie  , quartier 
fainte  Opportune. 

G 

I 

Rue  C AJ  L LO  N commence  à la 
rue  Neuve  de  Petits-Champs , & 
finit  à la  rue  Neuve  faint  Auguftin. 

Rue  Cal  an  de.  Y oyez  Calande, 

Rue  Garenciere,  d’un  bout  à la  rue  des 
Aveugles  , 6c  de  l’autre  à la  rue  de 
Vaugirard  , quartier  du  Luxem- 
bourg. 

Rue  de  Gautîer~Regnault  commence 

R iij 
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au  bout  de  la  rue  des  Gobelias  , & 
fiait  au  cliernia  de  Ville-Juive.  . 

Rue  & Montagae  faiate  Geneviève 
aboutit  à la  Place  Maubert  & à la 
Foataiae  faiate  Geaeviéve  du 
Moat , vis-à-vis  l’Eglife  faiat  Etiea- 
ae , quartier  faiat  Beaoît. 

Rue  U eojfroi-l' Angevin  a ua  bout  dans 
la  rue  Beaubourg , & l’autre  à la 
rue  faiate  Avoye  , quartier  faiat 
Martin, 

Rue  G eojfroi- Lafnier  , d’un  bout  au 
Port  au  Foin , & de  l’autre  à la  rue 
faiat  Antoine. 

Rue  Gérard  Baquet , d’un  bout  à la 
rue  des  Lions , & de  l’autre  aux 
coins  des  rues  Neuve  faiat  Paul 
des  Trois-Piftolets  près  la  rue  Beau- 
treillis  , quartier  faiat  Paul. 

Rue  faint  Germain  l' Auxerrois  , Con*. 
mence  au  coin  du  Carrefour  des 
Trois-Maries  , & fiait  au  coin  de 
la  rue  frint  Denys , Sc  au  Marché 
de  la  Porte  de  Paris. 

Rue  Gervais , proche  les  rues  faint 
François  & de  Torigny  , quartier 
du  Marais. 

Rue  Gervais  Laurent , d’un  bout  à la 
rue  de  la  Vieille-Draperie,  & de 
l’autre  à la  rue  de  la  Juiverie  j 
quartier  de  la  Cité. 
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îj  Rue  de  Gêvres  aboutit  au  Quai  de  la 
Megilberie  , &:  au  Pont  Notre- 
Dame. 

1 Rue  (jz/fcœar  aboutit  au  Quai  des  Au- 
guftins  ou  de  la  Volaille  , èc  dans 
I la  rue  faint  André  des  Arcs  , mê- 
me quartier. 

f Rue  faint  Gilles  aboutit  à la  rue  faint 
Louis  vis-à-vis  la  rue  du  Parc- 
Royal  , & aux  Remparts  & Cours 
de  la  Ville  , quartier  du  Marais. 

I Petite  rue  faint  a un  bout  à la 

! rue  faint  Gilles , &:  l’autre  aux 
Remparts , & Cours  de  la  Ville  , 

! quartier  du  Marais. 

Rue  du  Gindre  aboutit  rue  du  Vieux 
Colombier  & rue  de  Meziere  , 
quartier  du  Luxembourg. 

Rue  de  Glatigni  dans  la  rue  des  Mar- 
1 mouzets , proche  l’Hôtel  des  Ur- 
j fins  , quartier  de  la  Cité. 

I Cul-de-lac  Glorîette  qui  eft  la  Bou- 

I cherie  du  Petit-pont. 

Rue  des  Gobelins  , au  bout  du  Faux- 
1 bourg  faint  Marcel  vis-à-vis  la  rue 

de  la  Reine-Blanche , & l’autre 
I bout  à la  rue  des  Marmouzets. 

Rue  du  Graf7il  aboutit  rue  S. 

Martin  proche  faint  Nicolas  des 
Champs , vis-à-vis  |a  rue  des  Gra- 

R iiij 
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yilliers , quartier  faiiit  Martin  , ôc 
rue  Bouror-rabbé. 

1 O ^ 

Rue  aes  Grands  Deares  covrîmence  au 
coin  de  la  rue  de  Bievre  , & finit  à 
TAbreuvoir  ^ quartier  de  la  Place 
Maubert. 

Rue  de  la  Grange  avix  Merciers  ^ d’un 
bout  dans  la  rue  de  la  Vallée  de 
Fecanip  ^ de  Pautre  dans  la  rue  de 
Ber  ci. 

Rue  de  la  Grande-  Bat eliere  ^ d'un  bous 
à la  rue  de  Richelieu  , &c  de  Tau- 
tre  dans  la  rue  du  Fauxbourg  Mont- 
martre. 

Rue  Gratieuj}  aboutit  rue  Coupeaii  &. 
rue  du  Noir  , Fauxbourg  faint 
Marcel. 

Rue  des  Gravilliers  ^ d’un  bout  à la 
'rue  Tranfnonain  , & de  Fautre  à la 

- rue  du  Temple , quartier  faint  Mar- 
tin 5 procliè  faint  Nicolas  des 
Champs. 

Ç de  Grenelle  ^ d’un  bout  au  Carre- 
four de  la  Croix-rouge  , & 
de  l’autre  à la  Barrière  des  In- 
valides 5 quartier  faint  Ger- 
main des  Prés. 

de  Grenelle  , d’un  bout  à la  rue 
Coquillere , & de  l’autre  à la 
rue  faint  Honoré , quartier 
faint  Euftache. 


a 
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Rue  Gnen(ta  , d’un  bout  à la  rue  Paint 
Martin  , & de  l’autre  à la  rue  laint 
Denys. 

Rue  Crenier-faint-  Lazare  aboutit  à la 
rue  Paint  Martin  & à la  rue  Mi- 
clieLle-Conite  , quartier  Paint 
Martin. 

Rue  des  Greniers  Jur  l*eau  aboutit  rue 
Geofrroi-LaPnier  & à la  rue  des 
Barres',  quartier  de  la  Greve. 

Rue  Grenouiller , d’un  bout  dans  la  rue 
Paint  Jacques , de  l’autre  dans  la 
rue  des  Poirées. 

Rue  du  Gr// aboutit  à la  rue  d’Orléans 
& à la  rue  Cenfier , Fauxbourg 
Paint  Marcel. 

Rue  Gronier  aboutit  d’un  côté  à la  rue 
de  la  Friperie  , & l’autre  côté  tra- 
verfant  pardelFousdes  maiPons  rend 
dans  la  rue.de  la  Cordonnerie, 
quartier  des  Halles, 

Rue  du  Gros-Chenet  aboutit  à la  rue  de 
Cleri  & à la  rue  Centier  qui  con- 
duit aux  Remparts , quartier  de 
la  rue  Montmartre. 

CuI-de-Pac  Grojfe-tête3L\x  xinlitn  Aq  la 
rue  des  Filles-Dieu, 

Rue  Guenegaut , d’un  bout  dans  la 
rue  Mazarine  , de  l’autre  Pur  le 
Quai  de  Conti  vers  le  Pont-neuf, 
quartier  Paint  Germain.  R v 
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Cul-oe-fac  de  Guepine  rend  par  des 
maifons  à la  rue  GeofFroi-LaC- 
nier  , Sc  ferme  la  nuit , quartier 
faint  Paul. 

Rue  Guerin-Botjfeau  vis-à-vis  le  Prieu- 
ré de  faint  Martin  des  Champs , & 
aboutit  rue  faint  Deilys. 

Cuhde-fac  du  aboutit  au  coin 

de  la  rue  de  Bourbon-le-Château 
quartier  faint  Germain  des  Prés. 

C Guillaume  aboutit  rue  de  faint 
Pere  & rue  faint  Dominique , 
quartier  faint  Germain  des 
Prés. 

” ' G«î7/4«wf,aboutitrueraint  Louis 
& au  Quai  d'Orléans,  dans 
O rifle  Notre-Dame. 

Rue  Guillaume , d’un  bout  dans  la 
rue  du  Four , & de  l’autre  dans  cel- 
le du  Vieux-Colombier,  Fauxbourg 
faint  Germain. 

Cul-de-fac  Guimmé  dans  la  rue  faint 
Antoine  , proche  les  Filles  de  fain- 
te  Marie. 

’R.xxq  G iitfarde  y d’un  bouta  la  Place 
de  la  Foire  faint  Germain , & de 
l’autre  à la  rue  des  Canettes , quar- 
tier du  Luxembourg. 


D t Paris. 
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Halle  au  Bled. 

Halle  appelice  communément  le 
Caneati. 

Halle  au  Cuir , elle  aboutît  ruè  au 
Lard  , de  a fon  entrée  par  la  rue 
de  la  Lingerie. 

Halle  aux  Draps  : on  y entre  par  les 
rues  de  la  Petite-Friperie,  Lingerie 
& Poterie  : elle  ferme  de  nuit  & eft 
bien  couverte. 

Halle  à la  Marée  : elle  eft  couverte  &: 
a fon  entrée  , communément  dite 
Porte-merdeufe , qui  donne  vis-à-vis 
le  Carreau  éc  dans  la  rue  de  la  Fro- 
magerie. 

Halle  aux  Poirées  : elle  aboutit  à la 
Halle  à la  Marée  &:  à la  rue  aux 
Fers. 

Halle  aux  Poiffons  £ eau- douce  eft  fi- 
tuée  dans  la  rue  de  la  Coftbnnerie. 

Halle  à la  Saline  : elle  eft  couverte 
& a fon  entrée  , qui  ferme  la  nuit , 
fur  le  Marché  au  pain , vis-à-vis 
îe  Pilori, 
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Halle  aux  ‘Toiles  : elle  a fon  entrée 
dans  la  rua  de  la  Toilerie , & elle 
eft  xouverte  & bien  fermée. 

Halle  aux  Fins , près  la  Porte  faint 
Bernard  , quartier  faint  Vidor.  Il 
y a là  un  grenier  à bled  en  cas  de 
neceffité. 

F de  H striai  dans  la  rue  faint 
I Claude  & à l’Hotel  Bouche- 
I rat. 

c de  Mariai  rend  d’un  bout  au 
Quai  des  Orfèvres  , & de 
l’autre  au  Quai  des  Morfon- 
dus , Place  Dauphine. 

R ue  de  la  Harpe  , d’un  bout  à la  Por- 
te faint  Michel , & de  l’autre  à la 
rue  Vieille  Bouderie,  quartier  faint 
André. 

Rue  du  Hafarâ  aboutit  rue  Traverfine 
&c  rue  fainte  Anne  , quartier  du 
Palais  Royal. 

Rue  Haute  dans  la  rue  de  Glatigni  & 
dans  la  rue  de  faint  Landri , quar- 
tier de  la  Cité. 

Rue  Haute  feuille  aboutit  rue  des  Cor- 
deliers & rue  faint  André  des  Arcs , 
même  quartier. 

Rue  Haute  fort  y d’un  bout  dans  la 
rue  des  Bourguignons , de  l’autre 
dans  la  rue  des  Lionnois, 
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■Rue  du  Haut-  Aioulîn  , proche  faine 
Denys  de  la  Charte  dans  la  rue  de 
la  Juiverie  , & aboutit  rue  du  Che- 
vet faint  Landri  & rue  de  Glatigni , 
quartier  de  la  Cité. 

Rue  des  Hauts  Voffés  faint  Adarcel  a 
un  bout  au  coin  de  la  rue  de  Fer  , 
& l’autre  à la  rueGautier-Regnault. 

Rue  de  la  Heaumerie  , proche  faint 
Jacques  de  la  Boucherie  , aboutit 
à la  rue  des  Ecrivains. 

Cul-de-fac  faint  Hiacinthe  dans  la  rue 
de  la  Sourdiere. 

Rue  ■ fainte  Hiacinthe  ou  des  F./- 
fes  faint  Michel , d’un  bout  dans  la 
rue  faint  Jacques  , vis-à-vis  la  rue 
des  Foffés  faint  Jacques , de  l’au- 
tre à la  Place  faint  Michel  au  haut 
de  la  rue  de  la  Harpe. 

Rue  faint  Hilaire  a un  bout  au  coin 
de  la  rue  des  Carmes , & l’autre  au 
coin  de  la  rue  de  faint  Jean  de 
Beauvais  , quartier  de  l’Univerfité. 

Rue  Hillerin  Bertin  , d’un  bout  dans 
la  rue  de  Varenne  , de  l’autre  dans 
la  rue  de  Grenelle  ^ quartier  faint 
Germain. 

Rue  de  V Hirondelle  ahowtit  k la  rue 
Gile-cœur  & à la  Place  du  Pont 

■ S.  Michel , quartier  S.  André , des 
Arcs. 
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Rue  de  V Homme- Armé  aboutit  rue 
faiiite  Croix  de  la  Bretoiiuerie  &r 
rue  des  Blancs-manteaux  , quartier 
Tainte  Avoye. 

ICSûwt  Honoré , depuis  le  Cime- 
tière des  faints  Innocens  juf- 
qu’au  Palais  Royal. 

^ ■s  Saint  Honoré , depuis  le  Palais 
” j Royal  jufqu’à  l’endroit  oi\ 
j étoit  la  Porte  faint  Honoré 
abbatue  en  1754. 

Rue  Honoré -Chevalier  aboutit'  dans 
la  rue  Calîètte  & dans  la  rue  Pot 
de  fer , quartier  du  Luxembourg. 
Rue  de  V Hôpital  Saint  Louis  ^ d’un 
bout  dans  la  rue  faint  Maur  , de 
l’autre  au  bout  de  la  rue  des  Reco- 
lets , Fauxbourg  faint  Laurent. 
Cul-de-fac  des  Hofpitalîeres  dans  la 
rue  du  Parc-Royal , vis-à-vis  la 
rue  du  Foin  , quartier  S.  Antoine. 
Rue  de  V Hôtel-Dieu  , d’un  côté  dans 
la  rue  des  Porcherons , de  l’autre 
aux  Boulevards. 

Cdela  aboutit  rue  de  la 

I Vieille-Bouderie  proche -le 

I Pont  faint  Michel , & à la 

^ J ■ rue  du  Petit-pont  prochç  le 
” f Petit-Châtelet. 

j de  la  Huchette  a un  bout  à la  rue 
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'*  Neuve  Notre-Dame,  & l'au- 
tre à la  rue  laint  Chriftophle, 
v_  quartier  de  la  Cité. 

Rue  Hurtpcîx  , d’un  bout  au  Pont  S, 
Michel , & de  l’autre  à l’entrée  du 
Quai  des  Augullins  , quartier  faint 
André  de  Arcs. 

Rue  faint  Hippolyte  aboutit  à la  rue 
de  l’Ourlîne  8c  à la  rue  du  Faux- 
bourg  faint  Marcel. 

J 

Rue  J AC  J NT  H E a un  bout  a k 
rue  Calande  , 8c  l’autre  à la  rue  des 
Trois-portes,  proche  la  Place  Mau- 
bert. 

Rue  Jacob  a un  bout  à la  rue  de  l’U- 
niverfité  , 1 8c  l’autre  à la  rue  du 
Colombier , quartier  faint  Ger- 
main des  Prés. 

Rue  faint  Jacc^ues  depuis  la  Porte  de 
ce  nom  jufqu’à  la  Fontaine  faint 
Severin  , quartier  faint  Benoît. 

Rue  faint  Jaccjues  de  la  Boucherie 
aboutit  rue  Planche-Mibrai  , 8c 
au  Grand  Châtelet  vers  la  rue  S. 
Denys. 

Rue  du  Jardinet  aboutit  rue  du  Paon 

- 8c  rue  du  Battoir , quartier  laint 
André  des  Arcs. 
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Rue  des  Jardins , d'un  bout  dans  la 
rue  des  Prêtres  faint  Paul , de  Pau- 
tre  dans  la  rue  des  Barres. 

Rue  Jean  Beaufire  , d\m  bout  vers  la 
Porte  faint  Antoine  devant  la  Ba- 
ftille  , & de  Tautre  au  Rempart  de 
la  Porte  faint  Antoine. 

Rue  faint  Jean  de  Beauvais  ^ d'un 
bout  à la  rue  des  Noyers  près  la 
Place  Maubert  , & de  Pautre  au 
Puits-Certain  3 quartier  de  PUni- 
verfité. 

Rue  laint  Jean  de  Latran , depuis  le 
coin  de  la  rue  faint  Jean  de  Beau- 
vais jufqu’à  la  Porte  du  Cloître  de 
faint  Jean  de  Latran  , vis-à-vis  le 
College  Royal. 

.Petite  rue  faint  Jean  de  Latran  , d'un 
bout  dans  lame  faint  Jean  de  Beau- 
vais 5 de  Pautre  dans  la  rue  faint 
Jean  de  Latran. 

Rue  Jecm  de  L'Epine  aboutit  rue  Jean- 
pain-mollet  & rue  delà  Vannerie  , 
quartier  de  la  Greve. 

Rue  fean-Lantier  ^ d'un  bout  dans  la 
rue  des  Lavandières  , & de  Pautre 
au  bout  de  la  rue  des  Trois-Vi- 
fages. 

Rue  1 ean-pain-mollet  aboutit  rue  des 

: Arcis  & rue  Jean  de  l’Epine  quar« 

; tier  de  la  Greve*  . 
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Rue  Jean- Robert  aboutit  rue  faint 
Martin  & rue  Tranfnonain , vis-à- 
vis  la  rue  des  Gravilliers , quartier 
faint  Martin. 

Rue  Jean  faint  Denys  aboutit  rue  faint 
Honoré  &à  la  Place  du  Louvre  , 
même  quartier. 

Rue  Jean  Tijon  aboutit  rue  des  Folfés 
faint  Germain  l’Auxerrois  & rue 
Bailleul  , quartier  du  Louvre. 

Rue  laint  )erôme  , d’un  bout  au  Quai 

- de  Gêvres , & de  l’autre  à la  rue 
de  la  Place  aux  Veaux. 

C’ul-de-fac  de  Jcmfalem  dans  la  rue 
faint  Chriftophle  , palfe  au  tra- 

- vers  d’une  maifon  à côté  de  fainte 
Geneviève  des  Ardens  , 8c  rend  à 
la  rue  Neuve  Notre-Dame  , quar- 

• tier  de  la  Cité. 

Cul-de-fac  des  Jefuites  dans  la  rue 
Neuve  faint  Paul. 

Rue  des  Jeûneurs  au  coin  des  ruesCen- 
tier  & du  Gros-chenet  d’un  bout , 

' & à la  rue  Kîontmartre  de  l’autre. 

Rue  Jolivet  , d’un  bout  dans  la  rue 
fainte  Anne  , de  l’autre  dans  la  rue 
delà  Voirie,  à la  Nouvelle  France. 

Rue  Jot^uelet  a un  bout  à la  rue  Mont- 
martre , & l’autre  à la  rue  Notre- 
Dame  des  Victoires  devant  les 
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Filles  de  faint  Thomas , quartier 
Montmartre. 

Rue  faint  Jofeph  d’un  bout  à la  rue 
Montmartre  au  coin  de  la  Chapelle 
faint  Jofeph , 6c  de  l’autre  à la  rue 
du  Gros-chenet. 

Rue  de  Joui  aboutit  rue  faint  Antoine 
6c  rue  des  Prêtres  faint  Paul , vis- 
à-vis  la  rue  Tiron , quartier  faint 
Antoine. 

Rue  du  Jour  devant  le  grand  Por- 
tail de  faint  Euftache  , 6c  aboutit 
rue  Coquillere  6c  rue  Mont- 
martre. 

Rue  de  la  J oyaillerle  aboutit  au  bouc 
du  Quai  de  Gêvres  6c  au  coin  de  la 
Boucherie  de  la  Porte  de  Paris. 

Rue  Judas  y d’un  bout  à la  rue  des 
Carmes , 6c  de  l’autre  à la  Monta- 
gne fainte  Geneviève , quartier  de 
i’Univerfité. 

Rue  des  Juifs  , vis-à-vis  la  porte  de 
derrière  du  Petit  faint  Antoine  , 
6c  aboutit  rue  du  Roi  de  Sicile  6c 
rue  des  R ofier s , quartier  faint  Aia- 
toine. 

Rue  de  la  Juiverîe , depuis  la  Made- 
leine jufqu’à  la  rue  de  la  Calen- 
de  quartier  de  la  Cité. 

Rue  faint  Julien  k pauvre , d’un  bout 
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<3ans  la  rue  de  la  Bucherie , de  l’au- 
tre dans  la  rue  Calande,  près  la 
Place  Maubert. 

Rue  de  la  Jufjîenne , d’un  bout  à la 
rue  Coquillere  , & de  l’autre  à la 
rue  Montmartre  , même  quartier. 

L 

Rue  de  LAMOIGNON  a un  bout  à 
la  Cour  neuve  du  Palais  , & l’autre 
au  Quai  de  l’Horloge  par-deffous 
des  Arcades. 

Rue  faint  Lanàri  ^ derrière  le  Cloître 
Notre-Dame  aboutit  rue  des  Mar- 
mouzets , Sc  rue  d’Enfer  & des  bas 
Urfins  , quartier  de  la  Cité. 

Rue  de  la  Lanterne , d’un  bout  à la 
rue  de  la  Juiverie , & de  l’autre  au 
Pont  Notre-Dame  , quartier  de  la 
Cité. 

Rue  de  la  Lappe  , d’un  bout  dans  la 
rue  de  Cbaronne , de  l’autre  au  coin 
de  la  rue  de  la  Roquette. 

Rue  au  Lardf  d’un  bout  à la  Bouche- 
rie de  Beauvais  , & de  l’autre  à la 
rue  de  la  Lingerie , quartier  des 
Halles. 

^ des  Lavandières  aboutit  à la 
J rue  Calande  & à la  rue  des 
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des  Lavandières  aboutit  à la  rue 
laint  Germain  l'Auxerrois  & 
au  Cloître fainte  Opportune, 
V rnême  quartier. 

Rue  faint  Laurent  donne  d’un  bout  à 
la  rue  de  la  Croix  & au  Pont  aux 
Biches  , 5c  de  l’autre  à la  rue  du 
Temple  entre  les  Peres  de  Naza- 
reth & les  Filles  de  fainte  Elifabeth, 
quartier  du  Temple. 

Cul-de-faç  faint  Laurent  dans  la  rue 
des  Foifés  faint  Denys. 

Rue  de  faint  Lsufroi  a un  bout  fous 
la  voûçe  vis-à-vis  le  Marché  de  la 
Porte  de  Paris  , & l’autre  aux  coins 
des  rues  de  Gévres  & Trop-va-qui- 
dure  vis-à-vis  le  Pont  au  Change. 

Rue  de  la  Levrette  a un  bout  à la  rue 
Maltois  5c  de  l’autre  à la  rue  de  la 
Mortellerie , qui  rend  au  Quai  de 
Gêvres. 

Rue  de  la  Licorne  aboutit  dans  les 
rues  faint  Chriftophle  5c  des  Mar- 
mouzets  , derrière  la  Madeleine , 
quartier  de  la  Cité. 

Rue  de  la  Limace  aboutit  rue  des  Dé- 
chargeurs 5c  rue  des  Bourdonnois , 


Noyers  , quarrier  de  la  Placé 
Maubert. 


quartier  fainte  Opportune. 
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Rue  de  Lîmoae  aboutit  aux  rues  de 
Bourgogne  &:  de  Poitou  & à la 
Vieille  rue  du  Ternple,  quartier 
du  Marais. 

Rue  de  la  Lingerie  , d’un  bout  à la  rue 
faint  Honoré,  & de  l’autre  à la 
Halle  aux  Poirées. 

Rue  de  Lionne , d’un  bout  dans  la  rue 
Neuve  faint  Auguftin , de  l’autre 
dans  la  rue  Neuve  des  Petits- 
Champs. 

Rue  des  Lionnois  aboutit  rue  de  l’Our- 
f ne  & rue  des  Charbonniers , Faux- 
bourg  laint  Marcel. 

Rue  des  Lions  aboutit  rue  faint  Paul 
&:  rue  du  Petit-Mufc  , quartier  S. 
Paul. 

Rue  des  Lombards , d’un  bout  à la  rue 
faint  Denys , près  des  Dames  Hof. 
pitalieres  de  lainte-Catherine  , Sc 
de  l’autre  dans  la  rue  faint-Martin, 
quartier  faint-Denys. 

Rue  de  Long^Pont , proche  la  rue  du 
Monceau  faint  Gervais  devant  le 
grand  Portail  de  l’Egüfe  : elle  rend 
à la  rue  de  la  Mortellerie  , quartier 
faint  Jean  en  Greve. 

Rue  de  la  Longue- yille'e  a un  bouta  la 
rue  des  Egouts  du  Ponceau , & 
l’autre  à la  rue  faint-Denys , à cô- 


Rue 
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té  des  Filles  de  faint  Chaumont, 
quartier  faint  Denys. 

Cfaint  Louis  d’un  côté  vers  le 
bout  de  la  rue  faint  Hono- 
re, & de  l’autre  à la  Fontaine 
du  Diable. 

faint  Louis  commence  au  coin 
de  la  rue  du  Parc-Royal  & 
rue  faint  Gilles , & finit  rue 
{ Neuve  fainte  Catherine  , 


quartier  faint  Antoine, 
faint  Louis  , d’un  bout  au  Pont 


ché-neuf  , & de  l’autre  au 
Quai  des  Orfèvres , quartier 
' du  Palais. 

faint  Louis,  dans  l’îfle  Notre- 
Dame  , aboutit  au  Quai  d’A- 
^ lençon  &:  au  Quai  d’Orléans. 

Rue  de  Louis  le  Grand  commence  dans 
la  rue  des  Capucines , & finit  aux 
Remparts  & Cours  de  la  Ville , 
quartier  Montmartre. 

Rue  de  la  Lune , fur  les  Remparts  de 
la  Ville-Neuve  proche  la  Porte 
faint  Denys , 8c  aboutit  à la  rue 
PoilFonniere. 

Rue  de  Luxembourg  , d’un  bout  dans 
la  rue  laint  Honoré  , & de  l’autre 
aux  Boulevards  faint  Honoré. 


faint  Michel  vis  à-vis  le  Mar- 
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Rue  MACON  aboutit  rue  faint 
André  des  Arcs  & rue  de  la  Vieille 
Bouderie  au  coin  de  la  rue  de  la 
Harpe , quartier  faint  André  des 
Arcs. 

Rue  des  Maçons  devant  la  Place  de 
Sorbonne  & aboutit  dans  la  rue 
des  Mathurins  , quartier  de  Sor- 
bonne. 

Rue  de  la  Madeleine  de  la  Ville-l’Evê- 
que  3 proche  l’Eglife  de  ce  nom  , 
dans  la  rue  du  Fauxbourg  faint  Ho- 
noré. 

Cul-de-fac  faint  Magloire,  vis-à-vis 
la  rue  Salle-au-Comte  , proche  les 
Dames  de  faint  Magloire  , dans  la 
rue  faint  Denys  , même  quartier. 

Rue  du  Mail,  devant  la  rue  de  Cleri , 
aboutit  à la  rue  de  Notre-Dame  des 
Viéloires  & à la  rue  Montmartre  , 
même  quartier. 

Rue  Maillet , d’un  bout  dans  la  rue 
du  Fauxbourg  faint  Jacques , de 
l’autre  au  Château-d’eau. 

Rue  Maltais  , vers  la  Grève  fous 
l’Hôtel-de- Ville , rend  à la  rue  du 
Monceau  faint  Gervais. 


Liste  DES  Rtjes 
C deS  Mirais  va  d’un  bout  à la  rue 
de  Seine  , & de  Fautre  à la 
rue.  des  Petits- Auguftins  , 
quartier  faint  Germain  des 


Ides  Mardis  aboutit  d’iim  bout 
rue  des  Folles  faint  Antoine 
& rue  Moreau,  Fauxbourg 
faint  Antoine. 

Rue  des  Marais  faint  Martin  rend 
d\in  bout  dans  le  Fauxbourg  faint 
Martin  , & de  Paiitre  dans  le  Faux- 
bourg du  Temple. 

R.ue  des  Marais  du  Temple  , d’un  bout 
dans  la  rue  du  Fauxbourg  du  Tem- 
ple ou  de  la  Courtille,  de  l’autre 
dans  la  rue  du  Mefnilmontant. 
Rue  faint  Marc ^ d’un  bout  à la  Porte 
de  Richelieu  , & de  l’autre  à la 
Porte  Montmartre. 

Rue  faint  Marcel  commence  au  Pont 
aux  Tripes,  & finit  à la  faull'e  Por- 
' te  faint  Marcel , Fauxbourg  faint 
Marcel. 

Rue  de  la  Aiarche  aboutît  rue  de  Bre- 
tagne & rue  de  Poitou,  quartier 
du  Marais  ôc  du  Temple, 


quartier 

Prés. 


MARCHEZ  . 
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MARCHEZ  DE  LA  VILLE 

ET  DES  FaUXBOURGS. 

[Marché  de  la  rue  faint  Antoine , pres- 
que vis-à-vis  les  Jefuites  , quar- 
tier faint  Antoine. 

Marché  de  la  Porte  Paris  , proche  le 
Grand  Châtelet,  quartier  faint  Jac- 
ques de  la  Boucherie. 

Marché  aux  Chevaux , au  bout  de  la 
rue  de  Francs-Bourgeois  , Faux- 
bourg  faint  Viétor. 

Marché  du  Cimetiere  faint  Jean  en 
Grève  donne  d’un  bout  à la  rue 
faint  Antoine  , & de  l’autre  à la 
rue  de  la  Verrerie. 

Marché  du  Pauxbourg  faint  Germain 
des  Prés , appellé  communément  le 
Petit  Marché  ; il  eft  cependant  mr 
des  plus  confiderables  : il  tient  aux 
murs  de  l’Abbaye  de  faint  Ger- 
main des  Prés , au  bout  de  la  rue 
de  Bulfy  , vis-à-vis  la  rue  des  Bou- 
. cheries. 

Marché  entre  la  Poire  faint  Germain  , 
la  rué  de  la  Treille  & la  rue  de  Bif» 
1 fy  , Fauxbourg  faint  Germain. 

I Marché  Neuf  commence  au  Portail 
• faint  Germain  le  Vieil , & finit  a\i 
I Tome  Vil  S 
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bout  du  Pont  faine  Michel, 
Marché  dé  la  Place  Mauhert  eft  un  des 
gros  Marchés  de  la  Ville,  & don- 
ne d'un  bouta  la  rue  des  Noyers 
& au  bas  de  la  Montagne  fainte 

O 

Genevieve  , & de  rautre  au  Pavé 
qui  defeend  à la  riviere. 

Marché  des  ^uinz.e-'vîngts  au-dellùs 
de  TEglife  de  ce  nom , dans  la  rue 
faint  Honoré. 

Petit  Marché  de  la  Croix  Rouge  aiï 
bouc  de  la  rue  du  Four  , au  Faux- 
bourg  faint  Germain  des  Prés. 

Petit  Marché  près  faint  Etienne  des\ 
Grès  i au  haut  delà  rue  faint  Jac-* 
ques , quartier  faint  Benoît, 
petit  Marché  vis-à-vis  faint  Nicolas 
des  Champs  , au  bout  des  rues  faint- 
Martin  & Greneta. 
petit  Marché  de  la  Perte  faint  Jldickel 
où  l’on  vend  le  pain , à la  place 
la  Fontaine  faint  Michel. 

Petit  Marché  proche  \e  Temple. 


Rue  Marché-Palu  depuis  la  rue  de  la 
Calende.jufqu’au  Petit-Pont,  quar- 
tier de  la  Cité. 


>3 

S 

O 


rSainte  Marguerite  aboutit  au 
Petit  Marché  & rue  de  Ta- 
ranne  , quartier  faint  Ger- 
. main  des  Prés. 
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^ Sainte  Marguerite  aboutit  à la 
rue  de  Cnaronne  & à la  rue 
du  Fauxbourg  faint  Antoine. 
Rue  fainte  Marie  aboutit  à la  rue  de 
Bourbon  , vis-à-vis  la  petite  porte 
de  l’Eglife  des  Théatins  , à la 
rue  de  Verneuil  , quartier  faint 
£ Germain  des  Prés. 

Çul-de-fac  fainte  Marine  , proche  la 
rue  faint  Pierre  aux  Bœufs  , quar- 
tier de  la  Cité. 

Rue  des  Marionnette  s ■shontM  du  Faux- 
bourg  faint  Marcel  à FEglife  faint 
Z Jacques  du  Haut-pas  Fauxbourg 
faint  Jacques. 

Rue  Marivaux , d’un  bout  à la  rue 
des  Lombards , & de  l’autre  à la 
rue  des  Ecrivains , .quartier  faint 
Jacques  de  la  Boucherie. 

Petite  rue  Marivaux  aboutit  à la  rue 
ci-delTus , & à la  rue  de  la  Vieille 
' Monnoye  , même  quartier. 

, C des  Marmouz.ets  aboutit  rue  de 

, la  Colombe  & rue  de  la  Jui- 

j verie  , quartier  de  la  Cité. 
àts  Marrnouzets  ^ proche  la  ri- 
^ ' vier  des  Gobelins  , & l’Egli- 
fe faint  Hippolyte  , au  bouc 
i du  Fauxbourg  faint  Marcel, 
Cul-de-fac  faint  Martial  dans  la  rue 

Sij 
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de  la  Savaterie  , quartier  du  Palais. 

Rue  faine  Martin  depuis  faint  Merri , 
jufqu’à  la  Porte  de  la  Ville  dite 
faint  Martin. 

Rue  des  Mathurins , d’un  bout  à la 
rue  faint  Jacques , ôc  de  l’autre  à la 
rue  de  la  Harpe. 

Ruelle  des  Mathurins , d’un  bout  dans 
la  rue  de  l’Hôpital-Dieu , Sc  de  l’au-j 
tre  dans  la  rue  de  Pologne. 

Rue  Matignon  aboutit  dans  la  rue  S. 
Thomas  du  Louvre  &:  à la  rue  des 
Orties  , quartier  du  Palais  Royal. 

Cul-de-fac  Matignon  , d’un  bout  dans 
la  rue  des  Orties,  & de  l’autre 
dans  la  rue  Matignon , quartier  du 
Palais-  Royal. 

Rue  Matignorÿie  , d’un  bout  au  Mar- 
ché aux  Chevaux  , &:  de  l’autre  à 
la  rue  des  Saulfayes , Fauxbourg 
faint  Viétor. 

Rue  Maubué  aboutit  dans  la  rue  faint 
Martin  proche  la  fontaine  Maubué, 
ôc  dans  la  rue  Simon-le-Franc , 
quartier  faint  Martin. 

Rue  Mauconfeil , d’un  bout  à la  rue 
ComtelTe  d'Artois  , de  l’autre  au 
coin  de  la  rue  Verderet,  quartier 
faint  Denys  & des  Halles. 


Rue  Rue 


B î Paris. 
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i^Saint  JMaur  aboutit  aux  Incu- 
rables dans  la  rue  de  Seve , 
& dans  la  rue  des  Vieilles- 
Thuilleries , quartier  de  Lu- 
> xem  bourg. 

Saint  J\d.atiT  aboutit  au  Faux- 
bourg  faint  Laurent  par  der- 
rière THopiral  faint  Louis,  & 
i_  à la  rue  du  Chemin  S.  Denys. 
Cdes  Maiivais-G^ir^ons  3 aboutit 
à la  rue  des  Boucheries  , & à 
la  rue  de  BulTy  , quartier  S. 
Germain  des  Prés. 


des  Aiapivaîs~Gar(^ons  y qui  va  de 
la  rue  de  la  Tilferanderie  à 
la  rue  de  la  Verrerie , quar- 
tier  de  la  Greve. 

Rue  des  Aiauv ai fes- Paroles  aboutit 
rue  des  Bourdonnois  & rue  des 
Lavandières , quartier  fainte  Op- 
portune. 

Rue  Maz.arîne  d.\m.  bout  au  coin  de  la 
rue  Dauphine  & Carrefour  de  la 
rue  de  Buify  , & l’autre  au  coin  de 
ia  rue  de  Seine  & Quai  de  Conti , 
quartier  faint  Germain  des  Prés. 

Rue  Mazure  rend  de  la  rue  de  la 
Mortellerie  à la  Place  aux  Veaux  , 
quartier  de  la  Greve. 

Rue  des  Ménétriers , d’un  bout  dans 
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la  rue  Beaubourg,  de  l’autre  dans  la. 
rue  faint  Martin. 

Rue  de  la  Merci  aboutit  à la  rue  de 
l’Homme  - armé  & à celle  du 
Chaume. 

Rue  faint  Merri  aboutit  à la  rue  laiiït 
Martin  & à la  rue  de  la  Verrerie  , 
quartier  faim  Martin. 

Rue  Mejlay  aboutit  à la  rue  fainte 
Apoline au  quartier  du  Fauxbourg^ 
faint  Martin. 

Rue  du  MefniUmontant  aboutit  à la 
rue  du  Pont-aux-Choux , & à la 
rue  des  FolTés  du  Temple  & aux 
Cours  de  la  Ville  , quartier  du 
Fauxbourg  du  Temple. 

Rue  Meziere  aboutit  dans  la  rue  Caf- 
fètte  & dans  la  rue  Pot  de  fer  ,, 
quartier  de  Luxembourg. 

Cul-de-fac  faint  Michel  dans  la  rue*du 
Fauxbourg  faint  Laurent. 

Rue  Michel  le-  Comte , d’un  bout  à la 
rue  Grenier  faint  Lazare  proche  la 
rue  Beaubourg , & de  l’autre  à 
l’Echelle  du  Tem  pie. 

Rue  Mignon  aboutît  à^la  rue  du  Bat- 

. toir,  & à la  rue  du  Jardinet 
près  la  rue  du  Paon , quartier  faint 
André  des  Arcs. 

Rue  des  Minimes  aboutit  à la  rué 
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Paint  Louis  , & à la  rue  des  Tour- 
nelles  ^ quartier  du  Marais. 

Rue  des  Moineaux  , proche  la  rue  de 
TEvêque,  aboutit  à ta  rue  des  Or- 

• des  & à la  rue  Neuve  faiat-Roch  , 
quartier  du  Palais  Royal. 

Rue  de  Monceau  aboutit  dans  la  rue 
du  Roule  au-dellus  de  ta  rue  du 
Fauxbourg  faint  Honoré. 

Rue  du  Monceau  faint- G ervais  abou- 
tit à la  rue  Maltois  & à la  rue 
Regnaulc-le-Fevre , quartier  faint 
Jean  en  Grève. 

Rue  Monâétour  aboutit  à la  rue  des 
Prêcheurs  & à la  rue  du  Cigne  , 
proche  le  Cloître  faint  Jacques  de 
f Hôpital  y quartier  des  Halles. 

Rue  Mongallet , d’un  bouc  au  coin, 
de  la  rue  de  la  Vallée  de  Fécamp, 
de  l’autre  dans  la  rue  de  Reuilly. 

Rue  de  la  Monnaye  , dans  la  rue  de 
faint  Germain  l’Auxerrois  d’un 
bout , & de  l’autre  à la  rue  Beti- 
zy , quartier  du  Louvre. 

Rue  M ontmartre  , d’un  bout  au  Pont- 
Alais  , proche  faint  Euftache,  & de 
l’autre  à la  Porte  dite  Montmartre^ 

• Rue  de  Montmorenci , au  long  du  Ci- 

metière de  faint  Nicolas  des 
ChampSj  aboudflant  à la  rue  T ranlL 

S iiij 
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nonain  Ôc  rue  faiiit  Martin , même 
quartier. 

Rue  MontorgueÜ  depuis  la  rue  Com- 
te(Te  d'Artois  , jufqu’à  la  rue  du 
petit-Carreau  , quartier  laint  Euf- 
tache. 

Rue  de  Montreuil,  d’un  bout  au  Faux- 
bourg  faint  Antoine , & de  l’autre 
à la  Barrière  de  Montreuil. 

Rue  Moreau  aboutit  rues  de  la  Râpée 
& de  Charenton , & traverfant  les 
Chantiers  de  bois  floté  , vient  ren- 
dre fur  le  bord  de  la  riviere , quar- 
tier du  Fauxbourg  faint  Antoine. 

Cul-de-fac  Mortagne  dans  la  rue  de 
Charonne  , Fauxbourg  faint  An- 
toine. 

Rue  de  la  Mortellerie  , d’un  bout  à la 
Place  de  Greve , & de  l’autre  à 
l’Hôtel  de  Sens  & à la  rue  des  Bar- 
res , quartier  de  la  Greve. 

Rue  Mouffetard , depuis  la  Porte  faint 
Marcel , jufqu’à  la  faufTe  Porte  du 
Fauxbourg  . & elle  aboutit  à la  rue 
Border  & au  Poiit-aux-Tripes, 

Rue  des  Monlins  , d’un  houe  à la  rue 
FEvêque  , & de  Fautre  à la  rue 
Therefe , quartier  du  Palais  Royal. 

Rue  de  M&uffy  aboutit  à la  rue  de  la 
Verrerie  ^ & à la  rue  fainte  Cxoi^ 
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de  la  Bretonnerie  quartier  fainte 
Avoye. 

Rue  du  Mouton  proche  la  rue  de  la 
TilFeranderie  jufqu’à  la  Place  de 
Greve. 

Rue  de  la  Muette  , au  Fauxboura 
laint  Antoine  dans  la  rue  de  Cha- 
ronne , aboutit  à la  Croix-Fauxbin 
& à la  Barrière  de  la  Roquette. 

Rue  des  Mulets  a un  bout  à la  rue 
d’Argenteuil  , & l’autre  au  coin  de 
la  rue  des  Moineaux  & à la  rue  de 
l’Evêque,  quartier  du  Palais  Royal. 

Rue  du  Mûrier , dans  la  grande  rue 
S.  Viêtor  ■ vis-à-'vis  S.  Nicolas 
du  Chardonnet  5 elle  aboutit  à la 
rue  Traverfine , quartier  S.  Viêtor» 

Rue  des  Murs  de  la  Roquette  , d’un 
bout  dans  la  rue  de  la  Roquette, 
& de  l’autre  au  coin  de  la  rue  des 
, Rats , Fauxbourg  faint  Antoine. 


N 


Rue  de  Nazareth  a un  bout  au  Quai 
des  Orfèvres  , palTant  devant  l’Hô- 
tel de  Monheur  le  Premier  Prclî- 
dent,  5e  l’autre  en  la  Cour  du  Palais. 

Rue  de  Nevers  ^ au  bout  du  Pont- 
neuf  , aboutit  au  Quai  de  Conti  5c 
à la  rue  d’Anjou. 

S V ■ 
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Rue  iVi?«w  f/tînt  Anaftafe  f:  d’un- Bout 
à la  rue  faiiit  Paul  devant  le  Portail 

■ .-ï 

de  TEglife  & de  Tautre  à la  rué 
des  Prêtres  de  faint  PauL, 

Rue  Neuve  faim  Aumftin , d^'un  bour 
à la  rue  des  Filles  faint  Thomas  ^ & 
de  1 autre  dans  la  rue  d’Antin., 

Rue  Neuve  des  Bons^enfans  ^ d’un  bout 
au  coin  de  la  me  des  Bons-enfans 

V 

vis-à-vis  la  rue  Bailli de  l’autre 
dans  la  rue  Neuve  des  Petits - 


Champs. 

Rue  Neuve  faînte  Catherine  au  Marais^ 
entre  la  rue  de  la  Culture  fainté 


Catherine  & la  rue  de  i’Echarpe 
près  la  Place  Royale. 

Rue  Neuve  faint  Denys  ^ d%n  bout 
dans  la  rue  Pains  Denys  , & de- 
l’autre  dans  la  rue  Paint  Martin  ^ 
- proche  la  Porté  dé  ce  norri. 

Rue  N'uve  faint  Etienne,  d’un  boue 
dans  la  rue  des  Coupeaux  vis-à-vis 
la  rue  du  Battoir  , de  l’autre  dans 
la  rue  ContrePearpe.. 

Rue  Neuve  faint  Euflache , proche  de 
l’EgliPe  de  ce  nom  d’un  bout , vis- 
à-vis  la  rue  des  FolPés  Montmartre 
& de  l’autre  àla  rue  du  Petit-  Carreau, 
Rèe  Neuve  des  Filles-Dieu , d’un  bout 
àla  rue  du  Charttiér  ^ de  l’autre  à 
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îa  rue  Nôtre-Dame  de  Bonnes- 
Nouvelles. 

|î.ue  Neuve  des  Fc0s  Montmartre^  d’un 
bout  dans  la  rue  Montmartre  , & 
de  l’aiitre  dans  la  rue  de  Richelieu. 
Rue  Neuve  fainte  Cenevieve  , d’un 
bouc  à la  rue  des  Portes , de  l’autre 
aux  coins  des  mes  Çontrelcarpe  èc 
des  Hauts-Fortés  faint  Marcel. 

Rue  Neuve  S.  Laurent , d’un  boucau 
coin  de  la  rue  du  Pont-aux-Biches  j. 
& de  l’autre  dans  la  rue  du  Temple.^ 
Rue  Neuve  faint  Martin  va  depuis 
la  Porte  faîne  Martin  jufqu’à  læ 
Porte  du  Temple,  & aboutit  au^ 
■ Ponc-aux-Biches.- 
Rue  Neuve  fa^nt  Medarâ  ou  êe  ydhlon  a' 
un  bout  à la  rue  Gratieufe  & l’au- 
tre à la  rue  Mouflbtard , Fauxbijurg 
- faint  Marcel.. 

Rue  Neuve  faint  Merri  , d’un  bout 
à la  rue  faint  Martin,  $c  de  l’au- 
tre à la  rue  Bar-du-beq  , proche  1|. 
me  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie 
quartier  faint  Martin.  , 

Rue  Neuve  Nôtre-Dame,  depuis  le  coin' 
du  Marché-neuf  jufqu’au  Parvis 
Notre-Dame  , quartier  de  la  Cité,. 
Rue  Neuve  d'Orléans  , d’un  bouc  dans 
f la  rue  MoufFetard  , 5c  de  l’autre  à 
la  rue  de  la  Clef».'  - S Vj 
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Rue  Neuve  f lint  Paul  aboucit  à la  rus 
des  Barres  & dans  la  rue  faint  Paul  „ 
quartier  faint  Paul. 

Rue  Neuve  des  Petits-  Champs  aboutit 
rue  de  la  Feuillade  & rue  des  Capu- 
cines , proche  la  rue  Royale , quar- 
tier de  la  Place  des  Vi£toires. 

Rue  Neuve  f ùnt  Roch  a un  bout  à la 
rue  faint  Honoré  à côté  de  l’Eglife 
de  laint  Roch  , & l’autre  bout  au 
coin  de  la  rue  Neuve  des  Petits- 
Champs , quartier  du  Palais  Royal. 

Rue  Neuve  faint  Sauveur  aboutit  dans 
la  rue  du  Petit-Carreau , & à la 
Cour  des  Miracles. 

Rue  laint  Nicaife  , vis-à-vis  les  Gal- 
leries  du  Louvre  , aboutit  à la  rue 
laint  Honoré  & àlarue  des  Orties  , 
quartier  du  Palais  Royal. 

Rue  laint  Nicolas  , d’un  bout  dans  la 
rue  du  Fauxbourg  faint  Antoine  , 
& de  l’autre  dans  la  rue  de  Cha- 
renton. 

Rue  faint  Nicolas  du  Chardonnet , vis- 
à-vis  la  rue  des  Bernardins  rue 
faint  Viétor  , & aboutit  à la  rue 
Traverfine  , quartier  de  la  Place 
Maubert. 

Rue  du  Noir  aboutit  à la  rue  Neuve 
d’Orléans  & à la  rue  Gratieufe, 
Pàuxbourg  faint  Marcel, 
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^\XQ  ass  Nonandieres  ^ proche  la  rue 
de  Joui , aboutit  à la  rue  des  Or- 
mes, vis-à-vis  la  defcentedu  Pont- 
Marie  , quartier  faiiit  Paul  8c  faine 
Antoine. 

Rue  de  Normandie  aboutit  à la  rue 
Chariot  & à la  rue  S.  Louis , quar- 
tier du  Marais. 

Rue  Notre-Dame  de  Bonnes-  Nouvelles 
aboutit  à la  rue  de  Beauregard  & 
fur  les  Remparts  de  la  Ville , quar- 
tier du  Faux  bourg  faint  Denys. 

^VLt  Notre-Dame  des  Champs  aboutit 

- à la  rue  de  Vaugirard  8c  au  Mont- 
Parnaffe  , ôc  finit  à la  rue  d’Enfer 
à côté  des  Peres  de  l’Oratoire  vis- 
à-vis  la  rue  de  la  Bourbe. 

Rue  Notre-Dame  de  Lorette  a un  bouc 
à la  Croix  des  Percherons  , & l’au- 
tre à la  Voirie,  Fauxbourg  Mont- 
martre. 

Rue  Nôtre  Dame  de  Nazareth  a un 

bout  à la  rue  du  Pont-aux-Biches 

• 

vis-à-vis  la  rue  Neuve  faint  Mar- 
tin J & l’autre  bouc  à la  rue  du 
Temple  , quartier  du  Temple. 

Rue  Notre-Dame  de  Recouvrance  , fur 
les  Remparts  de  la  Villeneuve  , 
aboutit  à la  rue  de  la  Lune  & à la 
rue  Beauregard,  Fauxbourg  faint 
Denys, 
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Rue  Notre-Darm  des  ViEloîres  , d’uit 
bouc  à. la  rue  du  Mail  près  les  Au- 
guftiiis  Déchauirés  de  la  Place  des 
Victoires , & de  Taucre  à la  rue 
Montmartre  , proche  la  Porte. 

Rue  des  Noyers  aUiutit  à la  Place 
Maubert  &c  à la  rue  faint  Jacques  à 
côté  de  faint  Y ves. 


O 


Rue  dé  YO  BSERVANCE  y d’un  bout 
dans  la  rue  des  Cordeliers  , de  l’au-^ 
tre  dans  la  rue  des  Poirés  de  Mon- 
fieur  le  Prince., 

Rue  aboutit  à.  la  rue  faint  Mar- 

tin & à la  rue  des  Cinq-diamans. 

Rue  des  Oijeaux  ^ aboutit  à la 
rue  de  Bourgogne  &:  à la  rue  d’An- 
jou , proche  le  Petit-Marché  au 
Marais  du  Temple. 

Rue  à’Olivet , d’un  bout  dans  la  rua 
des  Brodeurs  , de  l’autre  dans  la 
rue  de  Traverfé  , Fauxbours  faint 
Germain  des  Prés, 

CaUdé-fac  de  VOpera  y,  Place  du  Pa- 
lais Royal. 

Cul-de~£ac  de  V Orangerie  près  laPor-. 
te  faint  Honoré. 

Cul-de-fac  à^  VQratëm  da4is  la  rue 


O 
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” faîiit  Honoré  à côté  des  Pères  de 
l’Oratoire. 

Hue  des  Orfèvres  aBoutît  rue  de  fàins 
Germafn  l’Auxerrois,  & rue  Bertin~ 
Poirée  près  la  rue  des  Lavandiè- 
res , quartier  fainte  Opportune. 
rd’Or/(?<î«j  proche  la  rue  d’Anjou,,, 
- Ôc  aboutit  à la  rue  des  C^a- 
tre-fils  êc  à la  rue  de  la 
Perche. 

i3l  Orléans  aboutît  rue  faint  Ho- 
noré & rue  des  Deux-Ecus  5. 
quartier  faint  Euftache. 
d’Orléans  entre  les  Portes  faint 
Denys  & faînt  Martin , aux 
coins  des  rues  du  Fauxbourg 
faint  Denys  ôc  du  Fauxbourg; 
^ faint  Laurent. 

Hue  des  Ormes  , d’un  bout  à rArche— 
Beau-fils , de  l’autre  à la  rue  des. 
Nonandieres. 

Hue  Orterie  au  bout  dé  la  rue  de  la  Ca- 
iendè  ôc  de  la  rue  du  Marché- 
Palu. 

Ç des  Orties  aboutit  à la  rue  Fro— 
menteau  ôc  aux  Gaileries  du 
^ Louvre  , quartier  du  Louvre., 
g < des  Orf/Vj  aboutit  à la  rue  fainte 
Anne  & a la  rue  d’A  rgenteuil'^ 
quartier  faint  Roch, 
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Rue  de  YOfeille^  vis-à-vis  la  Fontaîitg 
de  TEchaudé  d'uii  bout , de  Tautre 


dans  la  rue  faiilt  Louis  au  Marais. 

Rue  aux  Oues , d'un  bout  à la  rue 
faint  Denys  vis-à-vis  faint  Jacques 
de  THopital^  Sc  de  Tautre  à la  rue 
faint  Martin. 


Rue  de  VOnr/îne  donne  d’un  bout  au 
Pont-aux-Tripes  & au  coin  de  la 
rue  faint  Hippolyte^  Fauxbourg 
faint  MarceL 


Rue  P ^(7  £ F/ aboutît  à la  rue 
des  Vieux-Auguftins  &:  à la  rue 
Verderet , proche  la  rue  de  la  JuC- 
fienne  , quartier  faint  Euftachee 

Cul-de-fac  du  Palais  Royal  dans  la 
rue  de  Richelieu. 

Rue  Palatine , d’un  bout  à la  rue  Fe- 
rou  J de  l’autre  à la  rue  Garancîe- 
re  5 quartier  de  Luxemboug. 

Rue  du  Paon  aboutit  à la  rue  des  Cor- 
deliers & à la  rue  du  Jardinet^ 
près  des  Cordeliers. 

Rue  du  Paon  ^ d’un  bout  dans  la  rue 
faint  Vidor  , de  l’autre  dans  la 
rue  Traverfiiie. 

f'ul-de-fac  du  Paon  dans  la  rue  de  ce 
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nom  , quartier  de  faint  André  des 
Arcs. 

Rue  du  Paon-blanc , d’un  bout  dans  la 
rue  de  la  Mortellerie  , de  l’autre  à 
la  Place  aux  Veaux  , quartier  de  la 
Grève. 

Paradis  aboutit  à la  Vieille 
rue  du  Temple , vis-à  vis  la 
rue  des  Francs-Bourgeois  , &. 
à la  rue  du  Chaume  , quar- 
tier fainte  Avoye. 
de  Paradis  , près  faint  Lazare, 
d’un  bout  à la  rue  d’Enfer 
de  l’autre  à la  rue  du  faux- 
bourg  faint  Lazare, 
de  Paradis  aboutît  à la  rue  du 
Fauxbourg  faint  Jacques  , 
près  de  i’Egiife  faint  Jacques 
du  Haut- pas. 

lue  de  la  P archeminerie  aboutit  à la 
rue  fîint  Jacques  & à la  rue  delà 
Harpe  , quartier  laint  Severin. 
rdu  Parc  Royal  aboutit  dans  la  rue 
des  Minimes  te  à la  Place 
Royale  , quartier  du  Marais. 
JS  ^ du  P.îrc  aboutit  dans  la  rue 

^ faint  Louis  au  coin  de  la 
rue  deTorigni,  quartier  du 
Marais  du  Tesfiple. 

Rue  daPas  de  la  aboutit  à laPla- 
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ce  Royale , & traverfe  la  rue  <fea 
Tournelles  au  grand  Boulevard  5, 
quartier  faint  Antoine. 

Rue  Patourelle  aboutit  à la  rue  dis 
Temple  ôc à la  rue  d’Anjou. 
Cul-de-fac  des  Patriarches  dans  la  rus 
Moufïètard. 

f Pavée  aboutit  rue  des  Francs- 
Bourgeois  & rus  du  Roi  de 
Sicile,  quartier  faint  Antoi*e, 
Pavée  aboutit  à la  rue  faint  An- 
j dré  des  Arcs  & au  Qiiai  des. 
I Auguftins  , quartier  faint  Au- 
^ K dré  des  Arcs. 

O P Pavée  aboutit  à la  rue  Montor- 
gueil  & à la  rue  du  Petir- 
Lion,proche  l’Hôtel  de  Bour- 
gogne , quartier  des  Halles. 

■ Pavée  aboutit  aux  Grands-De- 
grés de  à la  rue  du  Port  au 
V.  Carreaux  , Place  Mauberr. 
Cul-de-fac  faint  Paul  dans  la  rue 
famt  Antoine. 

Rue  S.  Paul  aboutit  d’un  bout  dans  la 
rue  Neuve  faint  Paul , & de  l’autre 
, dans  la  rue  du  petit-Mufe. 

Rue  Payenne.  aboutit  rue  du  Parc- 
Royal  &c  rue  des  Francs-Bourgeois 
vis-à-vis  rue  Pavée  quartier 
faint  Antaine» 
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Rae  â\i  T elican  ahonût  rue  Croix  des 
. Petits-Champs  & rue  de  Grenelle 
quartier  faint  Euftache. 

Rue  de  laPellete-ris  aboutit  à la  rue  de 
la  Bariilerie  & à la  rue  de  la  Lan- 
y terne  , vis-à-vis  faint  Denys  de  la 
Chartre. 

Rue  de  la  Pepîmere  , d’un  bout  à la 
' rue  des  Porcherons  5 de  Tautre  atï 
■ coin  de  la  rue  de  Villiers. 
Cul-de-fac  Pequai  ou  de  Novion  dans 
‘ la  rue  des. Blancs-Manteaux , quar- 
tier fainte  Avoye. 

Percée  aboutit  à la.  rue  faint  An- 
r toine  & dans  la  rue  des  Prê- 

_ , très  faint  Paul. 


fï 


c ^ Percée  aboutit  à la  rue  de  la  Har- 
pe  & à la  rue  Haute-Feuille  , 
quartier  faint  André  des 
■ V.  Arcs. 

Rue  du  Perche  , d’un  bout  dans  la  rue 
d’Orieans , de  l’autre  dans  la  Vieil- 
le rue  du  Temple. 

Rue  Perdue  aboutit  à la  Place  Mau- 
bert  Sc  à la  rue  Pavée. 


Rue  ■ de  faint-Pere  aboutit  au  Quai 

- des  Quatre- Nations  Se  à la  rue  de 

- Grenelle  , quartier  faint  Germain 
des  Prés. 

Rue  de  Perimeux , au  Marais  d» 
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Temple,  du  côté  des  Remparts 
d’ua  bout  , & à la  rue  de  Bre- 
tagne de  l’autre. 

Rue  de  la  Perle , d’un  bout  dans  la 
Vieille  rue  du  Temple,  de  Tautre 
à la  rue  de  Torigni,  quartier  du 
Temple. 

Rue  de  Perpignan , d’tfti  bout  dans  la 
rue  des  Canettes  , de  l’autre  dans 
la  rue  des  Marmouzets  , quartier 
de  la  Cité. 

Rue  Perrin-Gajfelîn  Û>ox!lÛ%  tue  faint 
Denys  , vis-à-vis  la  rue  d’Avi- 
gnon , à la  Place  du  Chevalier 
du  Guet,  à l’entrée  de  la  rue  faint 
Denys. 

Rue  du  Pet  au-  Diable  , dans  le  Cloî- 
tre faint  Jean  en  Grève  , de  abou- 
tit rue  Maltois. 

.C du  Petit  - Bourbon  aboutit  au 


Quai  de  Bourbon  & au  Cloî- 
tre faint  Germain  PAuxei- 
rois. 

^ 3 du  Petit-Bourbon , d’un  bout  à 

O P la  rue  des  Aveugles , de  l’au- 
tre à la  rue  du  Petit- Lion  , 
au  coin  de  la  rue  de  Tour- 
non  , quartier  de  Luxem- 
bourg. 

Rue  du  Périt- Carreau  commence  aux 
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coins  des  rues  faine  Sauveur  & du 
Bout-du-monde  , vis-à-vis  la  rue 
Montorgueil , èc  finit  au  coin  de 
la  rue  de  Cleri. 

Cul-de-fac-de  la  Petite-BajUlle  dans 
la  rue  de  f Arbrefec  , quartier  du 
Louvre. 

Rue  de  la  Petite-Friperie  , d’un  bout  à 
la  rue  de  la  Tonnellerie,  ôc  de  l’au- 
tre à la  Halle  aux  Poirées. 

Rue  du  Petit- Heurleur , d’un  bouta 
la  rue  faint  Denys  , & de  l’autre  à 
la  rue  Bourg-l’abbé. 

Cul-de-fac  du  Petit-Jardinet  dans  la 
rue  faint  Bernard , Fauxbourg  S. 
Antoine. 

Tdu  Petit-Lion  aboutit  à la  rue 
de  Condé  & à la  rue  du 
I Petit-Bourbon  près  de  la  rue 
de  Tournon  , quartier  de 

” ' Luxembourg. 

du  Petit- Lion  aboutit  à la  rue 
Pavée  & à la  rue  faint  Denys. 

Rue  du  Petit-Moine  aboutit  à la  rue 
MoufFetard  & à la  rue  de  la  Barre  j 
Fauxbourg  faint  Marcel. 

Rue  du  Petit-  Mufe  aboutit  d’un  bout 
dans  la  rue  S.  Antoine,  & de  l’autre 
au  bout  du  Quai  des  Céleftins. 

Rue  du  Petit-Pont  commence  au  Pe-1 
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cit  Châtelet  jufqu’à  la  rue  faiiit  Se- 
verin  vis-à-vis  la  rue  S.  Jacques 

Rue  du  Petit-Faugirard  aboutit  rue  de 
Bagneux,  vis-à-vis  la  rue  des  Vieil- 
ies-Thuilleries  , 6c  au  Chemin  & 
Moulin  de  Vaugirard. 

Rue  des  Pttits-AMguftins  aboutit  d’un 
bout  au  Quai  des  Quatre-Nations  , 
& de  l’autre  à la  rue  du  Colombier  „ 
Fauxbourg  faint  Germain. 

Rue  des  Petits-Champs  aboutit  à la 
rue  faint  Martin  près-faint  Julien 
des  Ménétriers  , 8c  à la  rue  Beau-, 
bcui's.  ' ' ; 

Rue  des  P et  îts^Vere  s d.m\ho\xûm  coin. 
de  TEglife  proche  de  la  Fontaine  ^ 
& aboutit  rue  de  la  Feuillade  & rue 
de  Notre-Dame  des  Vidioires. 

Rue  des  Petits^? Hiers  , aboutit  d’un 
bout  àlaruede  la  Fromagerie,  & de 
l’autre  à la  Petite  rue  Truanderié. 

R ue  Phelipeaux  y devant  la  rue  de  la 
Corderie  d’un  bout , &c  de  l’autre 
à la  rue  Frépillon  au  coin  de  la 
rue  de  la  Croix  dans  la  rue  du 
Temple* 

Rue  de  Picpus  , d’un  bout  au  Trône  , 
& de  l’autre  à Picpus , quartier  du 
Fauxbourg  faint  Antoine* 

Rue  du  Pied^ds-bœuf  dhoutit  à la  rua 


a> 
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<de  la  Tuerie  8c  aux  Boucheries  de 
ia  Porte  Paris,  quartier  faint  Jac- 
ques de  la  Boucherie. 

/^Saint  Pierre  aboutit  à la  rue 
Nôtre- Dame  des  Victoires  & 
à la  rue  Montmartre, même 
quartier.  - 

Saint  Pierre  aboutit  à la  rue  des 
Douze -Portes  & à la  rue 
faint  Gilles  , quartier  de  la 
l_  rue  faint  Louis  au  Marais, 

O .riSaint  Pierre  dans  la  rue  préce- 
dente- 

Saint  Pierre  dans  la  rue  Mont- 
‘v_  martre. 

Rue  faint  Pierre-au-lard  , d’un  bout 
• àTa  rue  Neuve  faint  Merri , ôc 
de  l’autre  à la  rue  du  Poirier , quar- 
tier faint  Martin. 

Rue  faint  Pierre  aux- B œufs  aboutit  à 
■ 1a  rue  des  Canettes , & à la  rue  S. 

„ Chriftophle,  près  le  Parvis  Notre- 
Dame  , quartier  de  la  Cité. 

Rue  Pierre- aux-Poijf ans  zhoMÛt  à la 
ruè  dfc  la  Sonnerie  8c  au  Grande. 
Châtelet , quartier  faint  Jacques  de 
la  Boucherie. 

'Kue  PierreSarraifn  , d’un  bout  à la 
rue  de  la  Harpe  , 8c  de  l’autre  à la 
rue  Haute-feuille  , quartier  faint 
.André  des  Arcs. 
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Hliers  des  Potiers  d' Etain  Gommen- 
cent  d’un  bout  à la  rue  Tirouane  & 
finiirenc  à la  rue  de  la  Coffoii- 
nerie. 

Piliers  de  la  'Tonnellerie  ou  Grands  Pi- 
liers commencent  d’un  bout  à la  me 
faint  Honoré  & finiirent  à la  rue 
de  la  Fromagerie. 

Rue  de  Pinconrt.  Voyez  rue  Popin- 
court. 

Rue  de  la  Place  aux  Veaux , d’un 
bout  à la  rue  faint  Jacques  de  la 
Boucherie  , & de  l’autre  vis-à-vis 
ia  rue  de  la  T annerie. 


PLACES  DE  PARIS. 

* 

C de  Vjdfenal  du  côté  de  la  Seine 
^ S auprès  des  Célellins. 

^ P de  VArfenal  du  côté  de  la  Baf- 
tille. 

place  de  la  Baftille  dans  la  rue  faint 
Antoine,  vis-à-vis  le  Château  de 
la  Baftille. 

place  Baudets  proche  le  Cimetiere 
faint  Jean  & faint  Gervais.% 
place  àt  Cambrai  ou  du  College  des 
Trois- Evêques , vis-à-vis  le  Colle- 
ge de  ce  nom  & derrière  1a  Fon- 
taine faint  Benoît , même  quartier, 
place  du  Château  des  Tuilleries  ouC<*- 

roufel  3, 
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• ronfèl  , .proche  le  Louvre. 

Place  aux  Chats  , proche  la  Halle  aux 
- Cuirs, 

Place  du  Chevalier  du  Guet , proche 
le  Grand  Châtelet. 

Place  du  Collège  Royal  ^ vis-à-vis  le 
College  de  ce  nom  , quartier  faint 
Benoît.  • 


Place  des  Conquêtes.  Voyez  Place  de 

endôme. 


Place  de  la  Croîx-Clamart  au  Faux- 
bourg  faint  Vidbor. 

j place  Dauphine , au  milieu  du  Pont- 
I ■ neuf  ; elle  eft  de  figure  triangu- 
j > laire  : fa  principale  entrée  eft  du 
côté  du  Pont-neuf. 


place  ou  Quarré  fainte  Genevieve  ^ 
- vis-à-vis  l’Eglife  de  ce  nom. 


Place  de  Greve  , vis-à-vis  la  Maijfbn 
de  Ville. 


Place  de  Henri  le  Grand  fituée  au  mi- 
lieu du  Pont-neuf,  vis-à-vis  la 
Place  Dauphine  , en  face  de  la 


XIII.  Voyez  Place 


Place  de  Louis  le  Grand.  Voyez  Pla- 
: ce  de  Vendôme, 

Place  du  Louvre  , vis-à-vis  le  VieuJi 


du  Palais. 


Tome  VU, 
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Louvre  du  côté  de  la  rue  Fromen- 
teau. 

Place  Mdnfils , entre  le  Quai  Beaufils 
& rArche-Beaufils. 

Place  Neuve , vis-à-vis  les  Corde- 
liers dans  la  rue  de  l’Obfervance, 

Place  Neuve  & Cour  du  Palais  du  cô- 
té de  la  Place  Dauphine. 

Place  ou  Parvis  Notre-Dame , vis-à- 
vis  les  trois  Portes  de  cette  Eglife. 

Place  du  Noviciat  des  Jéfuites , an 
Fauxbourg  faint  Germain. 

place  ou  Cour  du  Palaisz  plufieurs 
entrées  ; & la  principale  eft  par 
la  rue  fainte  Anne , Sc  vis-à-vis  la 
rue  de  la  Calendre. 

Place  du  Palais  Royal,  vis-à-vis  le' 
Château  de  ce  nom  , dans  la  rue 
faint  Honoré, 

Place  du  Pont  faint  Michel  au  bout  des 
rues  faint  André  dés  Arcs , de  lat 
Vieille-Bouçlerie,  de  rHirondelle 
& du  Hurepoixw 

iPlace  Royale  ou  Place  de  Louis  XIII. 
a une  entrée  par  la  rue  faint  Antoi- 
ne , vis-à-vis  la  rue  Beautreillis  ^ 
& l’autre  vis-à-vis  les.Minimes. 

place  de  Sorbonne , vis-à-vis  l’Eglife 
de  ce  nom  , au  haut  de  la  rue  de 
la  Harpe. 
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"Place  du  Temple , vis-à-vis  le  Temple. 

Place  aux  Veaux  au  bout  du  Pont- 
Marie. 

place  de  Vendôme  ou  de  Louis  le 
Grand , ou  des  Conquêtes  , a une 
entrée  par  la  rue  faint  Honoré  , & 
l’autre  vis-à-vis  les  Capucins. 

Place  des  ViBoires , au  quartier  faint 
Euftache , a plulieurs  entrées , donc 
les  principales  font  par  les  rues  des 
Foliés  Montmartre  &:  des  Petits- 
Champs. 

Rue  Sainte  P-lacîâe  ahontit  h.  la  rue  de 
Seve  & à la  rue  des  Vieilles-Thuil- 
leries , Fauxbourg  faint  Germain. 

Rue  de  la  Planche , d’un  bout  dans  la 
rue  de  la  Chaife , & de  l’autre  dans 
la  rue  du  Bac  , quartier  faint  Ger- 
main des  Prés. 

Rue  Planche- Mibrai , d’un  bout  au 
Pont  Notre-Dame  , & de  l’autre  à 
la  rue  des  Arcis  proche  la  rue 
de  la  Verrerie , quartier  de  la 
Greve. 

Rue  de  la  Planchette  aboutit  au  coin 
de  la  rue  du  Bas  Reuilli  & Mai- 
fon  de  Rambouillet , vis-à-vis  la 
rue  de  Charenton  , & à la  Val- 
lée de  Fécamp. 
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Ruelle  de  la  Planchette  , d’un  bout 
dans  la  rue  des  Marais  , &:  de  l’au- 
tre dans  la  rue  de  Charencon , 
Fauxbourg  faine  Antoine. 
Cul-de-fac  de  la  Planchette  dans  la 
rue  faint  Martin , vis-à-vis  la  rue 
Neuve  faint  Denys. 

Rue  du  Plat  d' Etain  aboutit  à la  rue 
des  Déchargeurs  & rue  des  La- 
vandières , quartier  fainte  Op- 
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pomme. 

/'"du  Plâtre  , d’un  bout  dans  la 
rue  faint  Jacques  , de  l’autrô 
dans  la  rue  des  Anglois , quar» 
tier  de  faint  Benoît, 
du  Plâtre  , d’un  bout  à la  rue 
fainte  Avoye  , & de  l’autre 
à la  rue  de  l’Homme  armé^ 
quartier  fainte  Avoye. 

Rue  Plâtriere  , d’un  bout  à la  rue  Co- 
quillere , Sc  de  l’autre  à la  rue 
Montmartre , quartier  S.  Euftache. 

Rue  des  Plumets  , d’un  bout  au  Fort 
au  Bled  , &c  de  l’aiitre  dans  la  rue 
Maltois,  quartier  S.  Jean  en  Grave. 

Rue  de  la  Pointe  faint  Eufiache  au  bouc 
des  rues  Montorgueil&  Montmar- 
tre jufqu’aux  Pilliers  des  Halles. 

Rue  des  Poirées  a un  bout  à la  rue.  des 
Cordiers , & l’autre  à la  rue  Gre- 
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Rue  du  Poirier-  Baudoirie  a un  bouc  à 
la  rue  Neuve  laine  Merci  , &c  Tau- 
tre  aux  coins  des  rues  Maubué  & 
Simon-le-Franc  , quartier  faine 
Martin. 

Rue  Poijfonnurc  aboutit  à la  rue  de 
Beauregard  & aux  Remparts  de  la 
Villeneuve,  proche  la  ParoilTb  de 
Notre-Dame , de  Bonnes-Nouvel- 
les , près  la  Porte  faint  Denys  , mê- 
me quartier. 

Rue  des  Poitevins  , d’un  bout  à la  rue 
Hautefeuille  , & de  l’autre  à la 
rue  du  Jardinet  & rue  du  Bat- 
toir , quartier  faint  André  des 
Arcs. 

Rue  de  Poitiers  aboutît  rue  de  l’IIni- 
verfité  (?e  au  Qiiai  Malaquefr, 

Rue  de  Poitou  , d’un  bout  a la  Vieil- 
le rue  du  Temple  , & de  l’autre  à la 
rue  d’Anjou  , quartier  du  Marais. 

Rue  Poliveau  ou  des  Saulfayes  , d’un 
bout  à la  Croix-Clamart , de  l’au- 
tre au  bord  de  l’eau. 

Rue  de  la  Pologne , d’un  bouc  à la 
Pologne  , & de  l’autre  à la  rue  de 
Surêne. 

P O N T S DE  PARIS. 

Pont  aux  Biches  aboutit  rue  du  Vert- 

T ii) 
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bois  & rus  Neuve  faint  Laurent. 

Pont  aux  Biches  aboutit  aux  rues  du 
Fer-à-moulin  , de  la  Muette  & 
Cèncier , Fauxbourg  faint  Marcel. 

Pont  de  Bols  , ou  Pont  Rou^e  , ou 
Pont  aux  Doubles  ^ conduit  de  i'ifle 
au  Cloître  Notre-Dame. 

Pont  au  Change  commence  au  coindu 
Quai  des  Morfondus,  & finit  au 
Quai  de  la  Vieille  Ferraille. 

Pont  aux  Doubles.  Voyez  Pont  de 
Bois  ^ & Pont  de  V fJotel-Dieu. 

Pont  de  Gramont  ^ de  Pifle  Louvier 
au  Quai  des  Céleftins. 

Pont  de  V HoteL Dieu  , ou  Pont  aux 
Doubles  , tenant  à FHôcel-Dîeu  , 
aboutit  dans  la  rue  de  la  Bucherie 
Se  à la  première  Porte  de  P Ar- 
chevêché. 

Pont  Marchand  , Fauxbourg  faint 
Vidor. 

Pont  Marie  ^ dans  Pille  Notre-Dame. 

Pont  faint  Michel , d'un  bout  au  Mar- 
ché-neuf, & de  Pautre  à la  rue  de 
Hurepoix. 

V ont- Ne  H f aboutit  k la  rue  Dauphine, 
& de  Pautre  au  Carrefour  des 
Troîs-Maries. 

Vont  Notre-Dame  abouûtau  Quai  Pel- 

- ietier  , & de  Pautre  à faint  Denys 
de  la  Clurtre» 
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fetit-Tont  commence  au  Petit-Châ- 
telet , & aboutit  à la  rue  Marchc- 
Palu. 

Pont  Ronge.  Voyez  Pont  de  Rois. 

Poiu  Royal  va  d'un  bout  à la  petite 
Porte  des  Tuilleries  , & de  l'autre 
à la  rue  du  Bac. 

Pont  de  la  Tourmlle  a un  bout  aux 

, Quais  Dauphin  & d’Orléans , 6c 

' l’autre  au  Quai  de  la  Tournelle. 

Hue  du  Pont  anx  Biches  , vis-à-vis  la 
rue  de  la  Croix  , quartier  Paint 
Martin. 

Rue  du  Pont  aux  Choux  aboutit  rue 
Paint  Louis  , vis-à-vis  la  rue  de 
Poitou,  & aux  Cours  de  la  Ville. 

Rue  ou  Allé  du  i ont  Aiarit , aboutit 
au  Port  Paint  Paul  & au  Port  au 

■ Foin. 

B^MtAtVofincourt  ou  de  P incourt  -,  d’un 
b?)ut  dans  la  rue  du  Mcnil-Mon- 
tant , de  l’autre  dans  la  rue  de  la 
Roquette. 

Rue  des  Porcherons  donne  d’un  bout 
au  coin  de  la  rue  du  Fauxbourg 
Montmartre  , à la  Croix  des  Por- 

■ cirerons  & à l’EgliPe  Notre-Dame 
de  Lorette  , & de  l’autre  bout  à la 

' Pologne, 

T inj 
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PORTS'  DE  PARIS. 

Port  Saint  Bernard  à la  Porte  de  ce 
nom. 

Port  au  Bled  proche  la  Place  de 
Greve. 

Port  au  Bois  neuf  entre  le  Quai  de 
Bourbon  &c  le  Quai  de  TEcok. 

Port  au  Bois  au  bout  du  Quai 

Port  au  Charbon  J Pelletier. 

Port  au  Foin  proche  le  Quai  du  Lou- 
vre. 

Port  Saint  Landri  dans  la  rue  d’En- 
fer  3 quartier  de  la  Cité. 

Port  au  Aiarhre  au  bout  du  Cours  de 
la  Reine  du  côté  des  Tuilleries. 

Port  Saint  Nicolas  au  bout  du  Quai 
des  Galleries  du  Louvre. 

Port  aü  Pavé  au-deffus  de  la  Porte 
faint  Bernard. 

Port  Saint  Paul  au  Quai  des  GéleC- 
tins. 

Port  aux  Pierres , vis-à-vis  le  milieu 
du  Cours  de  la  Reine. 

Port  au  Plâtre  ^ Fauxbourg  faint 

Port  de  la.  Râpée  ^ S Antoine. 

Port  au  Sel  5 depuis  le  Pont-neuf  juf- 
qu  au  Quai  de  la  Ferraille. 

Port  au  yiri  à la  Porte  faint  Bernardo 
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Rue  du  Tort  au  Carreau  , au  coin  de  la 
rue  Pavée,  Place  Maubeit. 

Rue  ^uPort  à Jldattre  Pierre  aboutit 
dans  la  rue  de  la  Bucherie. 

Rue  du  Port  aux  Oeufs  dans  la  rue  de 
la  Pelleterie  , quartier  de  la  Cité. 

Rue  Portefoin  aboutit  dans  la  rue  du 
Temple  & dans  la  rue  des  Enfans- 
Rouges , quartier  du  Marais. 

Cul-de-fac  Forte  aux  Peintres  dans  la 
rue  Paint  Denys,  vis-à-vis  la  rue 
Mauconfeil. 

Rue  Port- l'Evêque  a un  bout  au  Par- 

, vis  Notre-Dame , & l’autre  au  Pont 
de  l’Hôtel -Dieu,  quartier  de  la 
Cité. 

PORTES  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

I ' QJTI  SUBSISTENT  A PRESENT. 

Porte  S.  Antoine  bout  de  la  rue  de 
ce  nom. 

I Porte  S.  Bernard  ou  de  la  Tournelle,. 

Porte  S.  Denys  au  bout  de  la  rue  de  ce 
nom. 

porte  S.  Martin  au  bout  de  la  rue  de 

■ ce  nom. 

porte  du  Temple  au  bout  de  la  rue  de 

I ^ ce  nom. 


O 
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Rue  des  Pojies  aboutit  à la  Vieille  EC.' 
trapade  d’un  bout , & de  l’autre  à 
la  rue  de  l’Arbalêtce , Fauxbourg. 
faint  Marcel. 

C du  Pot  de  fer  aboutit  dans  la  rue 
Mouffètard  & dans  la  rue 
Neuve  fainte  Geneviève  ^ 
Fauxbourg  faint  Marcel, 
du  Pot  de  fer  aboutit  dans  la  rue 
du  Vieux-Colombier  & dans 
la  rue  de  Vaugirard. 

/~de  la  Poterie  donne  d’un  bout  à 
la  rue  de  la  Lingerie , & de 
l’autre  à la  rue  de  la  Tonnel— 
lerie,  quartier  des  Halles, 
de  la  Poterie , entre  les  rues  de 
la  Tifleranderie  8c  de  la  Ver- 
rerie. 

Rue  Poterie  Saint  Severin  aboutit  dans 
la  rue  des  Poftes , & en  tournant 
dans  la  rue  des  Vignes , Fauxbourg 
làint  Marcel. 

Rue  des  Poules , Fauxbourg  faint  Mar- 
cel , proche  la  rue  du  Puits  qui  par^ 
le , quartier  faint  Medard. 

Rue  des  Poulies  ^ d’un  bout  à la  rue 
faint  Honoré , 8c  de  l’autre  à la  rue 
des  F olTés  Saint-Germain  l’Auxer-b 
rois. 

Poultieri  d’un  bout  au  Quai  d’A- 


beParis. 

ïençon , & de  l’autre  au  Quai  Dau- 
phin j dans  l’Ifle  Notre-Dame. 

■ |lue  Poupée , d’un  bout  à la  rue  de  la 

■ Harpe  , éc  de  l’autre  à la  rue  Hau- 
tefeuille , quartier  faint  André  des 
Arcs. 

Rue  du  Pourtour , d’un  bout  à la  Place 
Baudet,  de  l’autre  à faint  Jean  en 
Greve. 

Rue  des  Prêcheurs , d’un  bout  à la  rue 
faint  Denys , èc  de  l’autre  à la  Hal- 

' le  , quartier  des  Halles. 

Rue  des  Prêtres  Saint  Etienne  , d’un 
bout  à la  rue  Bordet , & de  l’autre 
à la  Place  de  faint  Etienne  du 
Mont , le  long  des  murs  de  cette 

* Eglife,  quartier  faint  Benoît. 

Rue  des  Prêtres  Saint  Germain  l’Au- 

* xerrois  donne  d’un  bout  dans  le 
Cloître  de  ce  nom  , de  l’autre  au 

. Carrefour  faint  Germain  l’Auxer- 
rois. 

îRue  des  Prêtres  Saint  Paul  » d’un  bout 
vis-à-vis  l’Eglife  faint  Paul , & de 
l’autre  dans  la  rue  de  Joui,  quar- 
tier faint  Paul. 

, Rue  des  Prêtres  Saint  Severin  a un 
bout  dans  la  rue  de  la  Parchemine- 
-V  rie  , &.  l’autre  dans  la  rue  faint  Se- 
.vsrin , même  quartier. 

Tvj 


444  Liste  des  Rves 

Cul-de-lac  des  Prêtres  faim  Sulpîee 
dans  la  rue  Pérou,  quartier  de  Lu- 
xembourg. 

Rue  Princejfe  , d’un  bout  à la  rue  du 
Four  , & de  l’autre  à la  rue  Guifar- 
de , quartier  de  Luxembourg. 

Rue  de  la  Procefjion  aboutit  à la  rue  dê 
Picpus , & au  chemin  de  Conflans , 
Fauxbourg  faint  Antoine. 

Cul-de-fac  des  Provençaux  dans  la  rue 
de  l’Arbrefec. 

Rue  des  Prouvaires , d’un  bout  à la  rue 
faint  Honoré , & de  l’autre  à la  rue 
Trénée  , quartier  faint  Euftache. 

Rue  du  Puits  , vis-à-vis  les  Blancs- 
manteaux  , & aboutit  à la  rue  fain- 
te  Croix  de  la  Bretonnerie,  quar- 
tier Sainte  Avoye. 

Rue  du  Puits  à amour  tient  d’un  bout 
aux  deux  rues  Truanderies , & de 
l’autre  à la  rue  faint  Denys  , quar- 
tier des  Halles. 

Rue  du  Puits- 1' Hermite  aboutit  d’uïi 
bout  à la  rue  du  Battoir , & de 
l’autre àlaruede la  Clef,  Fauxbourg 
faint  Viétor. 

Rue  du  Puits  qui  parle , d’un  bout  à la 
rue  des  Poftes , Sc  de  l’autre  dans  la 
rue  Neuve  fainte  Geneviève , Faux- 
bourg faint  Marcel, 
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Rue  du  Tmts  de  Rome  aboutit  dans  la 
rue  Aumair  au  bout  de  la  rue  Fre- 
pillon  , quartier  faint  Martin  des 
Champs. 

Rue  du  Puits  de  la  Ville , au  Faux- 
bourg  faint  Jacques , derrière  les 

__  Feuillantines. 

Cui-de-fac  Putigneux  , dans  la  rue 
Geoffroi  - Lafnier  , quartier  faint 
Paul. 

QUAIS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Quai  à‘A  LE  N C^O  N on  A' Anjou , 
au  bout  du  Pont-Marie  d’une  part, 
& de  l’autre  à l’Hôtel  de  Torigni 
dans  l’Ifle  Notre-Dame. 

Quai  des  Augufiins  ou  de  la  Volaille , 
commence  à la  rue  Dauphine  , & 
finit  à la  rue  du  Hurepoix. 

Quai  des  Balcons.  Voyez  Quai  Dau-a 
phin. 

Quai  Beaufils , entre  la  Place  Monfils 
ôc  le  Port  S.  Paul. 

Quai  Bignon.  Voyez  Abbreuvoir 
Maçon. 

VBourbon  ^ depuis  la  defcente  du 
j Pont-neuf  , jufqu’au  Quai 
d’Alençon,  dans  rifle  Nôtre- 


w Dame, 
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Bourbon  y depuis  la  TerralTe  du 
Louvre , iufqu’au  Quai  de  l’E- 
cole  , quartier  du  Louvre. 

Quai  des  CéLejiins  , depuis  le  Porc 
S.  Paul , jufqu’à  l’Arfenal, 

Quai  de  Conti  , depuis  le  Pont-neuf, 
jufqu’au  College  des  Quatre-Na- 
tions  , quartier  faint  Germain  des 
Prés. 

Quai  Dauphin  ou  des  Balcons , dans 
rifle  Notre-Dame , depuis  le  Pont 
de  la  Tournelle , jufqu  à la  Pointe 
' de  nile. 

Quai  de  V Ecole , depuis  la  defcente 
du  Pont-neuf,  jufqu’auQiiai  Bour- 
bon. 

Quai  de  la  Ferraille  ou  Vallée  de  Afî~ 
fere , commence  au  coin  du  Car- 

- refour  des  Trois  Maries,  & finit 
au  coin  de  la  Sonnerie. 

Quai  des  ^alleries  du  Louvre  , depuis 
les  Tuilleries  , jufqu'au  Quai  du 
Louvre. 

Quai  de  Gêvres  , depuis  le  Pont  Nô- 
tre - Dame  , jufqu’au  Pont  aü 
Change. 

Quai  de  Y Horlo^^e , depuis  le  Pont  au 
Change,  jufqu’au  Quaides  Mor- 
fondus. 

Quai  du  Louvre , depuis  le  Port  au 
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■-  Foin  3 julqu’au  Quai  Bourbon. 

Qnd.i  Malaqueft  onàts  Théatins,  au 
f auxbourg  faint  Germain  des  Prés , 
depuis  le  Pont  Royal  , jufqu’au 
College  des  Quatre -Nations  ou 
Mazarin.  » • 

Quai  du  Jliarcbé-neuf  fait  en  l’année 
1755.  depuis  la  Boucherie  du  Mar- 

' ché-neuf,  jufqu’aux  maifons  nou- 
vellement bâties  à la  place  de  l’an- 
cienne Boucherie. 

Quai  des  Morfondus  prend  vis-à-vis  le 
Cheval  de  bronze  au  milieu  du 
Pont-neuf,  Ôc  aboutit  au  Quai  de 
l’Horloge. 

Quai  Neuf.  Voyez  Quai  Pelletier. 

Quai  d’Orléans  , depuis  le  Pont  de  la 
Tournelle  , jufqu’au  Pont  de  Bois 
dans  l’Ifle  Notre-Dame. 

Quai  d’Ormes  , depuis  la  Place  aux 
Veaux,  jufqu’àl’Arche-Beaufils. 

Quaides  Orfèvres,  depuis  le  milieu 
du  Pont-neuf  3 jufqu’à  la  rue  laine 
Louis. 

Quai  Pelletier  ou  Quai  Neuf,  aboutit 

' à la  Pkree  de  Grève  & au  Pont  No- 
tre-Dame. 

Quai  des  Quatre  Nations  , d’un  bout 
depuis  le  Quai  Malaqueft  ou  des 
. Thèatins  , de  l’autre  au  Collège 
Mazarin, 
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Rue  des  Quatre-Iils  , d’un  bout  dans 
la  Vieille  rue  du  Temple , de  l’au-; 
tre  au  coin  de  la  rue  du  Chaume. 
Rue  des  .Quatre^  Vents  d’un  bout  à la 
rue  de  Coudé  , &:  de  l’autre  à la 
rue  du  Brave*  vis-à^vis  une  des 
Portes  de  la  Foire  faint  Germaia 
des  Prés, 

Cul-de-fac  des  ^Quatre  - Vents  a un 
. bouc  dans  la  rue  de  ce  nom  , 
l’autre  traverfaiit  par  des  maifoiis , 
va  rendre  dans  la  rue  des  Bouche-i 
ries  : il  ferme  de  nuit. 

Rue  des  ^ienouilles  ^ d’un  bout  à la 
rue  faint  Germain  l’Auxerrois , & 
de  l’autre  fur  le  Quai  de  la  FerraiU 
le  ou  Vallée  de  Mifere. 

Rue  Qj^inquempoix , d’un  bout  à la 
rue  Aubri-Boucher,  &:  de  l’autre  à 
la  rue  aux  Oues. 

Rue  jQuirajfis , au  Fauxbourg  faine 
Marcel , proche. l’Eglife  faint  Hip-*- 
polyte. 

R 


Rue  de  RAMBOVlLLETahon. 
tit  à la  Râpée,  qui  va  rendre  à la 
Tue  du  Bas-Reuilli , Fauxbourg  S, 
Antoine. 

Rue  de  la  Râpés , d’un  bout  à la  Bar- 


I 
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riere  de  la  Râpée  & à la  rue  de 
Rambouillet , vis-à-vis  la  rue  de 
Berci , & de  l’autre  à la  rue  des 
FolTés  faint  Antoine. 

Rue  de  la  Raquette.  Voyez  la  rue  de 
la  Roquette. 

des  Rats  donne  d’un  bout  dans 
la  rue  de  la  Bucherie  , & 
de  l’autre  à la  rue  Calande  , 
J quartier  de  la  Place  Mau- 
re / bert. 

j des  Rats  dans  la  rue  faint  André 
I & à la  rue  de  la  Roquette  , 
Fauxbourg  laint  Antoine. 
Rue  de  la  Réaile  a un  bout  à la  rue  de 
la  Truanderie  , & l’autre  aux  Pe- 
tits-Piliers des  Halles. 

Rue  des  Recollets  , d’un  bout  à la  rue 
du  Fauxbourg  faint  Laurent,  &c  de 
l’antre  à l’Hôpital  faint  Louis  , 
quartier  S.  Laurent. 

Rus  du  Reoard  aboutit  dans  la*rue  de 
Vaugirard  vis-à-vis  la  rue  Nôtre- 
Dame  des  Champs  , & l’autre  bouc 
aux  coins  des  rues  du  Challè-midi 
Sc  des  Vieilles  Tliuilleries. 

Rue  Regratiere  aboutit  à la  rue  ftint 
Louis , vis-à-vis  la  rue  de  la  Fcm- 
me-fans-tête  , & fur  le  Qiiai  de 
Bourbon  , dans  l’Ifle  Notre-Dame, 
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Rue  de  Reims  aboutit  dans  la  rue  des 
Sept-Voyes  & au  coin  de  la  rue 
des  Chiens,  quartier  de  rUniver- 
üté. 

Paie  de  la  Reine^Blanche  aboutit  au 
coin  de  la  rue  des  Gobelins  &:  à la 
rue  des  Hauts-FolFés  iaint  Marcel, 
Fauxbourg  faînt  Marcel. 

Rue  du  Rempart , d\m  bout  à la  rue 
faint  Honoré  , & de  Tautre  à la 
rue  de  Richelieu,  quartier  du  Pa-» 
lais  Royal. 

Rue  des  Remparts  , d\m  bout  à la 
Porte  faint  Martin  d\in  côté , &:  à 
la  Porte  do  Temple  de  Taucre. 

Rue  du  Renard  aboutit  dans  la  rue 
Neuve  faînt  Mcrri  & dans  la  rue 
de  la  Verrerie. 

RefiapidM-  Fevre ^ d’un  bout  dans 
la  rue  faint  Antoine , & de  l’autre 
dans  la  rue  du  Cimetiere  fiint 
Jean. 

Rue  du  Repo  foir  aboutit  Place  des  Vi« 
(ftoires  & rue  des  Vieux-^Auguftins, 
vis-à-vis  la  rue  Pagevin , quartier 
faint  Euftache. 

Rue  de  Reuilli  aboutît  dans  la  rue  du 
Fauxbourg  faint  Antoine  5 & au 
Chemin  de  Charenton  &c  de  Gon- 
flans» 
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Rue  de  Richelieu^  d’ua  bout  dans  la 
rue  S.  Honoré  vis-à-vis  les  Quiaze- 
vingts  , & finit  à la  rue  de  la  Gran- 
ge-Bateliere. 

Rue  de  Saint  Roch  aboutit  rue  du 
Gros-chenet  &:  rue  Centier  d’un, 
bout  5 & de  Tautre  à la  rue  Poilloi^. 

. niere  , quartier  Montmartre. 
CuLde-fac  Saint  Roch  dans  la  rue 
: d’Argenteuil. 

Rue  du  Roi  doré  a un  boiît  à la  rue 
Saint-Louis , & Tautre  bout  à la 
rue  S,  Gervais  ôc  de  Torîgni  ^ quar- 
. . tier  du  Temple  & du  Marais. 

Rue  du  Roi  de  Sicile  donne  d'un  bout 
à la  Vieille  rue  du  Temple  , & de 
Tautre  à la  rue  des  Ballets. 
Cul-de-fac  RcUti  prens  gages  dans  la 
rue  des  Lavandières. 

Rue  de  Saint  Romain  aboutît  rue  de 
..  Seve  & rue  du  Petit-Vauo-irard. 

O 

CuUde-fac  de  la  Roc^uette  dans  la  rue 
- de  œ nom. 

Rue  de  la  Rocu^ne  , d'un  bout  à la 
rue  de  la  Lappe  près  la  Porte  faine 
Antoine  , Sc  de  l'autre  aux  Hofpî- 
. talieres  de  la  Roquette. 

^des  Ro fiers  aboutît  rue  des  Juifs 
C I d’un  bout  & de  l'autre  à la 
j .Vieille  rue  du  Temple,  vis^ 


a 
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j à-vis  le  cul-de-fac  Coquerct, 
^ J des  Rofiers  aboutit  dans  la  rue 
* de  Grenelle-  & dans  la  rue 
faine  Dominique,  Fauxbourg 
faint  Germain. 

f du  Roule  donne  d’un  bout  à la 
rue  du  Fauxbours  faint  Ho- 

O 

& de  l’autre  au  cne- 


c 

.n 


nore 


min  de  Neuilli, 

du  Roule  donne  d’un  bout  à la 
rue  Saint-Honoré , & de  l’au* 
tre  à la  rue  Betizi , vis-à-vis 
la  rue  de  la  Monnoie. 

Rue  Roujfelet , OU  rue  des  Vaches , pro- 
che les  Incurables  , donne  d’un 
bout  à la  rue  de  Seve  près  la  Bar- 
rière , èc  de  l’autre  à la  rue  Blo- 
met. 

('Royale  aboutit  à la  Place  Royale 
■ & à la  rue  faint  Antoine. 

^ ^ Royale , d’un  bout  à la  rue  Neu- 
**  ve  des  Petits-Champs , & de 
l’autre  à la  rue  Therefe , vis- 
à-vis  la  rue  des  Moulins  ^ 
quartier  faint  Roch. 


n "i 


Cul-de-fac  des  SABLONS, 
, .la  rue  Neuve  Notre-Dame, 
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Rue  du  Sabot  donne  dens  la  rue  du 
Four  & au  coin  de  la  Petite  rue  Ta- 
ranne,  Fauxbourg  faint  Germain. 

Rue  de  Saimonge  aboutit  dans  la  rue 
de  Bretagne  & au  Rempart  de  la 
Ville , en  traverfant  la  rue  Bou- 
cherat. 

Cul-de-fac  Sallernbrîere  , vis-à-vis  la 
petite  Porte  faint  Severin. 

Rue  Salle  ~ au  - Comte  , derrière  frinc 
Leu-iaint  Gilles , aboutit  dans  la 
rue  laint  Denys. 

Rue  des  Samfontiets , d’un  bout  dans 
la  rue  faint  Jacques  , & de  l’autre 
au  Champ  des  Capucins  , Faux- 
bourg  faint  Jacques. 

Rue  de  la  Santé  aboutit  au  Champ  des 
Capucins  , & à la  Barrière  de  l’Hô- 
pital appellé  là  Santé. 

Rue  de  la  Savaterie  aboutit  rue  de  la 
Calendre  & au  coin  du  Cul-de-fac 
faint  Martial , quartier  de  la  Cité. 

Rue  de  la  Savonnerie , d’un  bout  dans 
la  rue  faint  Jacques  de  la  Bouche- 
rie , & de  l’autre  à la  rue  de  la 
Vieille- Monnoie  , quartier  faint 
Jacques  de  la  Boucherie. 

Rue  de  Savoye , d’un  bouc  à la  rue  Pa- 
vée , & de  l’autre  à la  rue  des  Au- 
guftins,  quartier  S.  André  des  Arcs, 
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Rue  des  Saulfaj/es^  à la  VilIe-*rEvê- 
qiie  5 a un  bout  dans  la  rue  du 
Fauxbourg  faint  Honoré  , & Tau- 
tre  à la  rue  du  Chemin-verd. 
ue  Saint  Sauveur  dans  la  rue  Saint- 
Denys  d’un  bout , de  Taurre  au  coin 
de  la  rue  du  Petit-Carreau  , vis-à- 
vis  la  rue  du  Bout-du-monde. 
e Saint  Sebaftien  a un  bout  à la  rue 
Popincourt , & l’autre  au  Chemin 
de  la  Contrefcarpe  , Fauxbourg 
faiiit  Antoine. 

f^de  Seine  ^ d’un  bout  à la  rue  de 
Bufly  , de  l’autre  au  Quai  des 
Quatre-Nations,  Fauxbourg 
faint  Germain. 

de  Seine  ^ d’un  bout  à la  Fontaî- 
taine  faint  Viétor , de  l’autre 
au  bord  de  la  Rîviere , Faux- 


a 

n 


bourg  faint  Vicftor. 

O 


Rue  des  Sept-vojes  aboutit  à la  rue 
faint  Etienne  des  Grès  & au  coin 
de  la  rue  faint  Hilaire  , quartier  de 
rUniverfité. 

Rue  du  Sépulcre  , au  coin  de  la  rue  dô 
Grenelle  , de  l’autre  dans  la  rue  Ta- 
ranne  , Fauxbourg  faint  Germain. 

Rue  Serpente,  d’im  bout  à la  rue  de  la 
Harpe,  & de  l’autre  à la  rue  Haute- 
feuille  , quartier  S.  André  des  Arcs. 
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Rue  de  , depuis  le  Petic-Marchc 

de  la  Ci-oix-Rouge  jufqu’à  la  Cam- 
pagne , quartier  des  Incurables. 

Rue  Saint  Severin,  d’un  bout  à la  rue 
faint  Jacques  où  eft  la  Fontaine 
faint  Severin  , & de  l’autre  a la  rue 
de  la  Harpe  , vis-à-vis  la  rue  de  la 
Vieille-Bouclerie. 

Rue  Simon  ^ le  ^ Franc  ^ d’un  bout  a la 
rue  fliince  Avoye , &c  de  Tautre  à 
la  rue  Maubué. 

Rue  des  Sinoes  ^ d'un  bout  dans  la  rue 
des  Blancs  - manteaux , de  l’autre 
dans  la  rue  lainte  Croix  de  la  Bre- 
-toimerie. 

Rue  de  Soijfons , d’un  bout  dans  la  rue 
Coquillere  , de  l’autre  dans  la  rue 
des  Deux-écus. 

Cul— de- Tac  de  Soijfons  aboutit  au 
. bouc  de  la  rue  Coquillere  , vis- 
à-vis  le  Portail  faint  Euftache. 

Rue  Solî , d’un  bout  dans  la  rue  de 
la  JufTienne,  de  l’autre  dans  la  rue 
des  Vieux  - Auguftins  , quartier 
Montmartre. 

Rue  de  la  Sonnerie  , d’un  bout  fur  le 
Quai  de  la  Ferraille  , & de  l’autre 

' dans  la  rue  faint  Germain  l’Auxer- 
rois. 
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r* de  Sorbonne  aboutit  d’uii  côt 
dans  la  rue  des  Mathurins , 
& à la  Place  de  Sorbonne  de 
^ rautre. 

g ^ Sorbonne  y d’un  bout  à la  rue 

Jacob,  & de  l’autre  à la  rue 
de  rUniveriité  , quartier  S, 
Germain  des  Prés. 

Rue  de  Soubife  aboutit  à la  rue  du 
Cbaume  & dans  la  Vieille  rue  du 
Temple. 

Rue  de  la  Sourâiere  , d’un  bout  dans 
ia  me  fàiiit  Honoré,  de  l’autre  dans 
le  Ciil-de-fac  de  la  Corderie. 

Rue  de  Sourdis  a un  bout  dans  la  rue 
d’Orléans  , & l’autre  dans  la  rue 
d’Anjou,  quartier  du  Marais. 

Rue  de  Suréne  ^ d’un  bout  à la  rue  de 
^ la  Madeleine  de  la  Ville-l’Evêque , 
- & de  l’autre  à la  rue  des  Saulfayes. 

T 

Rue  de  TAB  LETERIE  abou- 
tit dans  le  Cloître  fainte-Opportu- 
ne  , & dans  la  rue  faint  Denys  , 
vis-à-vis  la  rue  de  la  Heaumerie. 
Rue  de  la  Tacherie , d’un  bout  à la  rue 
de  la  Coutellerie , & de  l’autre  à 

la 


Vù^ 
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la  rue  Jean  - pain-mollet , quar- 
tier de  la  Greve. 

Rue  Taillepain  , d’un  bout  au  Cloître 
faint-Merri , Sc  de  l’autre  à la  rue 
Brifemiche. 

Rue  de  la  Tannerie  aboutit  à la  Place' 
' de  Greve  de  vis-à-vis  la  rue  de  la 
Place  aux  Veaux. 

"Rxi&.Taranne  aboutit  aux  coins  de  la 
rue  de  faint-Pere  & de  la  rue  faint 
Dominique , & de  l’autre  au  coin 
^ de  la  rue  de  l’Egout , Fauxbourg 
faint  Germain. 

Petite  rue  Tararme  aboutit  dans  la 
rue  du  Sepulcxe  & dans  la  rue 
; de  l’Egout,  Fauxbourg  faint  Ger- 
main. 

Rue  des  Teinturiers  aboutît  fur  le 
' Quai  Pelletier  , & au  coin  de  la 
rue  de  la  Coutellerie. 

Rue  du  Temple  , d’un  bout  à la  rue 
fainte  Avoye  *,  de  l’autre  à la  Porte 
, du  Temple. 

Rue  Thereje  , d’un  bout  à la  rue  de 
‘ Vantadour  & rue  fainte  Anne  , & 
de  l’autre  à la  rue  du  Hazard , 
Butte  faint  Roch. 

Rue  Thevenot , va  d’un  bout  dans  la 
^ rue  faint  Denys  , & de  l’autre 
Terne  TU.  V 
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dans  la  rue  du  Petk-Carreau  -,  pro- 
che fâint  Sauveur. 

Rue  Thibautauâé  , dans  la  rue  des 
Bourdonnois , proche  les  rues  Be- 
tizy  & des  Deux-Boules. 

Rue  faint  Thomas  ^ d’un  bout  dans  la 
rue  d’Enfer , de  l’autre  dans  la  rue 
faint  Jacques. 

Rue  faint  Thomas  du  Louvre  au  bout 
de  la  rue  des  Orties  d’une  part , & 
de  l’autre  à la  rue  faint  Honoré. 
Rue  Tiquetome  , d’un  bout  à la  rue 
Montorgueil , & de  l’autre  à la  rue 
- Montmartre  , quartier  faint  Eufk 
tache. 

Rue  Ttreboudin  , d’un  bout  à la  rue 
'Montorgueil,  & de  l’autre  à la 
■ rue  des  Deux-Portes , proche  l’Hô- 
tel de  Bourgogne , quartier  faint 
Euftache. 

Rue  Ti’’^echarpe  aboutit  rue  faint  Ho- 
noré vis-à-vis  la  .rue  & Piliers  de 
la  Tonnellerie  ou  Grands-Piliers  , 
. & dans  la  rue  Betizy. 

Rue  Tiron  ,,,  d’un  bout  à la  rue  faint 
. Antoine , de  l’autre  à la  rue ‘du 
■ Roi  de  Sicile.  ; 

Rue  Tirouane  , d’un  bout  aux  Petits-» 
Piliers , de  l’autre  dans  la  rue 
Mondétour. 
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Rue  cîe  la  Tijfcranderie  a un  bout  au 
coin  de  la  rue  Renaud-le~Fevre  Sc 
Place  Baudets  , Sc  Taucre  au  coin 
des  rues  Jean-pain-mollct  & Jean- 
de-PEpine  ^ quartier  de  la  Grevé. 
Rue  de  la  Tonnellerie , Voyez  Piliers 
de  la  lomiellerie^ 

Rue  de  lorigni  aboutit  à la  rue 
faine  Gervais  & au  bout  de  la  rue 
de  la  Perle  , quartier  du  Marais 
du  Temple. 

Rue  de  Tourarne , d’un  bout  dans  la 
rue  de  Poitou , & de  l’autre  dans  la 
rue  du  Perche , quartier  du  Marais. 
Rue  de  la  Tour  des  Darnes  d’un  bout 
dans  la  rue  des  Porcherons  , dç 
- l’autre  à la  Tour  des  Dames. 

'Rue  de  la  TbmveUe  , depuis  la  Porte 
• de  ce  nom  , jufqu’à  l’Abbreuvoir 
de  la  Place  Maubert. 

Rue  des  Tournelles\  d’un  bout  dans 
' la  rue  Paint  Giles , de  l’autre  vis-à~ 
vis  la'Baftille  , quartier  Paint  An- 
toine. 

Rue  de  Tournort  aboutît  au  Palais 
d’Orléans  , appelle  Luvendxmrg  , 
& au  coin  des  rues  du  Petit- Pour- 
bon  & du  Petit-Lion  , Fauxbourg 
• Paint  Germain. 

Rue  Tranfnonairt  aboutit  à la  rue 

V ij 
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Beaubourg  & dans  la  rue  Aumair  y 
quarder  faint  Martin. 

Cul-de-fac  de  la  Traverfe  dans  la  rue 
T raverfiere  , quarder  faint  Ho- 
noré. 


Rue  de  Traverfe , d’un  côté  dans  la 
rue  Blomct , & de  l’autre  dans  la 
rue  de  Seve  j,  quartier  des  Incu- 
rables. 

Rue  Traverjîere , d’un  bout  dans  la 
rue  faint  Honoré  , de  l’autre  dan» 
la  rue  de  Richelieu  , quartier  da 


Palais  Royal. 

^Traverfne  donne  d’un  bouc  vis- 
à-vis  la  rue  Judas  dans  la  rue 
& Montagne Geneviève, 
& de  Fautre  à la  rue  d’Arras. 
Traverfne  , d’un  bout  à la  rue 
du  Fauxbourg  faint  Antoine  > 
& de  l’autre  dans  celle  de 
Charenton. 

Traverfine  ou  des  Chantiers  abou- 
tit à la  rue  de  Charenton  & 
'v_  à la  rue  de  la  Râpée. 

Rue  de  la  Treille  , d’un  bout  dans  la 
rue  des  Boucheries , de  l’autre  au 
Marché , Fauxbourg  faint  Germain. 

Rue  Trénée  , d’un  bout  au  coin  de 
l’Eglife  faint  Euftache  , & de  l’au- 
tre au  bout  de  la  rue  du  Four , quar- 
tier faint  Euftache. 
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Bue  cîes  Trejorias  , d'un  bout  cTevanc 
Je  Portail  de  Sorbonne  , & de  l’au- 
tre à.  la  rue  de  la  Harpe. 

Rue  Tripelet  , d’un  bout  dans  la  rue 
de  la  Clef  , de  T autre  dans  la  rue 
Gratieufe,  FauxbourgS.  Marcel. 

Rue  de  la  Triperie  aboutit  à la  rue  de 
la  Joyaillerie  & à la  rue  Pierre- 
aux  Poillons  , proche  le  Marché 
de  la  Porte-Paris. 

Rue  des  Tois-Bornes  , d’un  bout  dan* 
la  rue  du  Chemin  faint  Denys , 
de  l’autre  dans  la  rue  de  la  Folie 
deMoriconrt. 

J^xxt  àcs  Trois^Chandeliers  J d’un  bout 
à la  Riviere  , & de  l’autre  dans  la 
rue  de  la  Huchette , vis-à-vis  la 
rue  Zacharie  , quartier  S.  Severin. 

Rue  des  Trois- Couronnes ^ d’un  bouc 
dans  la  rue  faint  Marcel , vis-à- 
vis  l’Eglife  faint  Martin  , de  l’au- 
tre à la  rue  faint  Hippolyrc. 

Rue  des  Trois.Jliorcsa.  un  bout  à la  rue 
des  Lombards  , & l’autre  à la  rue 
TroulTevache  , quartier  faint  Jac- 
ques de  la  Boucherie. 

Rue  des  Trois-Pnvillons  a un  bout  à la 
rue  du  Parc-Royal , Sc  l’autre  à la 
rue  des  Francs-Bourgeois  , quar- 
tier faint  Antoine. 

U) 
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Roa  des  TroU-Plfiolets  a.  un  bout  aix 
coin  des  rues  de  Beautreillis  & Ge- 
rard-Boquet,  &c  l’autre  bout  à la 
rue  du  Petit-Mufc, 

Rue  dcs  Trois-Portes  aboutit  aux  rues 
d’Amboife  & des  Rats  , quartier 
de  la  Place  Maubert. 

Rue  des  Trois-Vifages  a un  bout  à la 
rue  Bertin-Poirée  , & l’autre  à la 
rue  Thibautaudé  devant  la  petite 
Porte  de  la  Monnoye»  • 

Rue  àuTrône  y d’un  bout  à la  rue' de 
Montreuil ,,  vis-à-vis  la  rue  des 
Boulets  J de  l’autre  à la  Maifon  da 
Trône. 

Rue  Tronion  aboutir  à la  rue  de  Ta 


Heaumerie  & rue  d’Avignon  ,, 
quartier  ^int  Jacques  de  la  Bou- 
cherie. 

Rue  Xrop-va^cjm-àure  commence  au 
coin  du  Pont  au  Change , & finit 
au  coin  de  la  rue  de  la  Sonnerie  ^ 
au  bout  du  Quai  de  la  Ferraille. 

Rue  Trmjfevache  aboutit  dans  la  rue 


faint  Denys  vis-à-vis  la  rue  de 
de  la  Feronnerie  , de  l’autre  dans 


îa  rue  des  Cinq-dîamans  vis-àrvisî 
ta  rueOgnar, 

Rue  de  la  ^manàerie  , d’im  bout  à la 
rue  Cbnijtellè  d’Artois  j,  &:  de  l’au- 
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tre  à la  rue  du  Puits-d’Amour. 

Pente  rue  TrumAerie  , d’uii  bout  à la 
rue  Mondétour  , & de  l’autre  a la 
rue  du  Puits-d’ Amour. 

Rue  de  la  Tuerie  a un  bout  vis-à-vis 
la  rue  de  la  Tannerie  , & l’autre 
dans  la  rue  faint  Jerome  , vis-à- 
vis  la  rue  Pied-de-bœuf, 

Rue  de  Turenne  a un  bout  à la  rue 
des  Cordeliers  , & l’autre  à la  rue 
des  FolTés  Monfieur  le  Prince. 

V 

Rue  des  la  VALET  DE  VECAM?' 
aboutit  à la  rue  de  la  Planchette  , 
Fauxbourg  faint  Antoine. 

Rue  de  la  Vannerie  aboutit  dans  la 
rue  Plancke-Mibrai,  &:  rend  a la- 
Place  de  Greve, 

Rue  de  Vantadour  Si  un  bout  à la  rue 
Neuve  des  Petits-Champs,  & l’au- 
tre à la  rueTherefe , proche  la  But- 
te faint  Roch. 

Rue  de  Varenne  a un  bout  vis-à-vis  Ja 
rue  de  la  Planche  , &:  l’autre  à la 
Barrière  des  Invalides , quartier 
faint  Germain  des  Prés. 

Rue  de  Van^irard  , au  coin  des  rues 
des.  Francs-Bourgeois  Sc  de  la  rue 

Y un 
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des  Foiïés  Monfieur  le  Prince  & fe 
termine  à la  derniere  Barrière  da 
Chemin  de  Vaugirard  , au-delà  de 
l’Abbaye  de  N.  D.  des  Prés. 

Rue  de  Vendôme  commence  à la  Fon- 
taine & me  de  Boucherat  & rue 
Chariot  , & finit  à la  rue  dn 
Temple» 

pie  Venife , d’un  bout  à la  rue 
iaint  Chriftophie,  &c  de  l’au- 
tre dans  la  rue  Neuve  Notre- 
Dame  y quartier  de  la  Cité, 
de  Venife  , d’un  bout  à la  rue 
faim  Martin  ,/  & de  l’autre  à 
la  rue  Quinquempoix. 

Rue  Verdelet  aboutit  à la  grande  riie 
de  la  Truanderie  ,&  à la  rue  Mau- 
confeiL 

Rue  Verderet  aboutit  dans  la  rue  Plâ- 
triere  & au  coin  de  la  rue  de  la 
Jufîîenne , quartier  S.  Euftache. 

Rue  de  Vernenil  , d’un  bout  à la  rue 
de  faint-Pere , & de  l’autre  à la 
rue  du  Bac , quartier  fàînt  Ger- 
main des  Prés. 

Rue  de  la  Verrerie  commence  depuis 
Ee  coin  de  la  rue  Bar-du-bec  , luf- 
qu’au  coin  de  la  rue  Bourtiboug 
& Cîmetîere  Paint  Jean , & finit 
■ à la  rue  faiat  Martin , quartier 
faint  Martin. 
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Rue  (le  Verfailles  aboutit  dans  la  raç 
faint  Vi<3tor  & dans  la  rue  Traver- 
fine,  quartier  faint Vider, 

Rue  du  Vertbois  aboutit  à la  rue  faint 
Martin  , & aux  coins  des  rues  de  la 
Croix  & du  Pont-aux-Biches. 

Rues  des  Vertus  , d’un  bout  dans  la 
rue  des  Graviiliers  , & de  l’autre 
dans  la  rue  Phelipeaux,  quartier 
faint  Martin. 

Rue  faint  Viüor  commence  depuis 

, la  Place  Maubert , & finit  au  coin 
de  la  rue  des  Foffés  faint  Vieftor, 
vis-à-vis  la  rue  du  Faoxbourg  S. 
Vidor. 

Rue  de  la  Vieille  Beuclerie  commen- 
ce depuis  le  bas  du  Pont  faint  Mi- 
chel jufqu’à  la  rue  de  la  Harpe, 
vis-à-vis  la  rue  faint  Severin. 

Rue  Vieille  Harangerie  aboutit  à la  rué 
de  la  Tableterie  &:  à la  rue  du 
Chevalier  du  Guet  , vers  fainte 
Opportune. 

Vieille  rue  faint  Jaccjues  aboutît  au 

^ Pont-aux-Biches  & à la  rue  Cen- 
fier  , Fauxbourg  faint  Marcel. 

Rue  Vieille  Monnaye  , d’un  bout  à la 
rue  de  la  Savonnerie , & de  l’au- 
tre à la  rue  des  Lombards,  quartier 
faint  Jacques  de  la  Boucherie, 
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'Vieille  me  Notre-Dame  aboutit  à îa 
rue  d’Orieans  & à la  rue  Ceiw 
lier , près  la  rue  de  la  Clef , Faux» 
bourg  faiiit  Marcel. 

Vieielle  rue  du  Temple  aboutit  à l’en- 
trée de  la  rue  faîiit  Antoine  & aux 
Remparts  de  la  Ville. 

Rue  des  Vieilles  Audriettes  aboutit  à la 
rue  Michel-le-Comte  & dans  la  rue 
du  Chaume  , quartier  du  Temple. 

Rue  des  Vieilles- Etuves  , d’un  bout  à 
la  rue  des  deux-Ecus & de  l’autre 
à la  rue  laiiit  Honoré. 

Rue  des  Vieilles.Garmforts  aboutit  à 
la  rue  du  Cocq  & à la  rue  Maltois  ^ 
quartier  de  la  Greve. 

Rue  des  Vieilles-Tuilleries  commen- 
ce au  coin  de  la  rue  du  Regard , ÔC 
finit  à la  rue  de  Bagneux. 

Rue  de  Vieux- Auguftins  , d’un  bout 
à la  rue  Montmartre  , & à la  rue 
Coquillere  de  l’autre. 

Rue  du  Vieux -Colombier  a un  bout  au 
coin  de  la  rue  du  Four  , au  Carre- 
four de  la  Croix-rouge  , & l’autre 
au  grand  Portail  de  S.  Sulpice , 
quartier  de  Luxembourg. 

Rue  des  Vignes , d’un  bout  dans  la  rue 
des  Polies  vis-à-vis  la  rue  Pot  de 
fer  y de  l’autre  à la  rus  du  Puits  de 
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la  Ville  , Fauxbeurg.  S.  Marcel. 

Rue  Villedot  d’un  bout  dans  la  rue  de 
Richelieu,  &c  de  l’autre  dans  la 
rue  fainte  Anne  , quartier  faint 
Roch. 

Rue  de  la  Ville~l' Ex>ê<jue  aboutit  a» 
coin  de  la  rue  de  la  Pologne,  &c  de 
l’autre  bout  au  coin  de  la  rue  des 
Saulfayes  , Fauxbourg  S.  Honoré. 

Rue  de  ViUien  , au  Roule. 

des  Vinaigriers  , d’un  bout  dans 
la  rue  des  Marais  faint  Mar- 
tin , de  l’autre  dans  la  rue  de 
Carême-prenant, 
des  Vinaigriers , d’un  bout  dans 
la  rue  du  Fauxbourg  faint 
Laurent , & de  l’autre  au  bout 
. de  larue  des  Recolets. 
Cul-de-fac  faint  Vincent  dans  la  rue 
faint  Honoré. 

Rwe  de  VlJniverJîté , près  la  rue  de 
{aint-Pe.re.,  d’un  bout  à la  rue  de 
Sorbonne , Sc  de  l’autre  à la  rue 
de  Belle-Clialle  , quartier  faint 
Germain  des  Prés. 

Rue  de  la  Voirie , d’un  bout  dans  la 
rue  du  Fauxbourg  Montmartre  , de 
l’autre  au  coin  de  la  rue  d’Enfer. 
Rue  Vivienne ^ d’un  bout  vis-à-vis  les 
Filles  faint  Thomas , ôc  de  l’autre 
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à la  rue  Neuve  des  Petico-Champs,. 

Rue  de  la  Vrilliere  a un  bouc  rue 
Neuve  des  Petits-Champs  , dc 
l’autre  dans  la  rue  Croix  des  Pe- 
tits-Champs. 

Petite  rue  de  la  p'rllliere , donne  dans 
la  rue  de  la  V rîlliere , & dans  la 
Place  des  Vidoires. 

Rue  Vuidegouffet , d’un  bout  au  coin 
de  la  rue  du  Mail  & de  la  rue  des 
Petits-Peres  , & de  l’autre  vis-à- 
vis  la  rue  du  Repofoir, 
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Rue  Z AC  H A RJ  E donne  d’un 
bouc  dans  la  rue  de  la  Hachette, 
& de  l’autre  dans  la  rue  faint  Se- 
verin , quartier  laine  Severin. 

Fin  du  feptîémc  Tome, 


Fautes 


fautes  k corriger  dans  ce  Volume. 


PJlge  9.  ligne  q e,  hfezc\xic, 

page  92.  ligne  2.4.  Chipelles  , Uj'sz  Cha- 
pelle. 

•page  ii2,  lignes  ii.  & ii.  apres  E^lifc, 
îés  qui. 

page  168  ligne  7,  ctes  la  virgule  qui  ejl  après 
le  mot  de  parterres. 

page  io6,ltgrie  14,  général , généraui. 
page  131.  trgrse  dern  ere  , coujux , Ufez  conjui* 
page  23^.  lignes  ix»  cchc-ci  . Itjèz 

cclui-cî. 

page  248.  ligne  f4.  A ère  ville  , lifez  Ar- 
qucvillc. 

page  lignes  & ro.  Principal , ///è:^Fro- 
virîcial. 

page  277.  li,  innfité  , inuCtéc. 
287.  ligne  5.  Chamiilad  , Cha- 
miîlard, 

Ibtd.  l!g7ie  9.  G ülc  ç /ey^a;.  C lue. 

305.  derniere  y 2t.vani^^cu(cs  J lifez 
avantageux  , <ju  elle  , Ufe\  eju^ii. 


Il 


Tome  VU. 
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